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RELATION 

DU  VOYAGE 

DE  S.  A.  R.  MADAME, 

DUCHESSE  DE  BERRY, 


I 


OVT&AOBS 

<}ül  SE  TROUVENT  CHEZ  LE  MÊME  LIBRAIRE. 
Lettre*  Vendéennes,  etc.,  dédi<$e«  au  Roij  par 


M.  le  vicomte  Walsh;  édition,  a vol.  in-d°,  la  fr. 

— Le*  mêmes,  3 vol.  in-ia 8 » 

Gilles  de  Bretagne,  ou  le  Fratricide,  chronique 

du  i5*  siècle)  par  le  même,  a gros  vol.  in-la, 

satinés  et  couverture  gothique.  CiSa^) 6 5o 

Histoire  des  Émigrés  français,  depuis  1789  jus- 
quVn  i8a8{  par  A.  Antoine,  de  Saint-Gervais. 

3 voh  in'8*.  (i6a8' ' iS  » 

Vie  de  Saint-Vincentde  Paul;  par  B.  CapCgue. 

I vol.  in-8°t  sur  papier  fin , couverture  gothi- 
que. (1807) 5 » 

— Le  même,  papier  vélin  aatiné 10  » 


Tous  les  exemplaires  de  la  Suite  aux  Lettres 
Vendéennes  porteront  ma  signature. 


PARIS. IMPRIMERIE  DE  CASIMIR, 

art  DI  LA  VltlLLl  UONHAIE,  R°  la. 
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SUITE 


AUX  LETTRES  VEMlNÉiENMES^ 


RELATION  DU  VOYAGE 

DE  S.  A.  R.  MADAME, 

DUCHESSE  DE  BERRY, 

nANS  LA  TOURAINE,  l’aNJOU,  LA  BRETAGNE,  LA  VENDÉE 
ET  LE  MIDI  DE  LA  FRANCE,  EN  1828; 

DÉDIÉK 

21.  n.  iUondet0it(ur  U JDur  îir  60rdfauir,  - 

«> 

VAB  U TlfJOim  WAIM. 

Et  <>i  beaucoup  manquent  & celte  fête , 

CesI.quUls  août  morts  pour  leur  Dieu , pour  leur  Roi  ! 

Chanson  venà^énne  par  le  Comte  Locis  oc  Bocavonr. 


IPacid. 


L.  F.  HIVERT,  LIBRAIRE-ÉDITEUR,  • • 
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cüi>  Sop  O^toû^C  ^ 

ty^onset^r 


rn^C4ir 


tt.  ®uc  Pf  j00rPmur. 


. V 


^ouj-e^Meur, 


Ode  Jematit^  a vobtc  cilo&CpPe 
cRo'^^e  ^lern^iofi,  t/e  .^u  t/e'eàër 
/et  ■redi/iO'ft  -voya^f^  don.  euyudée 
t^écre  ^lên/  (/e ^ure  e/atif  ^ ^/'ovttteed 
^oiicd/  e/  t^t.  moeâ.  e/e  /a  France, 
ai.  y/Saye  ^^emi/ye  ce  ^**y  m -vu  j 
e/  ce  ÿi/i  m a ek»  raconâe  âé  ce  memon 
ya/^  -voyny».  ty/èottéuyneur  y rocon- 
7Uiiérà,  y ai^rc , ' ^ /wUej  ^ coareye , 


^ arace  e/  feneraée  «4.  /(t  ‘?ia^  t^n*^ 
c^e  (^u  tue  aoftne  aa  de  euuej  er 
fm/c/todiàf  ezxh^^/è^.*  '■  ' 

/I  /ri^ 

4 en/  nu>?i^/ve  , cd/  len  /'OfiAe//r  ^our  un 
dty^/  u/ie  /e/^  ti)?ta^.  n 

don,  ^eA  me ^teweu/  un  rAiWd'. 


d//td  cweo  i 


O'.'  i‘:  }->,'■>  I clk)<)UAei^M«âü^ 


I ’.■ 


.,v.u.  ..■ 


> . .».  ■ 


', ..  ' ..A 


/e  â/'èdAewè/’/c 


' e/  /rm  - oA^^atz/  Jet'vi/eu/'^ 

V < ,'k  • * V*  .»  ^ » N * , * 


..  ■•'  ^3'^  w«a. 
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AVERTISSEMENT. 

i • , 


' * , 

•.  Pi  TOtn^not  le  Tojrage  de  S.  A.  'R,< Madame»  d«M 
l’Aa]oii  ,•  la  Bretagne.,  1»  Vendée  et  le  widt  de-Ja 
Franc»,  l’auteuF  ne  s’kst  fait  que  l’kistorini  de  ce  qai 
a’eat:|»usé  il  j a q«elque»  laoie-,  et  «'il  « peint  avee 
pliu  de  détailt , la  Joie  et  l'enthotuiaarne  des  aocieos 
soldats  de  Bonchaup»  et  de  Gharette , il -n'a  pipiat  eu 
pour  but  de  rejeter,  dans  l'ombre , lee  sentiment»  des 
autres  classes  de  la 'population.  En  lisaot  sa  lelatioa 
ou  verra  qu'il  n'y  avait- ^«'«n  oosar  et  ga’uH  esprit, 
pour  recevoir  Madawte.  Ce  n'était  pas  b»  joie  <#’»*■ 
yxirti,  c’était  le  b»nke«r  rfc  toiw.  •'  i • -i 

■:On  dent  eroire  seuleascnt  que  les  débris  des  anr- 
eiennee  années  royales , étaient  d'autant  plus  ekaltés , 
qae  ce<  -v^érans  du  trdne  regardaient  la  présence  de 
la  jeune  mère  du  duc  de  Bordeaux  au  milieu  d’eux  , 
comme  u«e  autre  réconapense  de  leur  vieille  bdélité. 

.•Quelques  personnes  ebagetuM  i et  qui  ne  oonnaisr 
sent  pas  -nas  contrées  ,<ent  été  jnsqu'à  blâmer  les  ra»' 
seinblements  qui  ae  .pressaient  dans  no»  eampagnes 
sur  te*  pas  de  l’ilkutrc  voyageuse  ; comme  si  ces 
paysatss  eassent  été  des-  troupes  non  autoiÿsém.  Mais, 
lorsque  dans  toute  U Frause  on  rétséilit  m>  t8i6  les 
gardes  nationales,  dans  nos  jmirinees  i loul-ce-  qUi 
restait  des  soldats  des  armées  reyale*  sd  présenta,  Qn 
ii’eat  pas  la  peine  de  leur  donnes  des  Cnsüsÿils  eu 


' vii] 

avaient  noblement  pn»  avec  leurs  bâtons.  Ils  viiineiit 
et  se  mêlèrent  4ans  les  rangs  de  ceux  qui  n'avaient 
point  encorf  cjl^x  ^ i^ajk  qui  vou- 

laient comme  eux , Dieu , le  Roi , et  les  institutions 
que  le  monarque  législateur  venait  d’octroyer  à la 
France. 

Il  a donc  fallu  être  bien  ombrageux  pour  s’effrayer 
des  raMemblemcnts  de  nos  campagne^  n’aurast-il  |>as 
été  an^  injusté  que  cruel  d’intétdir«  Aiceux  qui'iàii 
cembattu~^nt  d’années  peUrles  Roarbans^  la>  satisi 
faction  d^  vdnir  ' aveo  leur  vieux,  dsa peau  btasiO  t;t 
leurs  armes  d’kanneur  au' devant  de  la.  fille  «tes  Boisr»f 
bous?  Gamine  J’étendarid’ dé  Jeanne  d’Ant^-l’éteU&trd 
vendéen*  OMtl  iU  à -péril,  le'étuk  -bien  Juttice  fm'H 
airtnt à,  koiirteur.  1 ' • i*’-?  ux 

' Aiqourd’lini  le'  drapeau  de  Boochamps  , d«  la.  Ra* 
(fiiejacjuelein , de  Cathelineau-c|  ide’ Gbarett«,'«/«st 
le  drapeau  de  toute  la'  France.' D était  celui  de  noa 
pères,  il  sera  celui  de  nM  enfants;  dans  les'joytebx 
rassaniblements  que.  nous  venons  de  voir  dans  IjCiVen^ 
dée,*  il  était  comme  à Bardeaux^  commet  é.-Pau^ 
eomme  à Strasbourg,  une  paisible  bannière lUn  isin 
gne  d’allcgreSse  Ot  do’ bonheur.  Qui' donc  • pu-'x’ufi- 
fligei* de- le  voijr  déployer- danS' nos. fiètest.  Ahiiÿie 
ceux  qui  supposent  dp  coüpablea  pensées. -vieqaenfc 
dans  jsrrtfe  pays , terre 'de  loyat^-  et  de  franchise;  ilo 
verront  que  le  soldat  de  Torfou  ot'-célithda  ,Wagxain, 
se  sont  firauphemeut  donné-la.  mativ.  Ils  . ■’ ont  plusdfl 
haiué,  ils  «’pnt  qu’un  nèiDe'iduoàn.pour  le  les 
Baurbons  et  la  France-^  > •■•'o.  • , . -.f 

C’eet  pcVdr,  faire  voir  oe>œWe  et  touchant  accord 
«pie  l’autem:  àa-  LeUres  vendéennes  a repris  la  pluoio 


« 
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c(  «’CiHrepri»  la  rdatibn  qii’il  piiMie  aujourd’faiM.  li 
j k p«B  de  jiiui^  <]B’ua  -répandu 

qvait  avec  pe«  de  'tneBure  etrapp<4«!t  un  suppât  du 
despotismt)  Il  est  tçdi  qulifest  d’une  {umille  qui  a’aU 
tache  anxAois  dans  le  malheur  ( et  d’apfès  certaines 
gens  e’est  ^perie  et  servilité  ) ; mais  il  n’est  point, 
tel  que  ce  jonoial  le  peiiit,  un  homme  intolénin4,«x- 
Ü!t*ify  lien  réseia  d’avance  à ne  voir  dans  les  rangs 
opftosés  hux  Vendéens  que  crime , incapeteité  et  lâ- 
cheté. n a répondu  aux  signataires  d’une  lettre  insé- 
rée en  'partie  dans  ce  même  journal^,  que , loin  d’être 
aussi  eKckisîf  ^ U a rendu  Justice'  à tous  les  chefs  ré- 
pnblieains  qui  ont  inblitré  dans  nos  guerres  civiles  des 
sentknenU  d’humanité,  de  noblesse  et  de  générosité  ; 
il  a eité  les  pages  où  leurs-  noms  soiit  redits  avec 
éloges.  ■ - 

On  l’accusait  Savoir  inventé  à plaisir  des  horreurs 
stmglanter  pour  flétrir  une  ville  gui  ne  doit  in.fpircr 
que  de  nobles  sentiments  : il  a répondu  en  citant- le 
livre , la  page , où  M.  de  Beauchamp  racontait , dans 
son  histoire  de  la  guerre  de  la  Vendée  , publiée  il  y a 
vingt-quatre  ans , la  prise  de  Pornic  ; il  n’a  fait  que 
copier  un  fait  non  contesté  pendant  un  si  long  laps  de 
temps  ; ne  dpit-il  pas  être-prjs  ponr  un  fait  historique 
et  constant  ? .■*'  T • 

A l’actusation  d’intolch^cc , voici  cc  qu’il  répond 
( il  copie  ce  qü’il  écrivait  11  y a quatre  ans  dans  les 
Lettres  vendéennes,  tome  II,  page  loo,  édition  en 
3 Toinmes  ) : 

U N’allons  pas  oublier  que  sans  charité  il  n’y  a 
n pas  de  vertu  ; enfants  ou  frères  des  martyrs  , soyons 
« doux  et  indulgents  envers  ceux  qui  ont  erré  et  qui 


X 


tr;  viennent  à noua  : 1«  .politiqMC  le  veuft , ain»i  «pie  la 

rdigion Quand  les  vents  Wfflent-  dans  le  dé« 

* sert,. les  sables  se  Uleavent,  s’élèvent,  <d>sciircis> 
« ee’nt  les  sûrs,  Bétonabeut,  tout  disparaît;  le  vnyér 
■ (çettr  perd  les  traces  de  la  route.  Il  en  ëèt  de  même 
« de  «ces  grandes  tourmentes  qui  boulevecscnt  le 
••  monde;  elles  déchaînent  he»  passions^  elles' a«e*~ 
« glent;  et  alors  il  est  facile  de-s’égaftr.i..  Un' seul 
« instant  d’oubli  pousse  dans  la  fatissy  route.  Oaj 
« fait  quelques  pas...  et  quelques  pas  encone.v.  C’est 
« le  ebemin  des  abîmes...  ; on  le  veit  enfin  ; on.  veut 
« revenir.'..  Findea-t.41  crier  an  malheui'euX  qui  a’est 
« égaré  t Non,  nq  revenc»  pas!  Noqs  ne  voulons pi» 
U de  vous!  Vous  nous  avez  quitté <,  H est  trop  tard; 
« poursuivez  î’  Nous  vous  repoussons.;  boüi  vous  tc»- 
U pousserons  toujours  ! 

« Ne  parlons  pas  ainsi , un  grand  écrivain  l’»dk  ; 
« soyons  tolérants  pour  les  hommes , intoiérants  pour 
« les  principes.  » • 

, ‘n.,  1 • 
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. Jt  iipiMaiti  «otra  «orKetpandaMce  Tendéenne , de 
mon.  çher  Léon  >,  en.  tous  annonçant  <]ué 
S.  A;  R.  Madame  duchessè  d’Angartilftme  venait 
consoler  la  Vendée  de  tous  ses  malheurs , la  payer 
par  son  auguste  présence , de  tous  scs  sacridces. 

Après  vous  avoir  raconté  les  nobles  infortunes  du 
pays  fidèle , j'essayais  de  vous  peindre  sa  joie  h 
l’approche  de  notre  Marie-Thérèse.  Je  vous  mon- 
trais la  fille  de  Louis  XVI  et  sle  Marie-Antoinette 
heureuse  élle-méme  de  la  joie  qu'elle  répandait 
parmi  ces  bons  Vendéens.  Ce  voyage  était  une  ré- 
compense, une  compensation  accordée  aux  dé- 
feaiseurs  du  trône  de  wn  père  et  de  Son  frère.  De 
retour  dans  sa  royale  famille , l’héroïne  de'  Bor-  • 

deaux  aura  redit  combien  elle  avait  été  touchée 
des  sentiments  qu’on  lui  avait  témoignés  dans  la 
Vendée...  ht  la  jeune  mère  du  duc  de  Bordeaux 

• Dcm  corretponilants  des  Lettrfs  y endéennes.' 
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s'est  dit  : l’irài  aussi  voir  ce  bon'iScupIe  qui- à mon* 
tré  tant  d’attachement  à ses  rois.  Elhe  y est  venue 
cette  année  ; j’ai  été-  assez  heuretu  pour  l’y  voir, 
|>ottr  la  suivre  dans  ses  courses.  Voilà  aiie  relation 
de  ce  que  j’ai  vu,  de  ce  qui  m’a  été  raconté. ..  Je 
vous  l’envoie;  vous  avez  bien  voulu  trouver  de  l’in- 
térélà  mes  lettres  datées  de  Nantes,  dAngers,  de 
Saiimur,  de  Poitiers,  de  Bourbon,  etc. , cto,  eeU 
me  donne  l’espoir  que  vous  lirez  celte  relation  avec 
iutérét,:  Je  nom  que  [’y  {trononoe  souvent  jettera 
du  charme  sur  les  pages  que  je  vous  envoie  c’est 
sur  sa  niagie  que  je  compte* . ' 
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SUITE 


AUX  t4BTTB£S  V^NpÉENNl^ 

. . • . ‘ .1  * 


VOYAGE 


».  iitaliiintu'  , 


DUCHES  SB  DE 


DEHBÿT, 


(Qtwii  Sa  GoucouMy  S'c^i^Oit; 

st>  ^ utidl  de  Sa  <^t4tHCe,  ew  .eSaS. 


Il  est  .d’une  haute  politique  pour  les  r^is,  . 
de  ne  pas  borner  le  bienfait  de  leur  pré- 
sence à,  la  capitale  de  leurs  États.  Comme 
1’astre.qui' anime  tout , il  est  bon  qu’ilssaiUent 
porter  la.  vie  dans  les  lieüx  les  plus  obscuj^, 
dan»  les.  retraites  les  plus  profondes';  ils  Sont 
y^^fi..'de  Dièy  stuf  la.  terr^;  il  est,  bon 
. qqé , comme  le  .Ci^teur , ils -répandent* le 

bonheunpaj'tout.  !ÇIt  pourquoi  les  riches  et  ' 
«*.*•*  * • . * ' à 

orgueilleuses  capitales  seraient-êlles  seules' 

, I * ■ • 

privilégiées?  .Onjt-ellçs  été,  sont-elles  plus_ 


O 


2 

riehçs  eh  fixité  qti«r‘ ]os 

provinces  ? . “ . ■ ' • ■ 

Où' a-t-on  fait  couler  le’sang  ‘des  rois?^ 

Où  a-t-où  répandu  son  «i^ng  pour  les  /ois  ? • 

Deux  nçbles  noms  répoàdent.à  cette  der- 
• « - . ••  • >: 
n^ere^ ^fiestion  : » “•  . ^ ■’■*.  . 

LA  Vendée  et  la  Bretagne, 

; Aussi  ces  héroüjuefrprçvincespnt-çlles  i^é 
visitées  par  nos  princes  ;•  la. reçppnaissance 
.leur  avait  dit  de  comtnenoér  par.  là  léur^ 
bienfaisàtites  excursions,  et  S:  A.  R.  Monsei- 
gneur ie  duc  d'Angoulême  vint  le  prenji^ 

. consoler  par  sa  présence  la  terre  des  sâcrificès, 
et  honorer  les  tombeaux  des  martyrs.  , 

'.  Deux  fois  il  voulut  voir  les  contrées  qui 
avaient  tant.et  si  vaillamment  seuiFert  pour 
Dieu  et)e'R.bi.'  • i 

Êûur  troi\ver  de  la^vaiHance  , tih  prince 
français  n’a.qu’à  regarderautour  de.soi.-«PQ«j 
^ trouver  la  foi. des  anciens  joisrs.,  .Un  fils  d.e- 
^ saint  Louis  doit  vàiir  4<>^^hs  notre^ays;  C'eSt 
là^u’elleyitencore/les,  enfants  des  martyrs 
ne  décodent  pas,  . ^ • ’ .. 
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* 'Hèüreiix  de  voir  Monseigneur  leducd'An- 

goulêmc , nos  piipaiis  lé  suppliaie/it'd’amefaêr 

parrmi enxiÿfillede  Louis XVI;  thluidisaîént 
»**  «***  * 

da’rts  tou  té  leur  nàïVeté  : JVou's  la  recevtons  si 
A<ie7i,-;.qiie‘ liôus  lui  ferons  oublier  ses  rnai- 
■hettrs,  Ils  out-.tenu  leur  promesse  , et  nous 
ayons 'VU. celle  qui'a  répandu  tant-dé  larmes 
amères  ,•  pleurer  de  fote'  a\x  milieu  (les  Bre^ 
tons  et  des  VtendiéenS  .'L’héroïne  de  Bb'cdeàtix 

• ■ '.T'  ^ 

respirait  Ài’âisé  dans  la  patrie  de  £oiKham|i8 
et  de 'La  Roéhejae^uèlein , et  le  bonheur 
qu’elle  donnait  la  rendait  heureuse. 

« 

Il  y a aussi'comnte  une  alliance  naturelle, '< 
une  alliance  de  courage  et  d’adversité,  entré 
la  veuvé  du  duc  de  Berry  et  la  Vendée,  lia 
mère  du  duc  de  Bordeaux  devait  'désirer 
/connaître  cette  terre  de  forte  et  glorieuse 
mémoire  ; élle  devait  Céder  à cfe  .dééir,'  tairt 
'de  vœux  l’y  a^jelaieiïtl  j ! ■'  ' ' ' ;;  . * ' • 

• 'Cés' vœux- Ont. été  Cemidés. 

ie  t6  j'uîn  1B28,  S.  :ÊC:  Mddàmt^ 

dü'chessé  de- Béiry,’ partit  deParis;  àccom- 
-pfl^éé'de  madame  i'a  duchessè  déFReggf'o^ 
(le  madame  la  marqinse  (le  Podeiiâs , "de 


4 


• M.' le  comte  de  Me&üajr d , sort  pretrli«r  Ôçuyer,' 
chevalier, ,d^8  ordrçs^du-  Roi,  .et  d0  M*<le' 

. comte  de  Verdal  r officier  des  çaj-de».*SoH 
* / * ♦ • 
Altesse  Royale  dina  et  coucha  aù' château' d^ 

Rambouillet.  Madame  aWitit  voir'un'payçoù  . 

ïou't  "avait  été  perdu  fdi'S  ' Vhonneurt  .c'était 

bien  ‘commencer  xe  pèlerinage  ,,  ,qüe  -.de 

.passer;  par  cette  résidence  (avorite  du  roi 

chevalterV  de  ce  François* , plus  fort  que 

le  malheur.  ■ ' 


' ,.Le  lendemain  ;;  S.  A,‘  R.  arriva  a Chartres , 
à æpt  heureé  du  matin.  On  savait  que  Til- 
lustre  voyageuse  ne  ferait  *qhé  cbahger  dé  • . 
chevaux  mais  le  désir  dé  vpîr  la  jeune  mère> 
du  du'c  de'  Bordeaux , avait  attité  Un  grand 
concours  dé  pètiple  à rhôteîde  la  posté;  les 
au  toritéâ  çivileaet  mili  tairésy-i^taiei»  t rënn  i«s;  • 

• deux  escadrons  du  qivairiémè  régiment  sc 
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. tronvaîe|t«tir  bartaillç  ^up  ia  pkee  deB  Épâw^' 
. ^adü]He>,  qui  ^ait  si  Ji)îeii  apppwîier  toUf 
•,çe  qu’il  y de^  b^aû;  avaif  antîêr'ieurement 
■ Y«ité  hj  magnifique  cathédrale  dîé  Chartreé| 

‘ l’ann^i^erpière,  ensèrendanteliez  madaïqe 
kt  baroDue  de  Montmorency’,  elle  l’avait 
. admirée  dans  tous  ses  détails.  Persohne  n'èx^ 
plore  aussi  bien  que  S*  A.  R.;  elle  voit  tou^, 
et  prend:  des  tiotes  siir  tout  j- 'ses  çrttyons.hai 
gardent  aussi  des  softveriirs.  Nous  ayons  eu 
la  bonheur  de  la  yoj,r  éçrirç  sur  ses  tablettes 
des  récits  touchants  , dé  généreuses-aetionS^ 
et  côté  de  ces  pages , faire  avec-  toute  la 
facilité  dii  gpùt,  de  jolis  croquis  des’ lieux 
les  plus  pittoresques,  et  des  ruines  les  plus 
■ Célèbres.  . • > • , - ' 

' Xi’illpstre  voyageiKe  ne  passa  qtté-  qtlel-r 
ques  instants  à Chartt-es.  A' VendÔBJe,^  après 
. un  :dëjfeûn<èfda«s  lé' jardin  de-  M.  Josse'fiè 
. Boisbéidy  } elle  qlla  visiter  un  motiûmenf 
' , fiinèbrE  Bourbon  rp^énfdôpiç',  qui"  a été 

resèauré  dans  l’églisé  àii  collège j PanCiênne 
' , abbaye  deS'.BéhédK^tûis , oü'allaieot.’pViétlës 
.aficétres  dè.Heiifr  IV;  et  ènrfiri.;  Its.ïuinès 


6’  ^ ■ • 

'du  qui-app^tinij^dis  aru-^^rndisi^ 

€l-!‘fit  .partie  de  .l’apànage,  de  Moasiei{r^. 
depuis. Lottlï-XVrU.  , '•.•  ...  • .-  v‘l 

, ) Ën  voyanj.  ttini  de  grâce  accompagner  laojl  ’ 
' de  bieu.vejilanij^, .^n  rectieiHapt  chaque  reç-  ' 
gard  ^.‘chaque  pajiole  de  ta.Hière.de  loutre 
Henri-,  les  Vendôrnois  s’écniaient-iC^^est 
Jeajfne  d’ .éÜ>rM  retrouvée.  .Les  habitanU  dç 
' yçndôme  ne  ^e -trompaient  pas , e.tt'leur  cri 
a éid  souvent  répété.  ( < . . ; 


•.  filoia.  €l)dtfau.  îrr  ittotar».-  ‘ 


A ' 


• lÿ.,  ju^ua^e 

hfeures .et  demie  du- .soin,  et  eat.deÿc.eu’due  à., 
J’iiètel.  4e  Ja  p.r^Eçcturé  'a  é<é..reç.ae.. 

par  madame  Ja.  çprotesse  de  S.aint-LUQ  ,\.êt,  - 
M..,de.Petigni;-  dgs  fli^urs  ^ des^guirlandes  , 
|0unês  filles-  portant  .dès  |>raut3he8" dédis , ■ 
ornaient,  rentrée  de  son  palaii  :'la  pçp.ula.- 


>• 
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Ûon  ,(^>liviro«3.c^IàçcoUrii«  da^ 

la  vjUe  pour  de  prés  la  jeune  mèi^  du  . 
dpe  de  Rordeaux.  ^ __  - .. 
.-  .Mf  lé  cortïie  de  6aint-*Lt)c  , dtant 

retenu  à la  chaxaRre  de»  députés  ,'jétàii'r6|n‘'  ■ 
placé.,  copirn^  nous  l’aron»  dit,. pat ,M.  :de*- 
Fe^ni  dîner , Madame  aiidaigBîji 

récçvo>r;-les  autoritj^a  et  les  daq^es-ëie  la.  vîtte.' 
..te  lendçill^tt.^^»^di»,  A,  est  fiarti© 
à sept  h^ur^,  jtpur  le  cliâteau  deMenai^v 
appartenant'  au.  maréchal  duc- de  Bellune.; 
partputMHi  il  y a de  la  gloire  e.t.de  la;  iidélilé 
à -h.bnorer  . Madame  y court.  A Menars,  U 
•;y  avait  tout  cela,  et  déplus  une  magnifique 
demeure.'  ' 

• . • M.  le  concilier  de  préfecture,  M.  le.cpmte 
de -Broglie,  maréchal  de  canrp.,.con)nian-‘ 
dans  Id  dépù'tç^nt«-eC  autres  offîciéirs’i^upé' 
’Tjej^rs,  l’y  ,a.vajent  précédée.'  S,  A.  R.  .fut 
reçue:  à ’reutrëe.du  _ehâteau  par  oradame  ht 
C(Hh tesfie.de -Brigoëç.;. C •.'.•v,  ■ . 

Madame  daigna  admett^e  à sa  tahlecellu 
qui  as^aâfeu.l.'h)»BnéuTdela(’eçé,voir  ,'Ikf;  et' 
V madame  PellàprV>  le  gdnjéBaf^’de-.Brngtii^,, 


' • 1^.  9 W 

89Ct  aüle.tjG  «ftinpi,  M.Teflâciêt^üpérietÜ'dfe  ' 
8^ gardes  , et  Mi! de  Petigni.,  - S “ ' ' 

. Af>i^,av9ir  admiré  tout;  eé  qn’ü‘y.»tffe' 
beau,  dans  cette  ftoble  demeure  d’on  mat^V 
cbaHe'France , api>é»  aTOÎlr  payé  cettfe  Visite 
-a  la' gloire  et  ^ dévou'cmént  . dû  ‘duc  àe 
^eHttne,  quitta  Menais  pqur  àlléi 

honorer tinè  autre  Gdélité.'Eire  avait  dâignê” 
proiïi'éttre  au  duc  d’ A vardy  qu’elle  sè  détour- 
fierait  de  son  ..voyagé  à-  Chambord  potrt*  lui 
doDoer  quelques  inotdehts  dans  sonlchàleaû'’ 

■ ■ ■ . ')  ' ■ '•  ’ 

■.  i.'  **?^'*i  • . ■ .. 

'.J  .ji  ■ ; 

*•.*'  ' ^ ^ 9^  * *♦/  / • - . /*•  ‘.r 

€l)atrûu  o’Slmraq.  . ' ^ 


• • juin  y à dii  hedresf  e€^  déinie  d^‘ 

matin  ; , elle'  f arriva,  éir  effet  javec  cettç 
ef attitude  obligeinlé  -que  le  feh  roi'nomv 
mait  si  spiiqhirëttement'  .la  potitesrsé  des.- 
■ pi^ntesi  - 

, f » t $ . • * 

''  Raçuc  pâr  ie  ,maTqms.,.d’AVaray^  fil^^lu 
dliCy  à la  grillé  du  paré^-k.|H'incesse  «ie!  reû^  ' 


« 


■r. 
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^‘  9 

dît  i<  îiu  "bruit  'dé  ràrlillèffe  ; à 

travers'  lés-  jbfeusés  dames  ét  lés  accîabia-'- 
tioiHs  de  toufte'là  jeunesse  dû  villâ^jé  èt4es 
bameaux  voîstas.  ' *'  • 

• ' • Madame  trouvjuau  bt» du  périst^ele  ifû'ç 

â-’ ta,  tête  de  sà  ftim,iHe’,’qu*il  eûtd*hdnne;i^ 
de  pnésçnterà.S;  A;'K.!,et  qui'était  cotn^ 
posée  du  makfuis'et  de  la^manjuise  cf  Avaray;' 
dû-  CQuiteel-deta  comtesse’d’ Avaray,'  dè  léur^i 
enfants. Camille  et'Anlonie  <PAvdraÿ,‘  et'. 'de 
niadame  Skalcerley.'-  ' ‘ ' . • " ' 

. Après iA<at  dè  dévouement  ët  de  fidélité, 
■que!  Lonheûr'pç>ür  le' vieux  duc  de  pouvoir 
•présenter  à la  fille  'des  rois,  à la  ih'êcé'  dé  - 
LouisXVHt  , ses  enfants  et  ses  petits  énfants  !. 
Oh-'i  U-  y des'  moments  qiii  paient'  de  bien 
des  peînési ‘ ■ ' ' V 

-.3vA-  K.  accueillit/avM  soq^^bHité  oir*-' 
dinaire»  respeéts'de  quatre' 'gdnëralion$>. 

• dinU'la’premiêre-  n’exretfe  plus  qüe  daini  la 
personne  dû  d»iô, ‘presque  rioûàgénaire',  'et 
doyén  de  la  Chambrè  des  Pairs,  ■;  •'  •.  ’’  -• 

" . • ' * *x‘  ' * 

La  seconde,  à une  seule  éxceptiqn  pD'^ , 
a'Vn  téûs  ceux  quHà  côn^qaai^,  môûnr' 


. aj^.pied  dn  lF«n<,  Hao4î$v‘fùe  lef,<Uïït  ' 
nrères.le  Æ«ç'V€ait  déjà  ou-crpissent’et  s’élt% 
ve^l  ;|K)ur  :1e  servir  <9t.  le,défendnr;à  lear-. 
tour.  ^ . '.  /•  v.-v  . ■ .* 

.Çotiuùe.  Ip  ch^b  qdi  a/.cQiupté-de  lï^- 
brep%es  années leduc  d’.^varaf  n^voij  pluÿ 
autour  de  lutHous  se^  i^ejetopiS  f la  mortel  la 
j^'olùtioQ  en  oui  motsspi^.pluHenr»».  Spn 
fijft  aînp,'Ië  ,(]Luc  d’Avaray , motir.ut,.en‘  f-âi  i, 
à Madère,  li  suülra  dp  dire  de.lut,  qu’il. fut, 
a«ii  d’un  roi  raalbeureux,  -et^e.ce  rpi  do 
France.»  cbvenu-da«a  «es  Él£d»*^à./pede- 
lüalidé-à  la  tmre  étrangère  les  èestes  de'SOn 
eqippaguoii  d’èxil,  et  que  sa  royale  tnàiu'.-^ 
gyavd'ses  regrels.sur  sa  tombe..  *■  -*  / ï ; , 

. Le  seceed  AN  du  duc  actiie>  est  mort'.a 
Quiberon , ainsi  qtie  le  comte.de  Gravie #..soïb 
gendre  ; Iç'iimrqui»-  dc  Guerrÿ>  mari  d.o  '^à  . 
|tetite^filleV  fut,lué  » d&ns  lea.o^t/oucsyàla  - 
bataUle.  d’Aiurày»  Atùsi  » les  titres  de-celté.. 
famillé  ays  bontés  de.bosFiiMM^Btécn 
avec  du  saiigifîdèle.  ’ . V.'-V;  .-  - • . T 

■ ..Ëfü,. entrant  diii^kgrende-salfe,  •^. A.  IL  ' 
fuiiVàppéndfi.4a.'reasembladice  d^inixaimit 


* ♦ 

Î30'  I f • -, 

feu.JiîB.  EHe,;.en  çiamiii\'a'  ^élaiU' *«»>'' 

^ ‘ * ' V V-  * , ..  *■  , 

Gonanîsseür,  et  tJàigjia-  pTOitv^tre  âû  duc 

d' emptoieV'aU  lé  Hyéraé  p»n- 

_ ceiHi>  ççlïû  4*  M.i  Dtipuis',  élève  'dé'  Divvtd^'  ' . 

paur  faire''«miyp!ept')nB.it,'.^o’e]le  dcstindit  mf 
• • • * . 
châteao.d'A^aFay’i,  • ^ 

•'.Après  avoir  re«u  des  homitiages 'ef  dés- 

flenrs , Madame  daigtïa' admettre  à sa  table 

plus.de  trente  j>ersoones  qui  jse  troüvaient- 

réuüje^  an  chà^q  ;.  ^Ladajpé'la  maréchale ' 

duchesséjde  Bîeggto*,  en  faisait  les  honneurs,  ' 

aidée  par  le.doe.d’Avaray,«è  sa  bellje*-fillei'  • " . .. 

. Madamé  voulut  tolit  voir.  Bile  parcourut 

• I ■ ' 

H pliâteau^  alla  à.  la  chapelle,  à la  biidio-  ■' 
thèqqe,  « t dans  les  principaux  ap'partètnieh  ts<  . 

orage  l*empééhnde  vipiter  lés.jardins.  €e  * 
contrènienips  ri’ôia  rien  aux  a'grémedl^  dont 
S-.' A JR>  -était  l’âme.:  la  conwrsation , loi»  <. 
d’éire  gôoée  par  8p-pj<é^ûeeV  «onserx-ak  nvflè 
. réspec tueuse' oisanee;*  et -i^edoublait 
grêt-,  éar  il-y  a tpujunts.'daa»  .le*  ^rales^e  ^ 
M^de^né  comme  .des  éclairs  <dê  sensibilité  et- 
i^urâgé.  Quelques  personnea  qu  i l’«ilt  for 
, dffeaç  toQss^>P[Aquei»inent>.  tém 
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• • ' I 

».  ÿ a 

Iwl'  ifiqiiiétatlé,«t  Tépfétiiiet]t,  MadaipeA^ 
’se  fût’nâge  pw iiweE  : ^ yi 

Son  ÿ rép]iqua-(t-«||é.au8Mtét  J^ais-àiiÿsii' 
~ qnrJf'Un\é(f  V.année  pas&éè,  jé -tne  iùis'gtiéria 
\.e»'eouraHt%  jé  courrai  encore  ùétjle  année-, 

Je  me  guérirai  de  mârtie  : Il  ne  fdut  pàs  tro^ 
s'^écoüier.  " ; ' S . •' 


Le-nioïnent  divdépart  était  vepü  vil  fàllait  ■ 


..  passer-  la  Ivoire  t -.elle  était • eHcore  ItoHletise  ' 

• 0 a|;itée  par  l’orage  f'pfuîs  Chafmbord  étWï 
^ur  l’ouireitivé,  et  la-  mère  dtt  di»cde  Bor- 
^ d^aiuc.  devait  étris’  emjiressée  de  ^oir'ieé  do6 

■ ’ ■ “fait  par  la-  ïlràncfe-'  royaliste  à sde  > oetté, 

OjfR'ande  de  l’amoXrr.à  respéra_nç,e.v 'V  y''"'' 

•'  è.A.  lK,.  s’embarqua  ^s-à^vis  lé  Cat>erêati  > 

■ petit  ÿillage'sur  la  rive  g»ucK©«  Le  éaîrrqùiS 
■ ÿAvaraÿ  ay^t  eu  la.permis8ion*  de  ta  «iiÿvré  • 
à Chambord -et  â PJÔis  j 'elfe  le -Aï- appeler  • , 
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.'pour  uxdot^r  'd^i4s  1jat«<u<-;-C’ë|aU  \i.  deu  fe . 

p.tyrstc^üB’ étrangère  à son  service  à 
-<l?<K(M!<î  >ao^rdait  cet  te  fà^wuj.'  • ' - • ; ; ■ 

I'  -Mà^ré 'ISàgitatioftîâu  flêuve  eit  la  violénbè 
I .{Ju  ventV’Sv  A.  abonda  Sans 'accîdeUi-«ar 
Jitf  five  opposée  : là  /elle  trouva  la  populatiéh 
' augflQetftëe'  de  celle  de  toute  la  Sologne , non 
moins'^lEiyMe  de  la  voir, *< que  les  habitants 
d^v|T^y'»  .Le  temps  était  redevenu  serein; 
Mndàjhe  se  détermina. à faire  à pied'le  tra-^ 
^i  ès|  d-'une  ^ande  deniidieuo  «lu  Ca-^ 
VereaaàHqiiant>ou.  rattendaient  ses  équi^ 
*jiagesrt  Fendant  ec  .trajet,  les  pa'ÿSans  yp^arent' 

' |.out  à.^ur  aise  la  inére  du  dtrc  dêtBordeaux  ; 
•41«  psaiépt  ràfjpronhei! elle  daignait-  lfe<tr 
'■  «adresser  la-'p^cCrde,  et-  tous  ses'  aodts  'étaient 
mots  de  bienveillàRæ  et  de -bon lé 'À 
l 'pbmmie'  est-  simple*  et>  peu  fiérè t 
.pétaient  eeabpnpés  gens  ; quôi!  elle  est-  flfte 
'-d’tin  por^  métv!*du  roi  .dë  irbS’etvfants,  et 
,elle;nous  parle  ainsi  1'; et  elle 'marcfate  ainsi 
,à  (ded  -an  milieu  de  -nous!  Ab!  oéux  qui 
-Vdoffrént  peu  vent  venir  à elle  ,'-èlle‘ les  ‘écou- 
iera-î  ;•  ' ' ■ •-  - 


»-  IVJ  • 

. •^Çespayg^flaàv^ieiUHiisWifVlfe^jWérvoÿrfgfe.  • 
«sjicore  plu*  pour  «on*o/er  que  poifç  obser- 
ver,Goaur  p«t4ii»^8i'  bôt^quc  «on  es'priffeW 
jiwte.ei  éclairé.  Ürie  aéule  ditjee  pourraî^tii  ’ , 

• faire  ïtéSl^S^  nti  ^hef-3^œiUirt , { 

ce.«eràit  une  bonne >dotiori ; mai»,  avee'jolê 
aic^ vilé  y «IJie  tri^e  ëu-  tempa'pOwr  tout.'’  •'  ' 

LvS^  TOè  ^i, -frappera  nos  leetéul’s  thtn» 

* ' r ' ■ ' 

<;eUe;relal^  '..J^Térj^-toüt  ce  qiiÉj|Cet(e  • ' 

^ pir  faire  p«uda»r  un 

^ de  plus  delrois^ois , presque sipis  im 

' juur  de  pqjos  l L’énergie  de  ibii  âraô  aê 

. rép/sqd"  au  dehors  ;.,  celte  que  •Eien'ti’arçéte , 

quf  conrt  ainsi  efi  par  iooüh  ts  tet-^r  vâni  pour 

’...  r • Ÿ^trouver  dgS  souvenirs  ehéyalerc'sqnea^mcni^ 

’ ■ . ,4.eràjt  à cheval , âü  besoin , pour,  co'iûnaandte'r  ^ 

nu'e  armée  :.on  jnèeroira-j  u’est'elte  pas  fiÙe 

,*i,'  . .d^  Marte-Thé»èse'?.n’est--eIte  pas  soeW-dc 

Vbéixüne  de^or/eaux?  iv’ésl-dte^pas^^C&ve 

du  duç  de  iBerry  ? En  fait-  de  eourag»,' 

iîlame  a* fait  ses  pfeAves.'  • »-  ‘ - • , V ^..  • 

•>  * • . . . . • 

' .•-‘Hunneur.et  amoaràeÜëL  * /•■":;  . ' 

vdl;^raaeur:et.aiuuùr'à'ki  ■oaéi’ç'du  ddfc  de 

Bordeaux^  s’ccriaicnl  aussi  leé'hamtams’de 
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Glîa-inb<>râ’î-qul  a^^ritsevàh^ti’^aittg^tévôf 
geuse  s’ayançfht  Vèw  le  ch4(Mti  4eB0ft  'ffe 


•par  l’avenue  da  roÂr.éc^îrt'de  ^<e'.  ■•. 

£oftïtâe  Ifc  «Êâf  dRVai^^^ 

"hloVarElfe  aiîfie'lcê- ncfbles  et'vleux  'adUYê- 
nird'î'^ambord'  eii  ést.plëin/ ses';iïitrl'i  èA 

4 ' **  * •*  •*  '•  '-•■  .•  * *^  •*  • - • 

aMiH  i’niivërih»  ' ”• -'  "■  . r ' •* 


/ • -jV-T,  •.  ^ 

■Le  sisapld  voÿàîçem'Vérteut  en  e'ntcndafit 
•ifonhrfi(ter 'fe«s  iM'rois / tbus'les'granAs  perk- 
aoiin'îçes. qui;  ont  lotir  â toür  habité  -cèl te' 


we'gni'Kqnë  datoeureY  Af«^â/jee; 

tob«  c'èa  noms  ’sbht  les  rionas  des' sfcnè  j’ eë 


n’était  p«S  une  étrangère  qui  venait' àü  ojï$‘* 
ibaù'de'Fiançcâe  l'^.ÿ  ^ ' - 


Avant  que  ce  ror  ; proteeteuf  dès  arts,  Vut 
chargé  Pri  tnât’ricé.dè  Taire  sortir  de  térre  les 
niér.vèiiles  de^.Ëhanibürd,  avan<  qp'é  eè'pa- 
Jais  de  fées  loe  s’élevât^  sûr- lés’ bords  de 
Ijture',  'il  'existait  dqjà-dans.te  tnéqie'liéd^tta' 
ancien  édifice  quî  servaiirde  rebdez-vonstlé 
chasse  àüx  comtes  jde  Blôia  (on  se^souvîèiit. 
quV-té  majestueua  Ldlivre  a'çté  aussi prirai- 
tiverneirt  .Un  «petit  manoir  destiné  *^011  tnême 


usage).  Une  éh^a-te  .deThHîàtrftle  Bon^est 


■ st  ^(i  i*s  • 

da0« . 4«/  «ptH  s>pp»l£“t 

Ciiarabord^Içinj.fr&uUsCt.*99),-  : ; . •.  -,  « . ’ 
E)a  xa8oj(.Je^n.d«,  Çba$tilloii,  çopite'de 
, iqoujwt  tt  Cl^bord^  .dVù.sôri  cofp« 
f);it'  Jwrté.i  prop^p«ncdlernep,t 

inhum^.à'.rabba^é  de  Ja  jOuiçbp,  qd*il  av^it  ’ 
fondée,  Pierré  de  Frao'cç  suivait  lé  cerejiejJ;, 
aiBsi  que  le.corate  de  Soissons,.  , • 

>1,  ' , • J **•  ’*  *'  • * 

• *^,1498^,  Chambord. fut;réuHÎ  à Jaijjbyi. 

rooqe  âvep.  le  çomté  de^Iiloîs^.dont  jr.fc^ajit 

partie  / largue  Lçjftie  d’,Orléan%  » ,vii^Hepr 

ttèine,  comte  ,de  Blôia,  monta  sur  le,  twq,© 

fjhï  .FranGe,soU8  le  nutn  de  Fouis  XII.  , •.  . 

, Ce  (lat>en  iÇaô,  queFrnucoi^.P'^çomnt^^ 

.àfairé  élevçr  Uchà^teaq  actuel  ^e  Cb^mhoïd. 

. . n çat  çuriyjix  de  (^parerjes  «alqiitésdfe» 

.puvri.e;iP8,  employés . alops,  à JChanthbçd  ^ ayec  ‘ 

p]pujsen;u5age.à  présent:  -, 

* ••»'•*.  **».  %,  ' '• 

^ I^s  maéôiis  g|a^^ient  F*/ 

^ I >]hes  charpentiers  4 equ^  ? 4ônie?^ , , x i 
Les  chqrrqi^  h trpigJ.oiipvaux'.éi^ieut 
jS.çoys.  • V ••  . .S-' 

...  Leschapifuux.^.de.oM^-y^î’i^*^^^!* 
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la  (^Ijcâlésse  des  ornem'cnt»8otit  siadaiii^és; . 
-coûtâient  27  sous  à faire  sçtilpter-  ‘ > 

. . Chambord  étaH  regardé  à- juste  iftrô 
coQsmè  'le  ■iclwf —d’-OBUTte  de  i’atrch-itêcbïré' 
d’alors*,  qüî  étaîl  tib  mélange 'du -Sjy  te  maii- 
resqué  et  da  style-^èc  qui-  cônamençait  à 
s'introduire.  • ' - ' 

, Xa  pureté  des  lignes grec^es,  la  sagesse  des 
ornements  dè  rarchitectüre  clasaiqne  est  ad 
mirablésaiisdbate;  mais,  nons  osons  le  dire,' 
d^ns  no»  canipagnés , sur  nos  éoteaui,  dans 
nos  vallons , aü  milieu  de  nos'bois , iés'  toits^ 

‘ pointus , les  toureMes , les  donjons , les 

minarets , semblables  à cerix  de  Chambord ,’ 
font  un-méilleur  effet  qije  lès  pakis  tpits 
pktsetécrasés  qui  pèuvéntcouvenirà  uhpaj4 
comjne  la  Grèce  oü  n talîeVmàîs  qüi  seraient- 
cachés  et  perdus  anmilffetf  de  nos  Ombragés;' 

Le» tourelles,  les pe'dts  dômes,  les 'innom-  ■; 
braLies  cheminées  de  Chambord  sadessinent 
pittoresquement  .^ur  le  c\^  Màdatne 
fiiappéé  dé  cet  effet  , Elle  demanda  fonombre 
des  cjbemtnées,  et,  elle  apprit  avec  surprise  V 
qu’il  y an  avait  juSqu’à.  quatre  eênts."  ' '/< 


^ j-3  -«•  * , , 

Rl  fit««n  eptrée  par  ta  place  &àtxnes 
-et  ta  porte  royale.  'M.  <somte  A.drieu 'de 
Caloniie,,iueti)bré  de  ta  comnMssion  deChanir 
•bordy.et  qui  fut. je  pf^iep  à conceyoÎT 
l'heur;eïi8e’  idde  de  racheter  ce  bel'  édifice  ^ 

' c&  vieux ‘mohuBieDt  de,  notre’ hi«t<Mre,  dpâ 
mains  rapaces  dé  la  bandéooire,  et  de-l’offrir 
à l’enbnt  de.  la  France,  eut  l’honneur  de 
fecevoir  Vattgusle  -mère  de  Monseijg;neur-  lé 
duc  de  Bordeaux.  . ’ 

Lorsque  entra^  au  donjofi  de 

François  Ï'V  1«  comte  de  Calontié  dit' à S. 

A/  R.  :•  , 

• > ' 

■ vient  visiter  un  donjon  riche  en 

souvenirs,  Élevé'pvle  Roi  chevalier,  pour 
signaler  b’ëpoquic>de  la  renaissance,  des  arts,.- 
U fut  habité  par-Louis  te  Grand , q'uidonna 
son  nom-iui,^iècie  des;  beaux-arts,  codune 
François  l"  fut  appelé  /e  père  dèji lettres.':. 

(f  UaccueilUtun  souv^ain  donton  citera 
lon^-tamps  les  .vértus  et  les  bieBfaite.-,’  > * 

« Si  l’on  déposa  mus  seS  vqûte^  leS  lauriers  , 
de  Fonleuby,  l’anguste  -mèrè.  de  Henri  y 
ajoïUe  uri-souvénir-bièn-prus  précieux.  ' 
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«-  ^9  ^ 

V « MDauroentderàm0un.d'e$Français^poui: 

\ ) 

lee  Bourbons;  Chambord  doit  perpétuer  d’âge  ‘ 
eit  âge  la  mémoire  de  ce  bienfait  dçi  39  sep- 
tembre , auquel  la  France  doU-  la  sécurité  de 
sôn  avenir.  » • ‘ ‘ • 

Danscedobjon,  furent-présentésétMa/ifaTOe, 
parM.Je  comte  de  Caldnne,  M.  le  chevalier 
de -Frasans,' conseiller  à la  cour  royale 'de 
Paris  î secrétaire  de  la  commission  , madame 
ef  mademoiselle  de  Frasans,  elle colonet,dç, 
Frasans,  M.  Pardessus,  notaire  royal  à Blois, 
Hlémbre  coirrespondant,  ét,  M.  Maigréau , 
àVocat  du  domaine  dé  Chambord..  .■ 

’ > S.  A . R.  tfopva  réunis  parmi  les  personnes 
du  voisinage,  M.  le  eomte  de  Pradel , cl>am- 
bellan  du  Rpi  «.madame  ejt  mademoiselle  d^ 
Brie,  5L  le  marquis  de  Saumery.,  etci,etc. 
..  Après  avoir-reçu  ces  nouveaux  hommages, 
MWrfme»  aveo  soni  activité  habituelle.,  se 
.mit  à.  parcourir'  le  château^  C’était  pins 
qu’und-  çuriosité'^^dinai^;  l’intérêt 

dVmè  mère  qui  .visite  I.ardeïnèurè'  future  de 
son  fils,  S.  A^  H.  admipn  surtout  |è  grand 
escalier,  chef-d’œuvre..^  Primatcice.  Get 


^ ào 

esc^lielr  ^ ' à double. ^yis est  4e  prèmier,  que 
J’ori^ai^ -vu  dans  ee  genre.  Mademoîsellé  de 
• Montpeiwier  e»  fut  émeiwéillée^  elle  dit  dans 
ses-' mémoires  : ' . • 

• «.tlne  despj.us  curieiMcs  et  des  plnsremax- 
« quabWcïxoses  de  la  maison , cVsi  le  degré  •. 

« fait  d’uûe manière  y. qu’une  peesnope  peut  ^ 

« monter-,-  et  l’autre  descendre  ,'-san#  qü’cftes 
« sè  rencontrent , bien  qu’elle»  se  voient, 
n A i^uoi  Monsieuc  prit  plaisir  à se  jouer 
« d’abord  avec  moi  j il  était  au  haut  de  l^és- 
« çàlierlorsqiie  j’an;ivai  : ildescendit  quand 
(<  je  montai,  et-xiait  bi«i  fort  de  me  voir  . 

(r  courir  dans  la  pensée  que  j’avais  de  Tat- 
<f  traper  ; j’éfais  bien  aise  du  plaisir  qu’il, 

« prenait,  et  je  le, fus  encore. davantage 
« quarid  je  l’eus  joint.  » • > , < 

Pu  haut  des  terrasses , Madàmê^ïte  se 
lassait  pas  de  regarder  le  paysage  qui  Se  dé^ 
ployait'  au-dessous  d’elle , et  l’imine’rlsité'.du 
parc , avec  ' ses  yjooo- arpens  de  bo»,  sqn- 
canal  de  deux.iieües  èt  demie,  ses  longues 
■et  lârçes  avenues  et' son-étendue  déplus  de 
■ huit -lieues  de  tour.  . “ 
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• Les  mtcriptidns  placées^  sou^  les  écussons 
Je  François  I“~,  de  Henri  Iletde  LouisXIV, 
farsaielit  connaître  les  parties  du  château  qui 
av’arent'été  Occupées  par  ces  souverains.  , 

S.  R.  daigna,  demander,  une  copie  de 
ces  in^cri^tSqns  à l’auteur,  M.  le  ‘comlede 
Pradel.  ^ , 

Les  voici  ï ■'  ■ - . - - 

Sur  Itf.  porte  rbjrüle. 

.■  <!>  vieux  s^oor  des  rois  pleurait  le  long  outrée 
Dont  le  temps  a -terni  son  antique  splendeur;  I 
Mais  comme  Un  jour' serein  jierce  un  sombre -ntiage  , 

Tu  parais,  tuiui lands  IVspoirel  lé  bodheUr.  • 


Sur  la  porte  du  Donjon.  , / 

• • ' ' ' 

Sous  des  coups  destructeurs  eus  murs  allaient  pdrir.; 

France  y . vinCplacjpr  un  gage  d’csp^rjmoe.  . 

Piiissept  à leur  aspect , tes  yeux  y de'couvrir 

lÀvenir  de  ton  fils  dans  l'amour  delà  France  ! 


Surda.çhémîAée  du  salon,de  réc^tion.  i . 

• V ■ ' 

' Au  siràle.  illustre  où  Içs  arts  renaquirent , 
Où'de'Françqis  le  sceptre  protbctelir  _ 
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üotkint  l’esior  dea«|ettre«  ^ui'fleurireQt  ‘ 

Pot|T  Itaoor^  le  nègàeSe  l’boDDcur,  ■ • 

Chambord  ^arut^  gloire  d’un  n«|UTel  égt  ! ; 
Son  fier  donjon,  ses  pinacles  le'geft»  '' 

Viiirent  ofTHCiriinjiosant'^sseinhhige  • , ' 

Ou  go&L£rançais  et  des  arts  ^tcangen. 

Ces  arts  heureux)  tout  puissants  enchanteurs  „ 
Dont  la  plus  sûre  et  plus  douce  magie  ' 

Eut  le  secret  de  Captiver  les  cœurS  ! ’ ' > 

N’aurious-no^s  pas  çhangd  dedestîndef  . . 
Sans  peine,  au  mpins,  cbacun,a  reconnu 
t)c  quel  pays , quand  tu  nous  fus  donnée , 

Ce  secret-li  doit  être  revenu. 


C- 


SurXécuêson  d(  t’ranqqis  /' 


Pour  ta  race  cbf'rie  , 
Amour  point  ue  varie. 
• ) " 


f • . .♦  ir«  ' ' ' • J • 

Sur  l’écus'ion 

IVlère  angùsiçd^ln.antée  Henri,  , ■ ‘ ^ 

, Mous  sommes  à toi  comm^â'lui..'  . ' 

f . ’ , 

‘ Sur  têtiuson  de  HènA  fT^' 

’ ' ■ ' ••  \ - 
Brave  et  clémeut-,  veqtre-seiut-grisî 

Tels  seroift  tous  ses  p'étiés-fils;  -j  ‘ 


V 


î»  2 ^ « '•  . 

' ■ ' ^*  ■*■*  ■ ^ * * ' * ' 

S^t"  T écusson  de  Lqüu  le  Grand.  , 

, .)  .. ,.  ••■  J > ...  . / ^ .•  ,.  , 

• , • • 

tv  , * ’ - ' . ..  • * ‘ r. . 

D’uDh  siiolc'ëê  grandeur  , 'qa’un  grand't^gne  a ’noninvé,''* 
'Ji«  liiftre  par  qo9  r»i'9.a^toii}oai«  ranimé.  .*  - , ' 


a'  . « - V » '.  • - 

* A V Oratoire  de  la  Reine.  \ 

■r  ■ - • . , .*■  " r * 

• &.p.etit  Jicu  côlDprias^,  ▼ontpnuTen  voir 
Ce  qui  copiprend  beaucoup  pàr'renpaunée.'  . 

. • . , ' ( Fk+hsçis  !«?.  ) 


- V' 


. -:i  • I- 

r SürPécusson  df  Stanfsta^.^' 

.«  *•  * ■ . . * .*  i . 

Loi:squedans  ce  palais,  par  un  sa^e  bébité,  ' 

L'exil  à la  vcrtu'prëtait  un  nOuvèati  lustre , 

Ah  ! fallait-il  qu’un  rqi,  dn/soa  malW«r  iHintne^  ' 

Léguât  Kaustère  e'preuVe  A la;  postérité  ! , ^ ' j • 

‘ i \ .*’-*•  • ' ^ 

.du  Ifos  du  buste  du  maréchal  de  Saxe.  ^ . . 

* r * ' * **■  ■ . 

' Noble  Maurice,* eu  vain  lai^xe  te  réélamé; 

' J’en  appelle  à ta  gloire  ,-à  ton'sièple,  à ton  KPi't  , ’ 

A rH36  braves  guerriers,,  que  ton  nom  seul  enflamme , 
Tu'Vus  FrauçaiSf  tcntoins  llaucoux.ei  Fontenoy.' 

. ■■  ■-  ••  ' .1  ■ .* 

^-Ccs  diverses  iDsçrjjâtiôos  avaient  dû  p}artfi 
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il’ Madamç^,  ear  eiies  rappellènl ‘toutes  les 
gloires,  et  AfadameAei  aitne  tp^tes;  et  la 
roeine,  jouruée  l’avait  vue»  .et  ,ehpe  lt?HiîH^- 
chal  duc/le  BeUune,  et^ea  le  ducd’iVvaray, 
et  dans  lacharohredu^ainqueurtleFonteDoy. 

Parvenué  sous  la  Fleur  de  Lis  (po’intic  plus 
ëleyé  du  château)  . S.'  A-.‘Rv  remarqua  le» 
tours  d’Orléans , et  )e  .cb'âteau  dé  Blois , ber^ 
ceau.de  Louis " 

Fn  descendant  de  la  Fleurde  Lis,  Madame 
s’amusait  à lire  tous,  les  noms  qui  couvrent 
les  murs  de  l’escalier  : J'aime  ees  souvenirs, 

• 4 *• 

dit7elle,ye  veux  y marquer  mon  nom;  fai- 
• ( _ ^ 

mer  ai  à krre^à^r,  quqnd^je  viendrai  chez.  le 

•ducde  Bqrdecolx,.  ' **r  • ' •'  . 

V Avec  un  poineOn  què  lui  présent^  comte 

de  Alenars,  son  premier  écuyw,  elle  grava 

ces  mois  ' . • ' * ; > ' . 

• " * ” * 
'■  18'  JUIN  1828.  MARIE  CAROLIÇiE.  » 

Eln  les'grâvàirt  sùr  le  tiifie , célte  jeune' mère 
pensait  à son *lils.  Elle  venait  de  dire  \ Quand 
je  viend^'^i  cJie^le  duc  de  Bordeaux  ; ainsi 
elle, prévoyait  ce  moinept.où  la  vie  etPéèl.at 
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seraient  »|EndtM-'à.:eett&  demetire'M  noble, 
maïs, si  solitaire  :•  peut-être  ïôyait-elle  déjà, 
^daos  r agonir,  lo  prince'liaQrî , animé  de  plai- 
sir ët  daiu  la  force  de  l’âge  ^conduisant  avec 
grâce  un  fougt^ujt  cgut»ler,-  et  l’evenaBl  de 
la  chasse  aiï  .milieu  des  ftmlares  ; en  regar- 
dant l’écusson  d’Henri  IV,  peut-être  elle  se 
disait.:  Mon Henriséra  ben  et  yaillant^comine 
lui..  : C’est-peut-êtreici  qu’une  jeune  épouse 
lui  sera'^ppésentéé  J sans  doute^il  gçra  plus  fi-< 
dêlm.<^-I^e3  princes-,  comme  lessimplos  hom- 
mes, ont.besoîn  de  l’avenir  .pour  leurs  rérès 
^0  bonheur  ; le..présent;  ne-  leur  sùiht  pas.. . 

■ e$  le  cœur  d’upe  mère.  va. vite  et  |oin  dans 
l’avenir  j ses  d®ants  J’y  entraînent.,  . , . 

..  Madamèmt,  au  séUond  étage  > la.sajlede 
speêtacle.dQ  uaaréchal  de  §a*e,  et  l’empla- 
cement de.  celle  où  MdHère  .joua,  pourçia 
.première  fois,  le  JBourgepis  Gentilhomme , 
^vant  Jlouîs  XIV.  Elle  traversa,  ensuite  la 
galerie.de  l’aile  d’QrJéans;  j,tftqu’à ..la  ter- 
rasse de  rOratoîrp  de  la'ReJn.e',  où  devait, 
avorrdieu  la  pose' de.Ia  4e 

^ ' I 

resïaura'tioni'.' . ».  • . 
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•M . V Ftnauit  i i architecte  de  la'  cênninis-f 
aioo,.eut  l’honïieur  de  cémpiinienier 
damei'  X^  marteau-»,  la -truelle  » .i'équerfe  et, 
rsrtiget.fureâut  présewtés  à S.  A.^ïU'. 

•MoDseigneurl’évéque  de  Blois»  assisté  dé 
soU, «clergé»'  p^éda  -à  la  héûédîotion'dq  la- 
pierr{|.  ::  V ' • 

Nisi  DoMnuS  œdiJiçmerit  domum^  ùfTfh^ 
kwn  lübof’ctvéi'uiit  qut  ædÿicàni'eéim.  ' 
•L’archieteo.te.soiwait'à'  Madame  ses  plans 
dcrésiauration-,  àinsL-<iue  le  devis  général''» 
•qui  nesC  monte  qu’à  179,000  francs.  -, 

(les  appartements,  de  Frapçois  I^-,  dent  lès 
portes  et  les  ç^âssis  sont  encore  couverts  dé  - 
l’F  ^uroûnèJetltà  sàlamàndff  ; cèux'-oû  l’on 
voit  le  soleil  de 'Louis  lé  Grand  ,''  furent  l’ob- 
jet des- ôhservalioiis  de-la.'Princesse.,  .qui  ex- 
prima, en-amateuf  éclaii^deSarts,  l’inten- 
tion  de  -lairé'  restaurér  et  mèlibler  çbaqué 
partie  suivant  le  Hyle  dé  1 ^poqtté«  '>  * «; 

'•  lians  la  saTle  de  récej^tion  j jMadqme%tûii^ 
va‘»  8«'r  ';ün  gu^idon».  ua  platfiaai-.rèprësen'- 
taDt.la  viHe.de  Gand,-sOviy^ir  de  fid^lité^  -et 
deux- bouteHLe's  étiquetées- ainsi  j 
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-Vin  de  Bprdeaox,  efrvoy^  (çn.  iÔaS)  pïu; 
madafpe  'Bnintet  pour  être  offert  à'S.  Ai.R. 
7f/a</a//te,  à Chambord.  • , \ 

,Oh!  je  la  conncù^  bien,.  Ail  Soji  Allesâe^ 
Royale  ; c’est  une  d»  nos  bonnes’  èt  JrancKè’s 
rqyaUstés-  de  B<^deaiix  : je  yeux  boire  de 
son  vin. 

■Lés  bons  rôjalistes  se  , pressaient,  snr  les 
pas  de  Madame^  M'.  «Dieu , adjoint  de  la 
rie  de  Malives,  Se  tronvait,prèS  de  la  porte 
royale  J il  lui  fuf- présenté 'comme  ancien 
i^endéen.  — Vendéen  l répéta  Madame.^ 
(thi  monsieur,  je  vais  voir  votre  avec 
bien  du  plaisir.  Il  y a long-temps  que  je-dé-»- 
sire  voir  la  Vendée  !...  j’en.appr;pchej et  j’en 

s , ■ , ( 

suis  ravie. 

Monsieur  le  cai:é  de  Chambord  fut.  aussi 
nommé'à  S.' A.  R.  Elle  reinarqua boi-. 
tait,  et  apprit  qu'il  avait  été  blessé  sur  le 
champ  de  t>(itaille’,  'en  dotimlnt  des^soins  a 
des  Frainçiis  blessés..  ' . 

Uy  aVaitplus  de  deux  héures-queil/fli^fl/ne 
pa'rcourait'‘le  château,  il  était ]j)rès  dte  cinq 
heures  du  soir)  il  fallait  partir....^ Ça  popu- 


/ 

s».  2 8 «ci 

la^ioR 'était  réu^iç  à'ïa  Fontaine  CanoSne, 

■ <jtji  porte  cette  inscriptioa^  : . 

* ***  ’V 

' , Aiasi  que  te^bienfalU» 

iVies  onde»  satutaires  ; • 

" , , Ne  tarirwt  jamais.  ’ 

Un  gfand  nombre  d’enfants,  arec  le  beri'ët 
béarnais,  la  Teste  basque,  et  portant  des 
Ltanchés  de  laurier;  des  petites' fiUes,  en 
robes  blanches  avec  tfâ  ceintures  vertes,  et 
jetant  des  fleurs  soüs  les  jjas  At  Madame,  éâ- 
.toüraien't  cette  fontaine,  située  dans  l’eti'- 
'droit  ie  plus-  favorable  poùr  juger  de  l’ensem- 
ble dû  château.  De  ce  groupe  d’ehfahU,  '* 
quelques  jeunes  ûlks  se  détachèrent,  et  pré- 
sentèrent à'  Madame  dès  agneàux  blancs 
comme  la  neige,  ornés  de  rubaVis  roseè  et 
verts  , et  une  biche  apprivoisée , surle'col- 
lîer  jàe  laquelle  on  lisait  : r 

. ■ I , ' 

HOMMAGE  DES  HABITANTS.  DB  CHAHBORp 
A S.  A.  R.  MADX^MOISELLE: 

*N  - ' • • ' * 

J ’ i8  juin  189&» 

' • Arrivée  a,u.  pavillon  > au  milieu  des  àcclii- 
mations  et  de8  eji:pre8wn,s_‘de  regrets.  Ma- 


/ 
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daigna  Inapifeÿtar  à le  «ô(pie  de 
Càlotme , et  à M.  Bonrsievi  régksenr  de 
Chambord  (doiit  elle'avail  bien  toîi’U»  signer 
le  contrat  de  mariage)>-  toutesa^tisfaotipli^ 
Elle  permit  au  premier  de  l’aceompagner  jus-, 
qü'à  Blois.  lia.  voiture  était  avancée. y. l’il-. 
lustre, voyageuse  y montai  les  cris.de  f^iixç 
Madatpei  retentirent  long-temps;  et,  pour 
diminuerses regrets, iâ foule. répétait-:  Elle 
reviendra,  .el}e  viendra  vojr  spn.Klsl.,.  .C’é- 
tait surtout  les  j,eüDC8  geps  que  cette' pensée 
consolait  : .les  vieillards  ‘ n’ osaient ;'favoir; 
aussi  étaient-ils  pl^  tristes. . . ..  ; 


-,  lUtmir  à . 

' • ' 

En  retournant  à Bfois , Madame  traversa  le 
paré  de  Saumery,  où  elle  reçu  lies  h.ommages 
du  marquis  de  Saume.ry  et  de  salàmille.  On 
lisait  sur  la  porte  de  sortie  : . 

, . . . îijOS  CœURS.LA  SUIVENT! 

C’était  le  céi  du  pays.  . . , * ' •' 


»•  ,5o  ■•irt 

'Avant  sr^x  heures  dusotr,&Â.  R/ëtait  ren- 
due à riièteldelaPréfécture:  elle  y dîna.  M,le 
comte  de  Caloime  ,.  qui  avait  eu  l’honnéur 
de  recevoir  M'adame  à Chàmbdrd,  eût  en.coré 
celui  d’être  admis  à sa  table^.  Le  soir^ 
daigna  honor'er  de  sa  prés^enceje  bal  qui.lüi 
était  respëctueusement  offert  par. les  habi'- 
tànts  d’une  vill^  en  tout  tfemps  dévoqée  aux 
Boii'rbons:  Blois ’n'a  pas  attendu  le  itmmeût 
des  fêtes,  pour  prouver’son  ainoûr  à nos  rois 
et  à ceux  qui  ies<dëfendaiënt.  Dabs  nos  jours 
de.malbeurs , cette  ville  s’est  distinguée  patr 
l’accnèil  hospitalier  qu’elle  a fait  aux  iipblès 
^xilés  de  la  Vendée  et  de  la  Bretagne.  Ma- 
dame y après  avoir  dansé  deux'  quadrilles,  se 
• retira  dû  balà-'on^e  heures,  après  avoir  en- 
chanté tout  le  monde,  par  sa  grâce,  sa  bonté 
et  sa  douce, gaîté,  ‘ . 

S.  A.  R.  devait  quitter  Blpis  de  bonne 
heure,  le  lendemain  19,  mais’  elle  a voulu 
'visiter,  avant  son  départ,  les  établissements 
et  les  édifices  remarquables  que  la  ville  ren- 
ferme. Dès  sept  heures  du  Matin  ; accompa- 
gnée de  M.  le  maire  efrde  M,  le  conseiller 
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, «iélégué;  eU.e  «’«st  fieiwlue.à  la  cathédrale, 
où  ùiODSeigneur  l’évéque  l’attendait  aous  le 
^)brtaij.  Conduire  à^bn  prie-dieti , avec ' tous 
les  honneurs  qui  lui  «ont  dos,  la  GMe  de  saint 
* Louis-  a prié  pour  le  bonheur  de  la  France  ; ' 
sa  prière  doit  être  écoutée;  elle  à dktis  le  ciel' 
lin  martyj  pOOrr  la  présenter  au  roi  des  rois; 

. • Après  VÉù:aucù'at;  S.'^ A., K\  est  montée 
dans  la  voiture  -de  madame  Id  eomlesse  dé 
Saint-Luc,  et. s’est  fait:cendùire  au  bureau 
de  biepfaisance  et  â l’hospice  des  aliénés  : du 
pied  des  autels , il  y a Un  chemin  tout  tracé 
vers  les  asiles  des  douleurs';  nôs  prînctes  fcon- 
■ naissent  hienee  chemin-là.;  Après  avoir  sa- 
tisfait à ce  besoin  de  son' cœur.  Madame  est 
allée-à  pied  au  château  ; ^Ue  a palrcouru  avec 
intérêt  toùtcs  les.  parties  de  ce  vaàtq  édîGce 
si  remarquable  par  les  divers  gertres  d’archi- 
tecture qui  s’y  trouvent  réunis  ; et  par  les 
souvenirs  historiques  qu’il  présente  a chaque 
pas.  La  salle  des  États  de  Blois,  là  chambre 
de  Marie  de  Médicis , celle  dé  ffenri  lll,  où 
fut  assassiné- lé  duc*  de  Guisé,  la  tour  où 
Cathêritm  de  Médicis  consultait  les  Qstroîo-' 


a^;^3  i« 

gués , le  cachot  thème  où  le  cardinal  de  Cuite  ■ 
a été  renfermé  après  le  meurtre  de  son  frère  i 
ont  fixé  tour  à tour  rattentiotr  de  S.'^^  R. 
Dans  cette  visite^  "elle  a traversé  plusieurs' 
fois  les  salles  occupées  par  les  chambrées  du  * 
3"*  -régiment  d’infanterie  légère;  et  alors  les 
vieilles  voûtes  du  noble  édifice  retentissaient 

du  cri  de  Vivede  Rùi!  comme  à la  naissance 

• « • 

'de  Louis  XII,  car  c'est  là  qu'est  né  Loùis 
d’Orléans  ; et  Henri  Dieudonné  pourra  voir 
de  son  château  de  Chambord  le  berceau  dû 
Père  du  Peuple.  > • ■ . I 

Madame  allait  s’éloigner  de  Blois;  d^ 
elle  était  en  retard  pour  se' rendre  à Tours  ; 
mais  en. passant  devant  l’hôpital , des  sœurs 
do  la  charité  vinrent  la  supplier  d’entrer  * 
S.  R>  a un  si -grand  eittrainément  pour 
tout. ce  qui' est  bien,  qu’elle  peu-t  rarement 
résister  quand  Qn  lui  dit  : , ' • ; 

-.'La  présence’ de '^Siàaxne  va  consoler 
tfuelqite  infortuné.  — • 

-Elle ■descendit  donc  de  voiture,-  et'paCïv 
cpuhit  plusieurs  salles ■ dé H’hôpital  ; elle 
kttssa  des  traces  de -son  passage.  .Des-Uiisére's 
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iare^t*  àbo jàl^es',  -i-’t  dtes' B(iii^icti^5iis;Vètè‘> 
CvièfentïtWs'Ié  tîrek-  C’est^  tfih»i*  C|u^ëBç 'và  ,’ 
{(iissHif  léfiilîii'  èt^gnan^des'ctt^ 


.>.••  ■•.;•?'  V-,  v •■■  .«.  V ,v 

• • » .vw  - * ».  .*.’.’** 

’•  'r'.  t.  ' ■-••'  ''■  .'■  »'  r v-V.-.’.. 

ji  ' • . . _■  • _ ‘ • _ . 

’ •';•  ■'■■»  J ' ♦'  ' J,': ■■•<  ■ •.  J-'  t';  ' * J.  J I 

•V  Aw;  la  âi^o^'éV' 

^l^'j9|eIfos^<cdK&p«gtiesV^  Totitt  f yen  l«s-^ 
1)UaUer«11e:6^ÿv^ç^k  lïifUntëmittt^  àVâiéÜir 
• d^wlc«»^9M.tiâi|(s  <|u^ur/ei?tiïi(é;'Le'}a^^ 
<>*f:la^?.i^iate-:a-di9hûf  »tfü?e/cbôse  qtvét^ 
ffMits  ■©€  des-fleurs.  Là,  aussi ^ il  y a abon^ 
'dâittë  mui^n-de-noMés  aouvénirs.’ïj^  rws 
a»ak;nt  . accouru  ^e|l  foule  *u'-lombeau:  -de 
tobu’  M»rtm  d^'  Tours.  ' Clovis^’  aVatit  d’être 
chrétien^. était  Wmi  dfeelâr  ote^  j^tèctenrd^ 


offraûdè  ïfido  ohéval 

Sicarabre  arâit^èék’û1»otf  iœii  i él  te  cbWvIl; 
tôkt-  bï<il  lo'ûv  de Ycr  cT  à'tàlf  •’ete'aTHdl^ 


4'  ■• 
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• , • 

ati-saiilt-/*'  ié  roi  (»aWric**ne  '|xtj»ïr4nt 
cDotolcr  <Ie  n’av0Îr;pTus.:<et  • 

pa{^n<vi  de  se^  pt'üwk  ,'.iva»t  cionncl'trdts  c«nts 
pièces  (fer  jjourle  rad<«ter.  ' • '•  •<•■/•■  f'  -i  ' 

C’était  dans  ieS-'plaihcs.  de  Toftrs'  que 
•.CharUs  Ma.Wel  avait  fempofté  cette,  grande' 
victoire  qâi  a t^rtiVé  I^Eirt'djw,  du  Joug  du 
•'CBôrâsant  ! ’'>  - ’ ‘ . . «■• 

1 ^CëtaUdanSleSenvironSdeToiucsquérim-' 
liiortelie  Jeanne  iF Arc  étwt'.'i'eimé  pWltdrt^ 
à'  Sainte^Càthérinefdè**Fïerboir  cette  ^pêéV 
•la,' terreur  de»  Anglais  et  le  «aUtl  de  la  Francet^ 
•Tous  des  grande  souvenirs  étâidnt  atreeeW' 
de  Afo<i«/ne‘.:.Elle  vtHt.le  pqÿs  qu’ette  par-:' . 
co^rt  •qu’avec  aes*  tradition»  hiMôriq^ieshé^ 

I popiUaii^sv^Elleaitnc  ïrae  faire  raco«t^’'le«  - 
histoires  delà  oontréeV  souvent  on, la  voilt-,  . 
assise,  »tir  quelque  ruine ^.pFréier  àpê Oreille, 
ailèntivé  au'. récit' fttt  pan  un. paysan • /qm.  • , 
rpdU 'à  sa  manière,  rhdtibiiié  du  château  ^i 
H‘’ëfxis(e  plù»  V oû  -viMâge  abaudohnév.  H • 
ètaH' .quatre  heilrè»  du  soir  lorsque  Sl'  A . j^î-- 
a^riv^  dans'  la  .cApi^o;\dè  Ma»  Tqyi^intV' 
B^e'itW^crprès’iéniètîi  rècontm'apdh'qtiSl 


. • I 

a 

. S 
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T\ç.,lui,'f-ùt  rendu  aUcup  kY>nj»eur,  et  s^  voÎt- 
• **  * ^ 

' t II re.é.toit.  seulement  ,precédéeVet.;8uivie  4®. 
la-.garde  nationalç  à che\ii\.  d’üiu  d^^^b- 
chemènt  du  beau  régjment.dus  .cuirassiers} 
de  Ja.  Reine,  comioandé  par  M.  d^,Saipte^ 
Mat^  ; lejroji'sième,  rt^ment,  sous  les  ordres 
de.  Id.  de.-FrancbeTilfe,  rormait  la  baie.  A.' 
sun  Arrivée'  sur  le  pont-,  .S;..  A.  Ry  aperce- 
vant rimn/ense  popi^lation  qui  en  garniss^r 
les  .'ixo^ttoirs,  .ainsi  que.  toute  la  "rue  Royale, 
a}  fait  découvriy  sa,  voiture  ,■  et^a.reepnimandé. 
d’aÙer.du  pas  jusqu’à 'rbôteKde  jlà.'Pfiéfec-^.. 
tiu’e^^nù  toutes  lesau(oricés;.pUieiTt  Téiinl«.s 
«LjpùeUe  est  a/rivêq  aq  milieu  des  plus  -vivè^.. 
«;)^amjttipns,.  .,,^v  .r  • 

. M».  leVicomte  deNoanevillè  aeu  l’honnetp’-- 

‘ • V . t*  * * * * • 

de  recevoir  S.:  A..JI.  à sa  déscénte  do.\'biture.. 

Apres  quelques  instants  de  repos,,  et  apres 
sondiner , auquçUes  autorités,  le»^ premiers 
fnÛctioünairea^  leS  ch^s'de  coips-èl  plusieurs, 
nombres  du  coirteil  génénab-aKareiU  etâ,,tn-j, 
vités  ,.à  di»^Ueure8  çLdemié,  S,^A.  R.  s’^t. 
i’endue-ap.'bal^qai-  lul  avait^été  ô§r^t  .p*U'}U 
i ville.  Api'«9  avoir»  fait'  le  tfty.rij(jlçs  ^Ues  •«*» . 
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pressant  les' pàrofes  les 'plue  aimrfblôs^au-x 
divert'és  lîanîes  qui  lüi  étalent  nôtmnéEïs  par 
M.  ié  vicomte  derïoimeviUé','  MaÜante  a'  dansé 
'daAs  déux  quadriHês.»  • * 

' Le  lencTèintfin-ae,  virs  sépt  heures  du'mâ-1 
tih.»  S.  Â.;R-  a reçù  lés  autorités  ÉfiiHtai fils* 

qui  lui  6nt  été  présentéesparaf-.lerièutenatïfc 
général  vïcéiïitte  'Ôonnadleir,’  et  le  clergé  et 
les  auioî'lié8'ciViles]par  monsieur  le' préfet. 

■ Toüjours  Infatigable  / A/flrfflq/e  a vvbulu  _ 
voFr  lés  produits  îles  belles^ûianufactüres  de’ 
soie  de  Tôués:^  ■ ■ t • • ‘ 

■ '^M* ’ùréiôièr’e-iJciifrain , présidenfdu'  tri*' . 

*4  •••  , ^*‘*.^* 

’ bunàl  dè  commencé,  a eu  l’honneur  de  tnettW 
sioùsies  yeux  de' l’auguste  princèsré  plusieurs  ' 
'âécê's  d’étoffes  dé  soie  pour  aménhlémerrt-, 

^ ” s • . • » * . a 

provéhafit  de  ^''nianuTactûrel  • ’ . - ' 

' ^ndame  tU  a faif  l^exameh  avec  atten(^Ê»ii:, 
éT  Æ'féntoigné'  a éé  t -bôiiorddé  fabricant  toû  6e 
lu  8îiii8'ftictiôn''qu’élîc  éptrolivail  ido  .voir  qtfé 
dâ  viHede'Tolirs  /non-seulémcnt  soutenait 
son  '■  ancienne’  réputation , mais  lui  dohnâ^ 
un  nouveau  lustre  parde  ftoUs^Ues  el-admi;’ 
râblés  productions,  / ^ ^ 


/ , 


•*.  t 

f ' •:  • 
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■ .«-  ^7  ^ "■ 

-•.•S.A.  R;  fruïuulfîau, 

mfti'pQ'dedu'.vjUe^  de  MM’.  .Bellanger^  C^rlau 
et  .yiqt'r PpudUomcue ses  adjoints  -,  et  de 
pltïsieups  Tuepbres  -dut  • conseil  .juMojcipal  ,• 
«si  allée’ visiter 'ie  .l^ar  Turonien.  Là  , 
•St  A.  R.'a4outexaminé  avecVialérét.etJV 


• mom'  éçhiiré’des  arts'q.ui  là  caractérise  ; s"qn. 
• * * * • , - 
V aitentioü  s’est snrtoùtfixée  sürles  beaÙ3(.ta][He 

de  14  manufacturé  de  MM.  Diiboy-BeU^ger. 

Ainsi-,  lâjêuDfi  etbiiUantc-priiices3e,-que 

•iès-séuvemi’sdèehevaierîé  tran^ertenri.cpii 

aime  à. rêver  devant  d’antiques  et  nobles 

THilles  ,-préhd  aussi  un  vif  iiitérêt  aux  objets 


’ d*indûstrie  ; rien  ne  bii'est'mdifférentj  ce 
’ <jiû  est  beftù  > efle  l’admire  ; ce  qui  est  tttile3 
éUeïepCouràgé  ; ce  qui  est  malheureux,  elle 


’liF^iwblé.  ' V.  ; r ' V ' - ‘ ' ^ 

J vieiller.éathé(tfra|ë,  qui  a vu  taûtdà 
- rêis  se  prosterne^  dè^ut  ses  antéls^^  a rècp 
soiA  ’ïsel  voûtes  la-tHle  de  «aînt  Louis.  Dàttà- 
t’abeeuéè  dii  vénérabie  archevêque , M;  l’aube 
Buftftfe ,.  premier  -vicaire. génélul , lui  a p*é- 
ectBê- reftH-ibiSBite’.'  _ ■' 

a vi^é  l’église  en  détail  ^ et  a 


dtemand'é  à voir  ee  qui  resiaiu  deîl’aniiientie 
imUtquede  Saint-Ma^in.  ÜAe  àpj^'otéc 
aour  de  Chartooiagne  subsigtis  en^ré.  Mais 
■cçtttf  flaerveHJe  ^s'jSâuI^S;  mais  ce’  sahc- 
-maire  vénéré  idjes  pi*incea*et  des  ^upies| 
niàkjs  cétCe  châsse  qui  iâisait.des  mirodcs  f 
laais,  ce  dhapkre  qui  comptait  parmi' ses 
nombres  des  empereiH'S  èt  des  rois,  tout  cela 
détruit  ! Madamit  eu  uv^tle  soüvdiiir  , 
et  dans  iiue  âme'  chrélicime’  'et.  française 
^wme  la  siepae,  ce  souvenir  défait  étre-onr 
regrel-.w-  , . ' ' , - , f;*.  ^ 

. * Gent  hommes  de  la  garde  nationale ^ com-^ 

^ mandés  parleur  colonel , le  chevalier  üesar- 
pentis,  Qn{.fait  Le  service  de  garde  d’imooeuf.  * 
Lorsque  Madame ^TpàtTÛl  de  Tours,  M.  le 

vicomte  de  Nonneville, la  suivit  et  L’accômr 

P®8bp,  jusqu’à  Langeais.  . S.  A^  R.  avait  jun 

grand  désir  -de . visiter  'ce  qui  •'  reste  de-  son 

-W.tiq»e  château,  célèbfe,  par.-le  n^ari^e 

d’^mm.de  Bretagne  avec  Charles  ;VUL  ' 

.(opte  sa  route  sur  j|a.  Levée. ( Le  pluâheau 

'chemin  du  monde,  et  qye,.nops^dja«oiK-à’ 

. U e ^3ohoimaif  e)  ; S.  A-  Rj«'  i\^vce^a;.paA,|''. 

^ * • * * 

■ ' ■ • • • 
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**■  "Si)  im  • ' 

1«  mftgnifiqiK  -pa^^sage  q.uL  &è  dét- 


ploÿait'-À.  sa  droite  «'et-';  à ’sa-  gaiicbé.  -D'tfn 
’^ôtéy-  la  Le^rè  avec  ses  riokes  coteâiix  ,' -sei^ 
.Ues<lè  verdure  -, -et  la  puissance  de  ses  ondes; 
•de  l’autre',  deschamps.où  toutes  les  cultures 
. se  trouvent  réunies,,  où  la  vigne  s’élancedu 
MtiilieH  des  chanvres  et  dès  blés  pour  aller 
isuspendne' ses  guirlandes  aux  branches  dés 
peupliers' et  des  ormeaux.-.'"'  « ; '' 

. . jA  travem  cet  enehaùtement  continuel. 


* , i ^ V 

•vlîàugaste  mère  dn  duc  de  BordeaUx-'est  pair- 
à'Saumur..^  •'•">  * 

V V:  ‘ ' V:  '-‘S 

'.K;  iv....-  ,<  î V J v;-’' .'■“V-V  / 


n 


A:. 


,,  .' <■  ;• 


. f Gette  viile'aVdit  déjà  son  renom  daps  rbiÿ- 
iqlÿf'eî  •les.ynndéens  ont  aocru  sa  célébrité. 


Ai^ou^rd^i  y.fKmr  Je  voyageur  qui  viteftt  de 
.Pàin8|.  etlpeveiA  eoiiime  ladite  de  ta¥e»dde 
vMstoniq^c.  C’est  là  que  ..l’on  conunèn'pe"4' 
voir  les . traoeydu  ' passage  d’un  •'peiiplO'dt; 


c 


géaniU;;  l|k , io«#  les  haulf  fait»  dp 
çhej’alerie  -ohtÆté  renouvelés.-  -Henii  de*]|t 

w • 

{^(diejj^quelcm/  MM.  dé  .la  vViUebeauçéfy* 
ÇathellAeau , Lescure,  Oonoiss^n , ' 

,,  .i<^jseau  dç,  Tremeoiin^  •, . ev 
tjlautrea  y ont, lait  de»  prodige»  de  vâlétti;^  . 
etdes  paysans , n’ayant  pour  armes  que 
ques  fourches,  jks  taulx  çt  deà  bàtODS  ont 
pris  une  ville  défendue  par  une  armée  répu- 
hlicaine  et  dp  nombreux  caoons. 

..  Madame  savait  tout  ce  que  vaut"  peite 
petite  ville  et  dans  les  temps  anciens  e/.  dans, 
les  temps  mpderDésj  aussi  S.  A.  R.  lui -avait 
(^nsaoré  deux jodrs. entiers,  Lâ-rPl.l^déS'nit 
agréer  une  fètetoute  chpvaleresque.,  nndir.i)^ 
laptcarrquseK.’  ' • v V ; ; / ; - '■  , 

iye  20  juin,  dès  quatre, heures,  toistSau-». 
mur  était  sur  pied-tM.  le  général  raafqvts  . 

Reggio  est^parti  ayçc  nh  detni-esoadron 
et  une  partie  de  .son  étauii^jar,,  potir  tdipr 
tu  dqyant  de  &.  A.  R.  IJnfoïX  détiàcheineAt 
4e  .caXaUert  élèves  formait  jn  haje'depuWle 
premi^popt.  Àdixhieiires  ;JpS.preinf^«cow- 
ij^ars  oatanuoncél’approche  dola  prinéesée  : 


» 

•• 
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lè  fôntîit^eo  sort  p^rtet,.> 

' Bsïofigé  le  poTîl'V  éf«’esf  flTBètée  deyantHiQl#^!' 
5ÿ;6ùpéip!ïr  te  tearcfttis  (te  Regçio.  Pojir  gob.- 
•iraAter  avec,  toute  cette  pempe  tnîHt-ni^y  /©t- 
, .(xwftiüe  pour  placer  la' {jrâce' a côté:  «lé  ,1a 
fôiH^ , vingt  jeunes  personnes  élarentélans  te 
Vestibule  pour  offrir  des  fleurs  ét  deS'Jwitef^. 
mages  à la  mère  de  Lbotsé  c^de  Henri#  y: 
'.^La  ptineesse , ayant  prtsquelcpieS'in^niS 
de  repos-  dans  ses  appartéUf^tay  VeH  vfiùie 
sWsedl^  au  ttejedner  oitert  !p0r-!le  «tuteqilk 
(te  Reggipv.et.dont  :)a  inai^qutae^et  sa  uinô^., 

. ynadam&Minguet , fabalent  leS'honnetit'â^c^A' 
l’iiSMie  du  déjedHer,  Madame  est  mentée'ïtU 
(d^àteau  J.  elle  a été  rfiçpfe  Sur  te^poftl•*l€Vi^ 
par  W.  te  é^efy^i«p  de  Morîuid'y.lieütenant  ' 
dé  Itei  ifë^arnisoriy  eômposée^e^eus’ébràf 
pertes  dd  tecJwîètne;  légér#;  ^ît  sotys\lê8 
aj-ntes;  ' . V.  • . • . i. 

;En  parcoûrant  te  château , S.  A;  Rv  s’e»^ , 
•souvenue  qvr©  fe  jeune  Ludoviôde  Chàrette 
y-'avait  été  ptâgcninieF'-’âvec'p.lasiéursf  autees 
royalistes,  JElte  a.  adnrteé  la  magnifique  vde. 
(pie  .l^on  découvre  d’an  des  haSttetfs  où  un 


01-  ^2  •«  . 

f^a.vî4K»»i'éléfjaHi  av>itvélé'éieVti,.j)oqi;  la.r^cê- 
yçir/  et  pendaut  què.ses  records  t;laiei)t^ikds 
sar'Ia Ivoire,  une  pelUe  flotUUe  inâ^fio^vri^ 

‘ aur  ^ ondes  -et  anistak  ce  tabieOB  '<tëy|à  et 
(iga«,par  lui-nifaae,  et  qui-dtut- ëu(»i>e  \ 
efnbeMî'par’ t’air  de  fête  Tépantfu  sur  .tQUttî  • 
••kl' «mtrée.- -1-  . ' 

• A saides€«ke  du  foi*t,  la  prinoesse  itrottvé 
fê  cfSècfee  du  'g'éfléral  j eltc'y  esl'Oaoirtéeavw 
madarne  la.  duchesse  de  Aeggio , qiadatne  la 
■ iMtuquise  dè  Podenas  > et,  madame  Ü mw*'^ 
qttisd  0udliiot  ,”et  8’ek. rendue  au  Cÿampde' 
'Mars',  où  'étaient  râflgés  ’en  bâUdttfc. teÿ 
eüciers  Ufêses  et  les  cat»l,ieré.', , en  tti|»t>, 
(«nts  hommes.  'On  à fait  ouvjrir  Les  rantga^ 
Mïklàrn^  les  <à  ' traversés  tenmment,  «l  a 
assisté  à qiîeiqtics/eleFÇiiqfeS  nù^^  lu 
j^iim  de  imtreflenrise  plalt  aumiheu 
des  armes , et  elle  â*  voulu  que  les  preQliéirs  ‘ 
de'  ^n  fils  fussent  tout' guerriers.  Avant 
.de  porter  la  ooqronne,  tienri  V aura  porté 
leêàsque  ; av«it  de  tenir  le  sceptre,  Sa' màm  ' 
irthra  mànm  et.  la  hncfe  et  répéè’..  •' 
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. Aprç3'cattç  fievue,  Mà^an^' aélé  çoï^i^^f®. 

Ub  • 

.y  a-vait  'ét^'^^ë^inipeBt  pré|»aEc 
çJlc.-  _te,  balc^  ^(B;ce  sfüoq  dôi^iai^  sup 
■ . tiec^uvert  le;  0091 

|»ralbjlogf^jnnie  iiM»g;' 

, et  iui  BMit  towtjbîordé.de 

‘}K^tr  • ^^.W^^•^^:.ji'  ' ■ • 

.?j^;Ofloai^s.l^a«i<»i,'  Bn? 
blaiieUe  fille  des  lis  ftll»it  p^péstder 

ladà^fpayssi,  tpus  ks  cepurs  k»l- 
M.C.eiui 

r^slaifrpgis  froid..  •>.,  , , , , ; . ..  V 

• ^njp^ttçs.om  soaü^  /ç’esjt  le  signi^^ 
d’.ua«i.<le8;.es^^jk»i^%  , :fièiw 

valsant;  12«ç^er,c«n®aa%ii^ 

T Ips  précède  et  .k»  &uide..X,es  ca^jw»,  1«$ 
îtm^,  les  liTçdei  ies  d’pivbri}ljBat  «tr  sefeil  ; ‘ 
les  ,fla.mn)cs  de  igutèi les  couleurs  dpttçat  aie.  ' 
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vent';  les  chevaux  seihhleVl  orgueilleux  dtt 
ceux  qui  les  'moirtoht  ; ils  pialfent , ils  heiv 
nissent  ; des  rônes  de^  soie  les  retienoejp  1*4  ‘ 
l’arène  reteatK  Sous  leurs- pas.  On  entend 

'1  ^ «*  * ♦* 

"un  bruit 'sourd  parnti  lés 'spectàtetK-Sr.'^Les 
femmes  ^admirent'  la^honnë  grâée'de^  cava- 
liers'.^ Tout’  le*'  monde*'  se.  fSHcîtë.  d«  choix 
(FUne  jphrctlle  fête  ; éllè'  i?àt  digfn'e  tf ùtie  fille 
• de iJoureXlVj  éi d’offiôiers  frânçab.  Cépeâi^* 
dant,  ceux  quî'vont  cQitrirla  cai^ère  d^-' 
lént’,  en  pàssànt-devaiit  le  balcon  de  MadàMèf,  ■ 
ils  saluent  leur  lance  j/îls^dselït  léV'er  les' 
yétijc  vei^-ccllfe  qui  distribuera ieaprii,  Dans* 
loni  léufs  'regàfdé^  ôn  voit  éathousiasiQe*ët 

*'■  'teî^rtiuse!,'  composé  de  itOTCè-dèux 
crors,'’^if  commandé  par  RÏi  Côtxîiér,  écuyàr  , 
cumUiandanl.  Il -était  divisé *60  deux  qb^ 
drilles  ; le  premier,'marchaaft  t sous  lés  bddréS 
■ ^é  M.  RouM.elety.se  .composait  de  MJVfr''  de 
Leùïe  /deSaint-Angfe  j Champey,Nde  Pointh:, 
de  la  'Bôutraie-;  Gcmfit-/  RfenàudV  Tartasy’ 
Salthn/'^aiîfi^on,‘'N6vftâl,'*SàhnùnV't*é^ 
"^•de  Roûézac^.^  ’ >_*’ 
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.,  Let96c«ipd  qiKidriAe',  cQneUiil  par  M»  ’ile 
Ché&ois&>'P^Iil(ri(^  dé  lÿjgarde, 

m çpmposaîtdé  MM..  deRôioarn , Çhoc^üaÎQy 
ipuliésoie^iioudé^  Boye^,  (KOj^oier,  Boulanéi, 
d’Oul)«f«b{Qurg , d’^p^Ay  r 
.tours  f , L»ndre^ , ; Damas  et 

lUi<|uêoe<r' A.'  : .f  >•. 

i . -Afu^  diffiér)bn^  mancmvi^  «xi^iitëes. 
awec  Vipe  ràrè  haUüété  >.'est  ■vèiia'  ïe  jeà  de 
l^gue»;<  k course  .de -lac  tête  ,d«  te.  MgûpV 
cfeUe  de  te  tète  à-  terre-,  -ot  te  'jeu  dù  jâve^ 

le’datrd-,’  au  ’galop» 
dtejbhaHi^e,  da9»;ttQe  tè^  de  Méduse.  Ces 
,'ôù  toas;lêtf  quadriHes  indte^ 
tÜMeteUteDt  ont  pîvalisé'd’ardeàret  d’adresse^,' 
soàtent  eseitél,ea^ravoâ  des  spectateurs, 
et  sauoûtont  paru  faire  le  plus  graiidjilaîsir 
à S.  Av  R'.  Plus  d’une  .fois  elle  a nîpétè  : 
Oh^f  comme  le  dut  de  Bordeauct  's'amusetW.t 
iol-l\ c’èstdout-~arfcdl  chevüieres(itte*‘&îi'ûis^' 
paroles ' prOtioaeées  par  êllé  ',  ddnpënt  .‘à 
l’école  et  aux  habitants  de  Saumitr  j’espotr 
de  veirt)fi' jour,  e^peülfétre  bteutôt  ,^.'^.41. 
Mposeigueurde  due  de  Bordeaux'.  ‘ . 


' /f.0 

sApri*»  h course  des-.jbagMe^/  le»  çéftéjrîd 
* * * ^ ’ 
ayant  pfi»  Madame  dé^daighçi',  pernie^tre- 

^u’iMiû  (lûLt  ^ait  hotantajgé/«Q.  m^oiru.  Ue 

cfetlE  beHie  jonttiée  ^ ^’un  -anneau;  de  carrck»-^ 

sel  , et  S,  A.  R.  ayant  bieiï  wiüaTagpéerv'l!>- 

cuirasse  contenant, Ifia  anneauiE't^levéa  et,, 

celui  destiné  à la  princesse  ,.fut  aq^tôt  s^V 

portée  par  liq  ofiîcfÊr  du  preaier  régiftti^t . 

des  grenddieK  a cheval* et  qn  (dfiipier  ^ève« . 

Li’écnyer  commaadant  ayant  alors  éfferi  h 

Madajm.  l’anneau  dont  eHe . avaH  aocepld 

rhdnuna'ge)  at  epoi avait  «Ké  fait  avec'de 

pfQvenant  de  médàiUes  (^Auguste,  twmv^è*'/ 

prés  tki  château  ide’^unmr,  S<'A.,R.^  pàiy;. 

un  insigne  honneur  pour  l’école  , cl«n  ww^  ’ 

venir  de  ses  nobles  jeux , passa  œt  appel^' 

à sà^ chaîne  d’or.jCt  le-poiU?-  ^oenre;,.. 

^ * 1 * * ' 
.C^,jeux  finirent  tr<^.tôt,'niaiâ  d>inKn%^. 

préparaient  : le  sou*  devait  être  dpstiaé  ^'l^- 

danse.  iyiM.  les  olficiersdei’jÉcnle  é^yaieaipfr 

fi^tun  ba)  à ^làdaffte,,  et  S^.  A,.R^4’àv*i<^* 

agréé  avensa:gt^e;anooUtdinéei  Bn  sé  reti-*' 

rant.de, son  bs^oo , la  F|du!çe8Ber<répé(a'  plu4- 
, . • . > * 

sieiTTS  ,fo  is  gue  ■.  ie.  earPOii^I Vavàil 
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in(éi'e-sSiie ci-  '^([U^elle'  ^ otüfUf^rah'  j^hia^  'iti 
fiîté  deVKcole  deSdumur  ; tfuelle  étak  tu^idéë 
soi'effpûnié ^ èi‘  fjite  le  plx^isit  f avkit  ’^érie» 

' Pendant  le  carroùiel,  Mdttanid  ù.^k\\.  dAfi- 
{jna  jîlwFeürs  féiS  s’eritre'tênir  àVoci  M.  dS 
Chat'nicptes  ,•  maire  dè  Saumut';  lui  expri- 
mant avec  bonté  et  élTusion'  tcfute  sa  saiiè- 
fàcliop.  ’ • . ' . • 

MademrtiseUé  de  Charnières  a reçu  uü 
précieux  gage  de  cetté  sàtisfaction.  Madame 
a blén*  voul+i  lui  dirèVen  lui  Venietèint  dés 
bracelets  et  des  bnuclesd’oreilles  ; Gaddez-les' 
lôrigde/ijps  pour  penser  d moi  : vouSf  et  çes 
demoiselles,  scmepeHeSëvbü^  de  inop- passade 
ici;  )noi  ,jê  ne  V oublie  t'ai  pas,  ■ 

En  effet , cette  fête  du,  carrousel 'avait  eu 
un  caractère  particûlîek  'ïlien;  de  plug’ga- 
lant  (jue  le  spectacle  quMle  avait  offert  ; ces 
brillants  uniformes' mêlés  daus  la  lice’/  cètte 


belle jemitase,  ces  chevaux  hondisSant8,^Cette 

harmonie  militaire , 'ces'  bruya'u tés-fanfares , 

cçs  spé^ctateims -pressés  dans  l’cncêinte  v.  ces 

femmes parées  ;’eh§n  ; cotte  fille  dé» roi»',  au 

miîicu'dé  sa'sni^e”  cntoü'réfe'dé'^'rarteHfs  fi-‘ 
« . 


•/,«  -4 

’dèlôô,  Ibrroaient  un  ^;n8crnl>le-ljui  ca|>Uvalt 
lç8  jèûx  c<Bur.  . * ' - ■ */•’•  ' 

' ‘’A1gépt^>«tipe^  ArwÂ7/ne8ôY0n5u,  »vep  sa 
MUte  ,'  aM'4îaerTqUe  luir  avait  offei'l  la  Villtv,' 

. • ^ f • * 

'et,qu’îeHe  avait  bien-voulu  àècêpier.  Jjé«j)ei> 
soUires  suivantes  âiv^Cnt  été  adinîsés  à'I’hou^ 

neur4e saiiAIe.:  ’ : , 

; - ■ •'  •• 

«■  Le  Omtujol.j  ‘ ^ 

• Leéomte'tleVari^œuyi-Çvptrfrt  dé^la  VîeimV. 

. - ^ Le  ^aroK  3)Idi«X,  coIomI  de  i’tîcolé.  ■ 

>•  M- de  Sqiat-yiçtor  , . Ue«toiwiHV^qlénel  A .l’E- 

■ ' ' ..  V ' ■ ' • , ••  .••• 

• M.  DesniirMl,  procurçùr  géiieVal.  ' i;  ‘ 

'■*  J!  * '*  '%***'* 

■ St  Gohstin  de  Sarnt-Médardt' ' 

• Sï.  Dupiiiy  aÎDC.  * . ' ' i . '■  ' ^ . 

| ‘ IVL  Trkault  , sous-4iUendaht  mlliiai*e., 

“ ^ SI.  RbbqaiHj  froenre^.du  P,oi<'  . ‘ ’ * 

si'.' Storaùd, "lieutenant  de  ïloî  au  ehâleau  d_e 
' , 'Sauinur^  , - 


lVr..Foi'^,  curé.  ■ . . ' ■ -•«  J.  ■ • . 

, ' 'Sf.  GtidiUon , lieutenant,  .commaTuLnH fa^eut- 
■ dabtneÎHè  dcSauihui'.'  ' 


t V 

M.  Piron, 
kfelwn, 


adioints'du  u^tite.-  ’ 

■ ' ■ ; 'J  ■ 

.ll|.,.le  ihaatpds  d^'JMaUiü,.  l'uArcicUal  de  c&ihp^ 
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^<e  comte  de  Servant  et  je  ma,rf[uiSj^dç  Wi^h-^ 
Serrant..  . . 

.1;; .1  i‘  ‘ t ‘t'.>  -..j'!»  'V 

..  A.  gc^nd  pj*  le  peiqde  fut  Ad** 

dût  % iûfcid$)r  ai4tP«<',de,  la.  tabk,  devait 
succéder  {l«:4>idv  Aru£2()>ffi9.  saoaUAût  gaiè?«c 
laeurcuaa , et  lor$qu.’<dlp  parut  4aaS' fa  salle  ^ 
elle  éblouit.^ tous  les  regards  pa^  la-utAguÎT 
becAop  de  SA . parure.; , «ettp>  .s^étulpur  .éiait 
(■aiupûrép  .pAA. la, grâce  ,et  Jt»  idoMso>.aQabirt 
Utd  d)B  celle: qui(laporl»it.i&  Al  ,R.sa  eur 
vert  le  bal  avec  M.  le  général  ; les,  autres 
pevsomies  qui?  dansent  »tee*quadi^ed’bèn< 
ueur étaient  ? madame  > Hudault -,  «t  ' Mt'  le 
ccionel  ; madame' la..iBaeqùi9e..Oudmbt-.<«t 
M.-le  préfet  de  la^yienueV  retbplaçeïrt'Jii’le 
sous-préfet  de  Saumur;  madame.de  MptcA 
et  Jd>.'Jaban  , tepr^ésentaf  t ML  lieiihaire^^ 
r--  M.>  de  Boisntei' >,  oôüT.ellmnentmoimàéèhi 
sQiif^-préfectUre  de  Saumury  «avavt>  ea''iyioi>« 
neur*de  complimenter  Sv^A.  ari«H 

vé& , ,et  .d«'  raccompagner,  dqjjs'  difféspenieè 
ooin-ses  î c’e&t  iin  Imnbetir  iqwRf-de  Hébtrter 
danaunepareillc  ctrcorimfioe  ; tous  kseœdii 


m>  do  *■ 

80Nt  à 'dëcouvefl;  ü est'ftkcüe  klo^s*  «iê  cob- 
nattrd  ses  âdminrstrés.  S.'  A.  R.  atait  dû 
partir  de  bonne  heure , le  lendemain , pour 
Atigèrs  ^ fiaaisSaiimur  ta  reimt^'Gelte  petite 
tiRe  ea^/elfet , befrocdtrp  d'attraits.  Les 
ancÎMia  ehroniquatm  la  nonment  À» 

bien  iHsàé  'et  imn  «érêe  nÂüe  de  Sùtd- 
ntut  r el4«  mérite  vrahnem -ce  titre.  ' ■ 

‘ 'L’écnte  d’éqnitalkm  f f^jpelle  la  ftenr^dèia 
jeunesse  de  France',  et  attjourd^i  ,eoaiin« 
antrafoie,  Icséehendopayar^tentdelManx 
nems.  f ■■•  •n;-?- 

• Ce  riofeentlertUcpayad’ Anjou  a toujaurs 
attiid  Isa  grandeurs  .J»  son  nom.se  Uonve  dans 
tous  les  grands  événements  fseaandens  seu> 
Ter*k)8  sont  allés  s’asseoir  sur  tous  les  trônéa 
âu  monde.."  - >'  ..  ^ ■ ■■  ■■.■.*• 

Aussi  la- jeune. prineesse  de. Sicile  voyait 
atéc  un  intérêt  partioulierces'bellsÉ  contrées 
si  aimées  d’un  de  ses  aïeux^  lebon  Renéveu 
roi  troubadour , t|ui  se  consolait  de  la  perte 
dut  soep()%  en  prenant  la  lyre.  C’aH:  aiut  eiW 
virons  de  Saumur  4[ue  sa  fille  ^ Marguerite 
d’Anjou  .,>  r^ine  d’Angloter^ , est  venue  nojHr* 
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riptle  faim.  Pour  les  princes  comme  pour  les 
plus  simples  hommes,  il  y a de  grands  ensei- 
gnements dans  les  pays  illustrés  par  l’his- 
4oire  : leur  illustration  ne  se  compose  guère 
que  de  malheurs....  Heureux  le  pays  où  il 
«’y  aurait  que  des  champs  sans  souvenirs  à 
montrer  I....  < 

A .un  endroit  de  la  route  nommé  Mille- 
pieds,  à un  huitième'  de  lieue  d’Angers, 
un  spectacle -tout  nouveau  s’ofTre  aux  yeux 
de  Madame.  aperçoit,  sur  les  bords  du 
chemin  , de  vénérables  sœurs  vêtues  de  vert 
avec  de  longs  voiles  : une  foule  d’enfants  des 
deux  sexes  les  entourent... . ce  sont  des  mal- 
heureux que  la  religion  â pris  sous  ses  ai- 
les... i Mais  pourquoi  cette  troupe  d’enfants 
est-elle  si  silenciense?  pourquoi  ne  criènt-ils 
pas  P’'â>e  le  Roi!  Vive  Madame  ! c’est  le  cri 
du  pays,  fc’est  le  cri  de  leurs  pères!....  Les 
infortunés  n’ont  pas  de  parole....  ce  sont  les 
sourds  - muets  de  Rétablissement  de  made- 
moiselle Blouin,  digne  élève  de  l’abbé  de 
l’Épée — Sur  toutes  lès  ligures  on  voit  la 
joie , mais  l’on  n’eutBnd  pas  ses  éclats;  il  y a 
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quelque  chose  qui  touche  et  qui  serre  le  coeur 
dans  cet.  amour  exprimé  seulement  pau'  des 
regards  et  pardes  gestes. . . Madame  y est  sen- 
sible.... Si  tout  avait  été  heureux  là,  elle  ne 
s’y  serait  pas  arrêtée,  car  l’heure  était  déjà 
avancée....  Mais  comment  refuser  un  mo- 
ment de  joie  à ces  pauvres  enfants  ! S.  A.  Ri 
■•descend  de  voiture,  et  visite  tout  avec  dé- 
tail....-ceu^x  qui  la  suiventsout  tout  étonnés 
du  silence  inaccoutumé  qui  règne  aulour 
d’elle.  Des  petits  garçons  et  des  petites  filles, 
qui  ne  peuvent  crier  Vive  Madame  ! courent 
devant,  elle,  et  écrivent  avec  vivacité  sur 
les  murs,  sur  le  sable,  ces  mots  que  leur 
bouche  ne  peut,  prononcer. 

Madame,  touchée  de  cet  acçueil , et  char- 
mée de  l’or4re  qui  régne  dans  la  maison  con- 
fiée aux  Sœurs  de  l’Espérance,  a fait  don  de 
son  portrait  et  de  plusieurs  médailles. 
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4j>Qbhs  aUes4ait  ipp|>alieB)a>eBt  celle  jqui 
vie»)  hoQOi^r  le  dévouement  et  la.$délité« 
Le  paye'qui  a vn.J^tre  Bom:ha{npe.et]U<>qrir 
StelQet^  était  di^e  des  regards  et  dé.  riuté- 
rét  dejlf<isdd/7i«.  Angers  comptak  les  iostii^ls 
qvé  S.  A.'  ft.  domtait  à Sauiaw.  £o&d , -le 
>i  juin ,,  entre  deux  et  trois  heures , le  cri  do 
joso:  Zb  voüà  ! voilà  Madame  l retentit  di^ 
tcKite  la  ville.  Tous  les  t^ttortiers  parlesqo^ 
l’auguste  v^ageuse  Qé  devait  pos- passer  y 
étaieat  .solitaire»- et  éomme  ahaudoanés  > 
totUeia  pofiulatiop  en  beaux  habits  do  fôté-> 
tous  les  équipages , chevaux , voitures»  ca-» 
rioles  de  toute  espèce,  s’étalent  portés  onde- 
hors  de  .la  vieille  cité  ; la'  route  de  Saumur 
était  bordée  de  ib.ule  à plus  d’une  Ueue  en 
avantd’An^rs.  Jamais  c^te  ville  fidèle^n’a-, 
. vait  montré  une' telle  joie;  l’entbousiasme 
gagntdt  ceux  qui  croyaient  rester  froids.  La 
mère  du  duc  de  Bordeaux  , cette  femme  Cai» 


f 
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ble  en  apparence,  et  &i  foi?te  par  le  cœur  ! 

^ \ . 

cette  veuVe,  qui  tl!  lSUU;.tt- « courageusement 
sûufFert,  faisait  iihpt'ession  sur  des  cœurs 
qui  n’auraient  pas  voulu  être  émus  ! Sans 
douté  il  y «vàÎÉ  peu  "de  ce's'  cœüi'S-làî'^'iAais 
s’il  en  existait  le  at  ati-niatin,  le  ai  nu  soit 
il  fa’y  éU  avait  plus.'  Nos  BonriaOns  ont  une 
grande  magie  j ils  là  tiennent  delà  glôîrede 
leür  nom  et 'de 'nos  souvenirs':  cette  magie,' 
ils'  l’exercent  ‘ toutes  les  'fois  qu’ils  se  mon- 
trent: " '•  '•  ■ ■ • ‘-és  >■ 

^ S.‘ A:  R.  mit  pied  à terre'  à Thôtel  de  la. 
ptéfeotüre , où  elle  fut  reçue  par  madame  là 
comtesse  de  Bagne ux.  Les  autorités  reli- 
gieuses , cibles  et  militaires , furent  immé- 
diatement admises  à présenter  leurs  hom- 
mages.-• ' • • ■■•'V  ■ - • 

• Màdame  est  ensuite  sortie  avec  le  général 
Mathis , commandant  le  département , et 
M;  le  comte  deBagpeux,  préfet.,  arrivé  "à 
l’instant  de  Paris.  M.  de  Villenàorge  ',  maire, 
étant -député , et  retenu  à la  Chambre,  était 
remplacé , auprès  de  S.'  A.'  R.^  par  M.  le 
eomte.de  TerVes , premier  adjoint.  Elle  a vi> 
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silé  la  ville  el  tout  ce  qu’eti»  renferme  de 
curieux  ; Madame  a surtout  admiré  Je  qoble 
et  antique  château  qui  rappelle  le$  grands 
noms  de  saint  Louis  etdePliilippe-Aaguste: 
cette  reine  si  célèbre  et  si  à plaindre^  Mar- 
guerite d’Anjou , était  née  au  château  d’Ân- 
gei-8,  et  ce  n’est  pas  loin  de  son  royal  ber- 
ceau qu’elle  est  venue  mourir,  proscrite  et 
pauvre. 

Madame reçue  par  M.  le  marquis 
de  Lucker,  lieutenant  de  roi,  et  apparte- 
nant à une  famille  irlandaise  doublement 
fidèle. 

On  a pu  montrer  a Madame  le  couvent  de 
la  Beaumetle , retraite  chérie  du  bon  roi 
René,  aujourd’hui  triste  et  abandonnée. 

Autrefois  elle  aurait  vu , en  visitant  là 
cathédrale,  le  toml>eau  que  ce  roi,  philoso- 
phe chrétien,  s’était  occupé  a décorer  lui- 

même mais,  aujourd’hui,  il  n’en  reste 

]>a6  vestige  : ceux  qui  Renversaient  les  tro- 
ues , renversaient  aussi  les  tombeaux  des 
rois  ! , r 

En  revenant  du  château Madame  4 re- 
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marqué  un  irès-beâu  bâtiment  moderne  , qui 
sert  îtctuellement  de  caserne , et  qui  était  au- 
trefois une  académie  d’équitation.  A la  fin 
du «iècle  dernier,  cet  établissement  avait  une 
grande  réputation,  et  les  Anglais  y venaient 
en  foule  pour  se  perfectionner  dans  l’art  de 
l’équitation  , et  pour  y prendre  les  manières 
élégantes  qiii  distinguaient  la  noblesse  fran- 
çaise ; on  voit  encore  dans  le  manège  cou- 
vert les  armoiries  de  beaucoup  de  gentils- 
hommes anglais,  écossais  et  irlandais,  portant 
la  date  de  1 778.  C’est  à Angers  que  lord  Wel- 
lington a appris  à monter  à cheval. 

Le  fameux  Pitt  a aussi  pasâé  plusieurs  an- 
nées à Angers. 

Le  Musée,  le  Jardin  des  Plantes  (le plus 
beau  du  royaume , après  ceux  de  Paris  et  de 
Montpellier),  ont  attiré  les  regards  et  ob- 
tenu les'  piécieux  suffrages  de  l’auguste 
voyageuse. 

Le  soir  , il  y a eu  dîner  à la  préfecture. 
Au  bal,  donné  dans  la  très-jolie  salle  'de 
spectacle,  quinze  cents  billets  d’invitation 
avaient  été  distribués. 
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Les  quadrilles  enreut  lieu  coipine  ibsuit: 

premirr  quadrilU. 

s.  A.  R.  MADAME.  M.  le  Comte  Frottier  de 
Bacneijx. 

M.  le  Marquis  de  Walsh- Serra jît,  M“‘Mathis. 

M.  Tessié  de  la  Mothe  , M“*  de  Villemoges. 

M.  le  lieutenant-colonel  Regnieu,  M»,  la  Com- 
tesse de  La  Garde. 

IDfUfihiu  tpwîiriUc. 

s.  A.  R.  MADAME.  Le  général  Matiiis. 

M.  le  Procureur  général , M“*  la  Comtesse  Frottier 
deBagneüx. 

M.  Desmé  de  Lisle  , M“'  la  Comtesse  Daxdigné. 

M.  Dandigné , coiliinandant  delà  gardé  nationale, 
et  RF*'  de  Terves.  ' 

Les  pauvres  ont  eu  leur  part  de  la  fêle  ; 
Madame  sait  mieux  que  personne,  qu’il  a j 
a pas  de  fête  si  les  pauvres  n’ont  leur  part 

et  une  manière  sûre  de  lui  faire  aimer  les 

• 

plaisirs  qii^  lui  oflre,  c’est  d’y  mêler  la 
bienfaisance. 

• Paroles  de  Monseigneur  le  duc  de  Berry. 
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Madame  dai{jna  admettre  à ^ table  ^ 

M.  le  comte  et  M"*  la  comtesse  Frottier  de  Ba- 
gneux. 

M.  le  comte  de  Bagneux  était  arrive  en  grande  hâte 
de  Paris,  et  Madame , en  lui  témoignant  sa  sur- 
prise de  le  voir,  avait  daigné  lui  dire  : Je  suis 
enchantée' de  vous  retrouver  ici.  ' 

Les  autres  personnes  étaient: 

Le  premier  président  de  la  Cour  royale. 

Le  général  Mathis,  commandant  le  départe- 
ment. 

. Monseigneur  Févéque  d’Angers. 

Le  président  du  tribunal  de  première  instance. 
Le  président  du  tribunal  de  commerce. 

Le  colonel  de  la  gendarmerie. 

Le  secrétaire  général  de  la  préfecture. 

Le  marquis  de  Sennones , membre  du  conseil 
général  du  département, 

. Le  marquis  de  Briou , maréchal  de  camp. 

Le  baron  Puchéne  de  Denant. 

Le  comte  du  Ronzay. 

Après  le  dîner,  Madame  daigna  permettre 
à M.  Duvigneau , capitaine  de  gendarmerie , 
de  lui  chanter  . les  couplets  qu’il  avilit  faits 
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pour  la  «circonstance,  et  qui  lui  Avaient  ^té 
remis  par  M.  le  comte  de  Bagneux. 

i-  • - t 

ntEvnn  coirix.'  « . 

Aie  det  .Ainatones. 

Quels  sonl'cés  cris?  qaelte  esl  cette  allégresse  ? 
J’ecteocls  partout  du  houhenr  les  accents. 

Toi  dans  ces  lieux  ! trop  aimable  princesse , ' 

Mère  d’Henri,  pour  nos’ coeurs  quels  instants  ! 

Cette  faveur  nous  est  ddnc  accordée  r ' • ■ 

Daigne  peur  nous  prolonger  ce  beau  jour  ; - ' 

Respire  ici  l’air  puf  de  la  Vendée,  . 

Ttons. partageons.sa  gldire  et  son  amour. 

Nous  t’offrons 

Mêmes  vœux,  même  amour.'  ‘ 

DSCIltln  CODFLXT. 

Tu  trouveras  aux  coteaux  de  la  Loire' -*  • • 

-De  vieux  guerriers  autrefois  xnalheoreus!)  • r. 

, lueurs  nobles  Aoûts , sillonnés  paf  la  gloire , . 

£n  ta  voyant  deviendront  radieux. 

' DansnoshameaUXj'comtBeauxbordsdblaSeiue,' 

Ton  deux  aspectelemâme  pouvoir:  ^ 

^ ^ ; £n  tout  lieux , pour  oublier  sa  peine , - , . . 

Oui , Caroline , U suffit  de  te  yoir. 

11  suffit,  l'fcû  ' 

' Il  suffit  de  te  voir.  / ■ ?■. 


%* 
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rnotsiexE  complet. 

Pourquoi  [aat-il,.  en  ce  jour  tiitcOairc  , 

Qu’un  objet  manque  i «M>s  filicitéa  ? 

La  France  aussi  de  ton  fils  est  la  mère, 

Elle  Youdrait  le  voir  à tca.câté^.  , 

Nous  re'claraons  son  auguste  pre'scnce  : 

Dis-luiaurtoat , l<e  pressant  sur  tou  sein  „ , 

Qu’il  xmtnbkrait  toute  notre  espérance 
Eu  visitant  le  nTaga  angevin  i 
Visitant 

Le  rivage  angevin. 

Pendant  toute  cette  belte  journ^  tlu  ai, 
lé  port , les  fués , les  places  publiques,  les 
promenades,  ont  été  encombrés  par  la  foute 
empressée  de  voir  et  de  revoir  encore  l’il- 
lustre mère  de  notre  Henri  ; l’enthousiasme 
dei  fidèles  Angevins  était  au  comble^  et 
éclatai  t à chaque  pas  de  la  princesse.  Madame 
devait  s’attendre  à cetté  réception.  Le  roya- 
lisme. ne  s’use  pas  au  pays  des  Boqchamps , 
des  d’Elbée,  des  BourcnoBl,  y des  Dandigné, 
des  Scépeaux  Ct  dès  d’Autichamp.;...-  li-a 
beaucoup «ouffert  de  tous  seS  sacrifices;  mais 
un  mot  de  ses  princes  le  cqnsolo.  Nous  avons 
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prononcé  le  nom  de  Bonchamps,  c’était  près 
desa  tombe  que  laVendée  attendait 
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Il  •/{ 


b-e  dimanche  22  juin,  S.  A.  R.  avait 
promis  d’entendre  la  messe  dans  cette  église 
de  Saint-Florent,  où  cinq  mille  .prisonniers 
avaient  été  sauvés  parle  chef  vendéen  mou- 
rant. Elle  partit  donc  d’Angers  à six  heures  et 
demie  du  matin  : l’aùguste  et  pieusé' pèlerine 
allait  honorer  le  monument  d’un  chef  des 
armées  catholiques  et  royales , et  pour  se 
rendre  à Saint-Florent,  elle  devait  passer 
devant  le  beau  château  de  Serrant , .appar- 
tenant à une  famille  deux  fois  proscrite., 
deux  fois  exilée  pour  rie  catholicisme  et  la 
royauté.  Les  Stuart?  ont  eu  leur  Vendée. 
Lf’Irlande  a été  aus?i  la  terre  de  la  fidélité 
et  celui  qui  essaie  aujourd’hui  de  redire 
le?  merveilles  du  voyage  de  S.  A.  R.  Madame 


>.  Ga 

duchesse  de  Berry,  compte,  parmi  ses  pères, 
des  martyrs  immolés  à la  foi  catholique,  à la 
cause  des  Stuarts  , et  depuis  , des  victimes 
sacrifices  à celle  des  Bourbons. 

Madame,  qui  sait  si  bien  apprécier  le 
dévouement^  avait  daigné  promettre  à M.  le 
comte  Walsh  de  Serrant,  de  s’arrêter  chez 
lui;  c’était  une  récompense  pour  toute  la 
famille  Walsh  ; c’était  lui  confirmer  cette 
devise  inscrite  sur  les  drapeaux  de  Berwick , 
de  Diilon  et  de  Walsh  ; 

1692.  — 1792. 

SEMP'ER  ET  UBIQÜE  FIDELES. 

C’était  dii*e  : Et  moi  aussi  je  sais  que  vous 
avez  été , que  vous  serez  toujqurs  et  en  tous 
lieux  fidèles. 

Saint-Florent  était  un  trop  puissant  appel, 
pour  que  le  comte  de  Serrant  pût  espérer 
retenir  long-temps  celle  que  la  Vendée  atten- 
dait. Ne  voulant  pas  faire  faire  à l’auguste 
voyageuse  un  pas  de  plus ,...  mais  voulant 
cependant  prolonger  les  instants  qu’elle  dai- 
gnait accoidcr  à Serrant  -,  Serrant  était'  en 
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(fuel^te  «orte'  allé  ati  devant  de'#.'  A*.  -R.  à 
une  deini-Hcue  en  avant  du'  ëhàtea'd.  tJa 
arc'de  triomphe  marcfuàil'une  nottV)ene^e4i^ 
irée  du  père  i à cet  arode  triomphe,  M.  le 
cimMe  Walsh  de  Serrant,  «onfrèrr,  le  mar- 
quis <de  -Walsh  Serrant^  grand*  d’Espagne 
de  première  clane  , ' M.-  Auguste  de  La  Haye, 
et  plttsieur*  antre»  personne»  de  sa  Ikmille-, 
» éthient  portés  au  demnt  de  S.  A J R.'»  • ’ 
■Ald’Arrivée  .de  AfWante  V M.  ta  ceàite  de’ 
Secroàt , 'comme  maire  de  la  camiaude  dfe 
SdiitMîeorges,  eut  rkonheur  de  Ittiprésenler 
leslautorités  et  lesIbnctkmaaiVes  du  pèys.'  ■ 
i^ndant  ces  présentations cent- jeunca 
gaÿçoQS-,  liabiUëa  en  petits  Béai«Aur>>*je(' 
groupés  sur  ^ galerie  de  l’are  de  triomp^,* 
agitaient  des  flammes  aux  couleurs  d^  Md*- 
daate.4  -et  faisaieot  retentir  d’air  de  .leurs 
joyeuses  et  franches  acelaniationsf  ’ lerjAus 
grand  d’entre  eux  portait  une  ^enflamme  * 
rauge^bordée  de  fleurs  de  lis  d’or,  avéc  cette 
insoriptioii  «•  . ; >■  ••  ••  * ^ • *i  - • » ‘ ' • 

NOtis  SERo'nV^LES  SOLOlTS  uuc  ’ ' 

• •’oCt^oanEXd*;"'-  * ■ 


► 64 

**  >Au  momeot'  où  la  voiture  découvert  d«. 
la  prinçe8»e  passait  sous  l’arc,  une  pluie  de 
roses  népaodue  par  tous  ces  enfants,  soldats, 
futurs  de,  notre  Henri , tomba  sur  la,  fille-  ' 
des,  lis.  C’était  . alors  un  grand  e)a(^M|Ae-^. 
ment.  t>e  soleil  brillait  d’un  pur  éclat  ; ,les 
cris_de  vive  h Roi  •*  vive.  Madame  l vive  /e  ’ 
duc  de,  Bordeaux  ! se  mêlaient  aux  sonstbar- 
monieuXid’une  musique  militaire;  Surua  laé- 
vetisin,  de  l’arc  de  triomphe , une  petite  flùt- 
tille  faisait  entendre  des  salves  et  des'acda-i'‘ 
mijUions*  Dix  mille  personnes,  animaieni.  le 
paysage  dU  parc;  au-dessus  de  ces  massifs .. 
où voyait  dans  Péloignemeût  les  gonfantms  „ 
fleurdelisés  flotter  sur  les  hautes*  tours.  Le  • 

■ canon -.tonnait  au 'milieu  de  là  joie;  cha<yBe;  ^ ' 

adiré  portait  un  drapeau , chaque  drapeau 
une. devise.-  Partout  c’était  le  orï  du  cœur. 

, -.Dans  une  partie  du  pare, rqùi  est  décou- 
verte, Madame  , pour  la  garder  des^rdeurs 
du  soleil ÿ -trouva  un  berceau  d’unenouvelle  ^ . 
espèce.  Deux  cents  hommes  portaient  de  Ion* 
gués  perches  blanches  ornées  de  guirlandes 
de  lis  Cl  de  lauriers , et. *8tf montées  d’une 
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QjMPW'f,'?  verte  et  amarante.  Ces  hautes 

lances,  tenues  de  chaque  côt«hdti Ja.-rçnrte 

que  suivait  la  princesse,  étaient,  réunies  tes. 

unes  aux  autres  par  des  lieus.de  verdure. 

Ce  fut  ^ous  cet  abri  mquvaût  (\a& Madame 

traversa,  les,  prairies  du  pa#b.,  ÇHe.  daigna 

sourire  à c^te  idée;  c’était  co^nrae;uae  forêt 
* ■ ' « - 

qocjjantétf  tu^lçoinée  sur  ses  pas,  D»ns  les 
plus  bej^^çùgs  du  parc,  douze  graiidsàjàt» 
Hvarént  été  plantés;  chacun  de  ces  mâts- était 
^qfloUté,  <te  opur,qnne8  et  d’un  drapeau  d^ 
diiTcreiUescbuleut^  jau  pied  de  ées  bii  • 
avait  éjahli  douze  buffets  pour  li'  fouie  ; 
vin  de  Sérrànt  y coulait  à grands  flots  • jamais* 
là  gaittj.qif’il  iQspbe  n’ayaîtétë  pHis  hruyàwte 
e£  prlusjriinche.  Les  violons  et  les  ^és^'du 
l>S)4f8  .;f.  ajoutaient  encore.  Dans  sa  roiitot;» 
à travers  cette  joyeuse  population  eu  beaux 
habits  d^.  fête,  'Madiitfie  voulut  bien  reuiâi'*' 
quer  quob{u^;^-(uiee'-^e8  de  vises  .appendue# 
aux  arbres  iqpi  hordiient  les  allées. 

Madame  H marqiûse  de  roilenasenmCmtra 
HUftà  S,.  A'ÿ«„^ieUe  était  extraite  de.la  Bible. 

. - tH»E  Kr;soidf  assv&üR.v.  ucs  •pesTJ«S  jt«s»'AfiL.  '• 

..  5 
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vvQo'XLvait  encore  emprunté  aux  H^re^kaiutj» 
ice»>_deiifx.-mot8  r 

• .SOI,  ST4.\  .. 

.p'‘  Comme  Josuë’j  ndtis  aurions  vouii/’poù- 
voir  arrêter  le ^leil , prolonger  Un  si  beati 
jour!  C*est; quâm!  on  ne -désiré "plus  rien; 

. qim  l’on  dit  an  temps  f àrrêie-^tôti  'v  *'• 

‘'  ■‘■^ur*des  drapeaux  blabos  ô*n‘îi$aît'r^ \ *^S‘- 

• ••  - •-  .^.VjTj"  '..  t;  .f  . < ■•  I 

jÉuoij^iirs.  de  la  (empéle  /lé  roseau  yV*x Jail  cbët^àf 
.Recor^naissance.à  Dieu,  * >; 

^p^ràÇMrolîne,^.  v. 

^^nhewr  A qui  Iç'^lonne.,' aiAi.KXx..  , ^ | <•  v ' ; 


t, 


"Se^l’arc  dé  triômphe  ait  cbâi^^  plusde 
«aille  drapeaux  flottaient  dans  k*  ^4itbr»8|  ' 
qinq-œille,  aunes  de  guirlandês  irt(çaiéàéla 
•ronWB  que  A‘.  R.  devait  suivre^  •'  -^X  !>• 

- La  voiture  découverte  àè  Madaiiiç;Tiiiitrr  " 
iait.  douceluent  ' sous  cé»  'v^tes.d^fjîrdüiilïl,  y- 
de  fleurs  ei/d’£tendards^>Qu$sgS  le^t»aseii&'  t 
yenaienjt.  à s’éclaircit -et  à daisserv  toit ' les 
pelouses  oa^lés  .apercevait  t^ute^  ’cdtut^tes 
de  peuple*  La  fpple,  qnt  ay»H'éîé  présente 
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dfi  Jrioimphe,  çourgJt  rrv'iirttçrjan^i-er^ 
ÏF  chàuwu  où  S.  A.  R.  qlait  préje  4’arrivor. 

•'  *'  • I / - • • • • 

C’était  (^uelcjne  çl^ose  de  charipant.cju^  i(SC 
coup  4œ»I  ; lous.ccs  paysan9,ces  feipmes,  cgg 
gciits  erifant8^travemntie8_.vastes  prairie» 
,^^v’ecIeu^^  drapeaux,  leurabauHiéres  et  leur» 
Canderole»  agités-paria  course  et  le  vent. 

-.•f  M^^;i^,C0lù;te  ejt_]\C  le  mai;qm8  jYl^alsh  de 
$CTran^ëtaient  4 cheval  auprès  de  .la  pptr 
tière  .de  S,  A.  R.  , ' . . 

d/a<ïBTOe  .disltngiia  parmi-  foqs  ceux  .qui 
cpitoitraiei^  la  flèche,  deux. jeunes  gardes 
3’liOrin,eur  4®. Nantes.?*Elle  .demanda  leurs 
JWIjMi'c’étûiçnt  M,  Couis  Levesque  , dis  du 
maire 'Ua  Nantes,  ef  Mi.  Edward  W.al^t 
qui  élaîent  yènqs  comme  parenla  se  Réunir 
flTja  famiji.e  pour  l’hotuieur  d’une 

de  ses  plus^  belles  journée^.. 

A rriy é^.en Jpce.^4.  drâtea^t  r t 

i>ar>pçe^.§Oipçnse]flib^ , ut  répé^ia  plusie^rs 
CkCsI  vr^mefit  royal.  • • . 

• -.  a “<•  •r' ■ .'v  ' 'frs" 

\ l psi  j Uste  de  ^,re  que  jamai»  ç,el (i^ma^i.- 
fijque  dcmpure  q’ayait-été  ^î,.ljeÜ«,  J>ûr,.^  • 
jiputes  toXf^flultaioBt  d’împ^uM^^ 
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fens^'Maiii^  àfle’tirj  de  lis  d’or.  Aü-de^a^ 
dé'te  grande  ■perte  -d’honneur,  un-  trôphée 
■d’Siÿtnes  et^e  drà peaux  aux  armes  de  E>rahcë 
iCt' tf  Irlandé  enrtofp^ît'et  sûiTBâôntàît'-Ie  chif- 
fre de- dévrae'  ' *“.  <* 

se’iisait  au-rdessous-  de  recnSsoh'.'  t5n'douh}e 
réog  d’ofangérs  entourait  là  T>Qur.*-Qôànd la 
toiture  de  Madame  y entra,,  .'M'.^'ltlàcgàt’ 
aérônà-ute ‘de  Sa  Majesté  vint ’&irevohijgêf 
a'n<tè3sus  dé  .là  calèche  utn 


au'.Keu  de  gondole  le  chiffre' cp  fleuri  'de  * 


vv-r' 

■ ^ 1 V r.  V 

Cc-KaHohètaîtlroMt  orné  dedégérs  drapeàitî^ 
de  Soie' vert»  et  atrmràntes.'  tm  edf  dit  <ju’il’ 
claît  impatient  dê.  s’èlévCP  ’dahs  Ies  airs’; 

. ptW  àiwùàncdr  âu'loiù  i^imddüdàme  étaife  àr* 
FtVèe  â'  Bêlant  f màis'  lé-  •mo'taëhl 
hertë  hVélait  pas  encore  véûii. ' .1  ' 

dn^pè1rroü’‘,-  maciàHvi  Ik'WûAéssè 
"Wakh  Vdtt  Seéraot  ,’'dou«|i:Âfei*é  ;^"ih^àâie  là 
cSnatc^é'^dd  -^SefTftht,  madémoîselle  Walsh- 
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ewi;çoi,.4’kpiàapiir>  d«  .‘tefttvpir 
S..  A-  B.t.à  Ja.d^sceoie'  de  vpiuii^..  Sur  4^ 
nip.rcites  du  perron,  un  ppji  eiv  îurwère'j^s^  ' 
tfOQv^epl  d’auiiea.  personnes.' d'e  la  raitiilW« 
Le  TestH>uh:  via  salle  d e.  billard , le$  salons  «fui 

'V  ■ ' ' ' 

én^uisaient'au^.apparteiDents-de  §.  A. -R.’ 
étaient  remplis  de  tout  et  que  rAujou-'ai^ 
plus  di^Ui^ué  f qui  formait  haie  surje  pas- 
^«►de^o^iHe.  î . - ^ V W; 

De  rei^run-au  grand  salon  y S.  A,  R. daigna 
permettre,  que'Aeutes  les  persoiines  qui-ÿ 
dtfdeiat.i'puoies ^ul fussent  indiyiduçllêmeDt 
pi*é8en,tées‘  par  M.  ’et.niesdames^de.  Seri;a*»tv 
Madame  avait- eu  rex^me berntd  ,d^  f:d^e 
^>13  sa.voliur«,i:,'et  apil^ie'r.dans-iq 
s§tlon,'up/tmcyi|uW  hislocique.)  que'l'auinnÿ 

* * ‘V 

•^xSi.I^liveiff^ètuié€nnçs  avait  eu  le  boidjeua 
<ie  %ire  agréçr.  AS,VA.  R>.-avant  son^épact 
de  Pari».  . • ; ■ ..v..  ■ . ^ 

C^(idérqire«  que  jfe  'yieamte  Walsh'Ji’a- 
pas'i^^e^ps.4ti  faire  jmpt'KimrjjOt^  • 
écrit,  par  lt^r  vélin,  èt  ce  rëeueil  dt 
potes,  spri^  uay^que:/lf^jdwyre  allait,  pau*- 
cq^ir,  oe  relie 


ei>  vêh)u'rs'vel*JVbrci(l«y ^«t*ïïciiri5f^ 
Ksé.  Ge  qüi|)oiKvait  lïri  donner qirélq^rc'pr  >x1 
"e’était  l’intehlidn.lie  l’auteür,'’qür  avüft  <îîè' 
d’indiquer  a riilùstfe  Voyag’éüsé'les'sbuv^’ 
nfrfr.  anbiens  et  modernt^s  qu’ofTrîfîênt'  1ès 
villes , le's  TUlages''5êt*té&  hâmeaux  qû’^B^I-^ 
làii'friiver«er,'’ •=  **■ 

^ Ct^qUi’ini-donnaif 'fane  valeiir  rëfeflé'i  é*é- 
(ait  de  charmants  dessins  , des  vvfesd'Angï'ri^ 

■ d»-  lüàmés  • et  'd’Ondon , de'  mûdétfioi^eUe 
Lanre  de  Marelles  ; dont  le  facile  et  ingd- 
hieux  'crayon'  a déjà  esquissé,  la’-plnpart  dds 
lieux  célèlires  de  notre  pays.  * ' ‘ 

'•  Lorsque  M.  WaUk  £ut  lionàmé  à S.  AVR. , 
Jrar  le<0Dàtig^  Mesnard , Madame  daigna  inl 
dÜ^'î  f^àas  voyez  que  Je  d>6ÿagê' ài>ei  vos 
eewres  i^  voilà  "votYe  Ftiüéràrre  i)  ét' 'j*uf  Vos 
jbettres'ffekdéennes  : ellé^'rA*énFldén'  Ihtê*^ 
re§sée.  ' 

! MttFmne  daigna  aussi  • Adresser  t^lqües 
‘ ‘]^ôles  'dé  bohté'ét  d’ihçéitêl  oiii,  enfants ‘de 
Wt.  Wateh,  '•  •;-'  ' ’ ^ • 

' ' Ap^ès^  ’qtfeîquei’instànisi  "S.  Ai  K"  pass^ 
dans  la  sàUé  ktatn^r^  dtt'ufn'''5plebdidé^id'é- 


by 


►.‘T-*  ■* 

|)ieH  âd- 
toiles  le^  «iai^es  <)uMe 

• # 

‘frooy{ûf;ut,r^i4»ies  au  cbàtea^  >«Uq  ik  pla«- 
•CQT^s^ajçe^  de  Sei'raq^prèa'd’èltei'  • c '.» 
; duohesâ&dex'Reggio  iaieait'ies 

iiDOueu;;a  de;raiUt>8  coté,  de  là  taldé^-iet  tiv&R 
près  d'elle  le  cotqie  et  le  marquis  de^rrant; 
. ' ( |>orta,  la  boulé  jusqa’à  dire  à 

M-  Wfdsh  î devraiÿ’VOKs  en  vikdoirbeaie^ 
qoiep  ^•ffumsietU'f  'VouS‘tÜ’4U>ei  bien  fait  'plete^ 
re/'iàf^s  Gilles-  de  J^etflgne^'.-.'  Je  vak 
j^assen  -deuatU  sofi  ôhâ^auiYtJest  -^ee  pfl»P 
jy esti‘h  Çkantocé^'  à le,  première  pàstd 

• * w 

ceci.^  VfAis- voyez  que-fai  tu  v6tre"ilin«H 
raire,  ' v ' • ’ 

e.'Afvèsi  -ces  paurolea'  de  bienVedlanoe , Mor^ 
dàfite  daigua  pemnétlre  à M.  Walskde  l’ac-r 
èDmpagilep,  de  Saiat-Florent  à Nantes,  dai» 
son  bateau* à vapeur.  : '•  • - î “■ 

Tou  te  ■ la  popuiation  t-  d’abord  < répandue 
ilàm  le;  parc,' s’était  maiqtenant'  portée  éii 
face  du  ebâte^t  et  dans,  læcour  d’houttettr; 
et  soda  pelouéo  au-deU'^des'Douves;  deux, 
énormes-  mâls-^de  .étaienC'élevés^ 


prûf  jiàtir  wàirkjl^eitei!; 
<ktjeàiier,r<l/W<zi9'2orD9ntaif  tm-bâlceii  dV;fpè> 
•t;-/le.làV coupa  lé  ruban  quix.cfcnaH  ràptif 
le  balfon^ -tiibrey.'aussi»ôt,' il  «^ifeVamajes- 
meusemput/da<jiS.le*AirS‘,  et  il  annonçait  aux 
yendéeria  jinfalients*;  q«è  Madame 
so  remettre  en’roulç  j il  était  ainsi <iiàmgi|e 
de  joie  pofiir  eux  y’.wn  signe  de  regrèis  pour 
1^  Irabitanls  de  SetTanU  -r^t  ' v. ét  .-j*'.*;- 
•M-Mod<itne  visita  ensuite  la  chapelle*',  .o:h:cll# 
a(imiTa.'-le  beau  monumè.nt  dfU'Nieolaé'jde 
Beautru  ; nutrçuis  de  Vaubrun , tué  an  pa^ 
sagç  du  Rhin.  Ce,  tombeau  est  psans  contre- 
dit^ un  de?  «befs-d’œuvre,du  célébré  Goys* 
vox,  sculpteur  favori  de  Louis  XIV., 

-Qn  cite  i encoi:® , à Serrantÿ  l'oraUgarie.  . 
S^KA  . Ri  Vôulijt  la  voir*  Elle  .avait  pU-ré*wN 
xjçer  que  , dansées  salons  du  ch4t<ea,n7  (.Içd 
bustes  du  roi , de  iponseignçur  je.Bauph-H», 
de  çpédamè.lnPîiup^jnjB,.,  de  jnpnseignepr  le 
^uc  d4i  IQ^rdcaux  et  de  M(*d£moifçlle  étaicut 
placés  partni.les  lis  y les  roses  et  lés  lnuriers.; 
mais  que  le  sien-.y  .manquait...!  On'i’ayaii 
placé'àu,  .point  'du^départ  j ,4;aj?<c’était.-àL ; 1» 
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^.:  JV^sw^k  »qh1*i 
monter  en  voitnre.  Là^sous.nn  l>i^bàu.d’è^ 
i»ng;ers,  au  mkktt  d’un  massrfde  fleurs-^  et 
entourée  jde-jtouteyles  petites  filljss  et  de  tous 
les  petits- gafçofts  du. pays,  si*  vôyaitTimage 
de  k mère:.fij'4ÿé:dô.Èoi-<èit^^  Mode* 

moiiseUe.-  . . . ' >■ 

C’était  le  mô'meiSt  du  déparât,  k’-air  si  doux 
et  si  htékncolique  à^  Chacmanle  Gahrieltè, 
«îe.-chciqt  de  cruelle'  départie  se  faisait  enten- 
dre,-.’» FQur:ab4»stant1escris  de  joie  ^-étaient 
^u«  f • dwjécotrtaàt','  on  étak  énar.  Madame  , 
<t^«',Un'e  loucJïàpte;l>ont^ , » plum- 

aient*» reprises- sa  «atisfaetioto  à'M.^et-à'fEiâ* 
deitné -de- Serrant^  «l-k  daigna  leur- dire 
• Jl(iaaà'^bien\entpàd3ié  vanter,  V0ù^\ijelk’ 
demeutey  mais  elle. est ■ au-dei^us  dlé^ee'tjHe 
^*i»uiginaii  ,•  ye  regrette  d'ji^asser..  si \peit  de 
iomps  maià,  S^int^FhrenU  eh  ïfatOés:  fidai^ 

-.y.  v'-..- f 

S.  ;;A...R:  ençageà^ak^  le^  hôte»;  ^U’erts  . 
laissait  pénétrés- de  ses  bontés,  àvKac(M»tiïp'»r 
■gnerà  Saint-Elqrénjt,  M-  le  marquis  de 
^^.^nîant.f^t.égal^eutiu^;^té|w>  çJipi.jT6t 


'»►  ^4  ’•* 


df  jpdéser  IS'Lcwra 'd'anà'Ie'tMlè 
‘teaHKde  'Madame.  . - . ■•.r'.-  * 


i ' i \ 


Éteint 

' <Ûw.ntP«,  îtera&i». . ,.  .• 


V f . 

t I . A • 


L’ALi^  d&Seti^t  » Saint r<7éoigeà>  ^ 
a pcês.d’un  quart  de  lieue  de-lçs^ , toi^te 

patoi^ée  dlétehéar^s  ; Étaais  on  ne  faisai  ^p]^U5 
atkentiqn^^d  ee  décor  : pn  re^de  quandUk^ 
v<nt  rien'-quand  on  regrettt*i. 
' C’était  ^ ehenâiu  du  départ  au|ouid.’hni,, 
on-noptipe  oetté  allée  XAUée  das  togrets.  *• 
r-  ^aint-0eor^S',  à Chantocé , à Varadea^ 
é’dle^^enV  d^é  aivjs  de  triocàpbe.î  parWïit 
nêtne  sendmenl^  naètne  amour ^ et  biézne 
'^Itaci^x  aeqneil'  de^  celle  qm,  vedait  vidter 
1«  pâcya  fidèle.'  • ••  ' • ' ■•  • •'  ■>••  •'• 

• «Alors 'que  Ton  eut  îa  belle  èt  nolAe  perfi* 
sée  dé'  faire  t>e^éc  -Betfèliatnpsràü  ‘iifîlieù 


« 
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8îT  {)onBtrâàtiiïn'/(re  pfkôe^  «es'mië? 

éàns  cettë  ’^ïisè  dë  S^rt^ltMrèililV^ô^  tiruf 

miOe  Ffàrtçafe  fgrbnt  sauvés  ^à'r  lit,  lés  faa- 

btfants*  klë  Varaiiek' s’attristèrent  de^-ceitte 

niée;  ils  dirent  : Depuis  vingt-cinq  ans,  ït 

étJSil  parttiî  nous  j hpus  'avions  /efigieusement 

sttr  Sa  cendre  ? c^ë  taU  à l’ombr^  de  ta 

G*«i«  Hé ‘notre  cimetière',  que  le>güei'ri'ét 

dîj^îenddrmait  arec  ^ arméfe/ Voilà  qVbn 

Bdus'  l’erilévoi  ; pôür  hokoter  'dàvcaiia^é 

sa'tèértwifie  r ’ceite  pensée' s'eUlê  Heit  'n’ëius*^ 

faire  céder  le  dépôt  saCrë  que'la  ’môit  iiotiS 

avait  Riit.  Laissons  emporter  les  restes 'de 

£riàschaiâp^''niàis  marquons^  par  uuëÿiérré 

de  ï(iHvenir,‘  là  placé *de  son  soipmeirî'l’é- 

iranger  viendra  11  Visiter. /./^e'n’éiait'poînt 

line  éirarvgère  qui' vint,  lè  '22  juin  1828, 

saluer  cé  ’ siinplé  et  mod^te  rtionument , 

c*éli)iit  bien  uh/e'  J^énUéenne  de  pïiiS  f c’ë- 

iait  Marie-Caroline,  ducliesse  de  llcrrÿ',’!^ 

veuve  d’uft  martyr,  la  mère  du  roi  de  nos 

frlsl  • • 

• - « ^ ^ 

'Hf,  Ploùtin,  compagnon  (TdrHies'dè  Boh- 
chàmps,  ^.été  'le'preHdier'â  proposerTércc- 
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ç*  7^. 

Qfi  peti#,ifc«uŒt^t,  (|iri.ïüti^ 

jajUlfd’Kul  lf!8  , da,  a:  <» 

r^perçpjt  deja grande rptite J ü^’^ra’j  dau!^ 

le.^iimetiére  ^ aupr^  d’unç'huutp  ccpix  d’ar^. 

doîse*  . . - - „ . ^ *•,  i . . ,,  ^ 

.•  Dé’,Va.f’âcle!i  , le  >cpm)vd’cdil 

que  f.  la  nature  a t<wtt  fait-  poor 

pays;  £t  quand  une  grande 

^on^plçnnitë V vjentieot  faire  Lattre  texoi^,  v 

• • 

en'jnépiè.  petnps  que'Jes  yepx  ^jtehaçpéày 
cLeift  est  trop-pouc  ^rje'4deri_t;;-  U pY 
^ ib(4s  .pour,  redire  certaines  . ^metipn^^ 
Lifeureusement^  il  y a certaines  1^ 

senijkv;  e’estî^Mf  celles-là -^que  j^ëerisf../Q]^ 
si  je  pouvais  poindre-tse.  que  j’éprduyai^ftifl^t 
cette  page  auraj4  de  rintèi?êt.  • ^ 


Digitized  by  G(«)glc 


'T  ' ■ . . ' ' ' ■ 1 ' 

* Irfw.  ffc»  ••»>'.  . »*v  . ‘ .»  S-"**  V •'  ♦ 

■ '•  • , • '**•  vk».  7-^  , ’ J.  »•  «I  4» 

-•  ài  SaâtttrFiofeKt^  téQ}oiQ<  ï«n| 

4«^|;ioiKpjrilHne  passé*  i\à,-cQ  S^ni« 

K ]cuk.'jLe»T^iS:  venaient  en  péHesin«^| 


pi»;^  fe}ig;i^K  aroxés  yeiUatént  ».  Fe«tQii;f 
sattçioaÎM'Téhjérë^  ûù;ks.tejH’ü>lea 
waixis.'avalexil  .TaiiM:^  ;;à.cf3  Saint^Fto^^ 


son  pajt.'en  flamme»,  ,;b9i*t\smy^4«99^ 

tri^^  |edjra|i^  d£*  ... 

e^44û^lÀ<}9e  lé«  fils.d^^endé^s.qni'ayjdeQit 
p^aeë'la'4j6irey  c’étaip  1$.  que  ^ vieu;^  (ié- 
tfKflxts  deu:eaaé.iiac(rai)iepaesa^,vétàie^  rt^-f 

semblé*  fgràs.d'b  toiQbeitu  de.Bbii^ajâips',  6| 
ttttëndaieni  pette  fifle  qpi.a  a^uré 

FftŸeaû:déi»'Eratt^;  ilectiiieotipleii;»»  d jni?' 

se  d’avçÎA^er.; 

^U«  lV^u>{is,d«t  pins.'hâut',  -ent^.  J^^tlonw 


f. 

et  Vendée  U.y-  fi  aUiti?cfr  çB<«e 

deux  y avai);  ^ème‘  déàir  de  ^ voir.--  * 

.,  Le  .pjwnief.'.re^rfpz-i^âiï^’  ^aia(r 

Florent-  : atjtsei/  quelle'  foule  de  dra^ux 
blancs!  les  hauteurs  en  étaient  hérjsaije».! 
deylom  on  les  voyait  flotter  sur  les* clochers, 
çVfvlçk  eWteWMe,  sur  les  chaûmières^  sur  les 
arbres  iselC*^  «.’Kous  en  avons  vu»sur  desifa*- 
dans  un  dooetiére  j Un  fils.  avaitvslit''i 
ftfenrpère  est- .mort .pour  le  xlrâpeau  blaTM.| 
phmtons-en  uns\iMa,tonilie^  les  morts  dql- 
aleiu^au^  se  réjouir»  car  ilsforfàme  vient  h»^ 
•fkn^  leur  fidélité >‘«|t  d’autres  Uàvaient.lttli- 
té-,  et  Jes\tombeaux‘a'^tti'âit.arbôré-te.  siçiie 
dec^ux  quiy  reposaient'i}*'>f  ''';^,.*i*>;  î-*iv»  r 
Arrivée  suivies  bord®  de  la  Loire.,  Mad^rie 
resta  ‘un  instant  frappée  do  la  lnajésté-d« 
paysage.:'  loj  yeux  fixés  aufdes  coteau.xôpip(^ 
•é»;  elle' demeura  stlenciense  jUxn-devihail 
tè-qui'se  passait -au  Uedaus  d’elil/fe  .;  maâ^'des 
Irauteurs  do  Saint-Florent  oa.,4,’avajx  recops» 
nue*  f elle  feanoh mêlait  milifftCDantsçs  br«ita 
.8tibïimc3(âux  orîs-de  quinze  Htille;yqBdé^', 
. Lefleiite , t;onvertd«.niilH  ol  JwlloMlea?*», 
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.povHkMM  vA^ittîa;  ^ 
^ule  Ja  j«ie  dç  ses  marktiers,  ta  fête  s’éten- 
dait, ïiartoylf  ’ le  wleil  brillât  au  ciel  ÿ etr  l« 
bonheur  dans  nos  champs.,  ’j*  •. 

|kéta«t  pjrêsd.’une  heure,  quapd  ü^adame 
e«t,arriy>;e,à-MjUeraye>>-;en-  face  de.'3aihtr 
Firent.  £’est  laque  !Çonchanapsa  rendu. .sa 
^lle  ^iu.e.à,J).jeilt..  .O^  luontre  la  chaumière 
Sjiî9'S0ldat»ravaleut  déposé  pour  mourir,- 
Madameia  B^rquiso  de  BonchampSi  rente 
héros,  était  là,  etattendait'S,  A.  R.  atec 
uodame  fa-  èomtessejd’Autichamp^'épouse 
dU'  général,  de  l’ancienne»,  armée  yeridéetiiie  ‘ 
de  l’Anjou  et  madame  Dandignê.'‘Avec  ee$ . 
dames  étatetU  rassemblés  plusieurs  officier» 
sbpërieurs  de>  cette  armée , parmi  lesquefson' 
«hait  Lhu  îKer , Mar  lin-Bod  miè  re,Soyerÿ 

l^.marqiuis.de  laJSretescbe  , .Oger  deLile^ 
du  Doré,  de  la  Seriniére  ; Raynead  > Barhot,. 
le.  baron  de  la' Haye  ÿ de  la  Sayette,  le  vicomte 
de  Sçepeaux  etde  comte  de  Romain,  major- 
général  $ ce  rColoqel  • voulut  exprimer  ' à 
eni’.ah^ence  du  lieutenant  général 
comte  Charle*  d’Autichîpnp  / les  sentiment» 


de  cèrt&'airiiléé’RdMe';  lhâis-tfâïglB{il5t 
porhlncï  $.  A.  RVpar  un  lottj»  cRsiJoHt’g'i^oA 
de'Têt.1fder  'sott  arrîvc'e' -sttr  l’autrê  tWe  J''n’ 
ge  borna  à Fui  direi^  : 

’v'-m:  ce‘  'é(^'  lês  nflitîw^  ■'dè  ^ân- 

(#'-cTefifn«  artfîée  royaïo  d’Anjôaqâi  sôut  a,c*- 
<î*oei3iu»  èm’  devant'  de  V.-  A‘.  R.  'poùt  'Ifîf 
if  ’f(^dig«er  lâ  YeConnànssàttc’é^de-toiïs'BB» 
««Vieux  soldats  dè’dâ  fidélité  'ijibut  fai  ’visFfef 
«.'gracieuse.queHe' daigne  lenr.Taice  aüjoili^ 
« d’hui;  Notre  %né(ier  de  idc  -pas  jusqo’i'â 
'de''fâire  dESvbaraogyes  /metw} 

«•-favori  consiste  én  qtüçkfttèS’.nioU  devient 
.(t  ..français,  ad--i»<Tyefî  desqtiels  nodâ  'pcwt- 
ir  .yoHS  toujoqra  exprimer  focUémeat  •notr.fe 
«iî.|>0iJ8ée.  Madame  Ie&  comprendrai  ce-soltl. 
M*.DOs  père»,  qui  nous  les  on  t-’ appris /cbqio^e 
^-  ttoUs  le3,'répétQns'K>uvol3rt  à,  no?  énftttTts.y 
les  •veici^-r'j  yiye  lovRon  yi  vé.le  Roi}!  et 
«.'•toujours,  vive  la'Roil?-  a qitoi  ho'us  àjoii'»' 
« •tefBs-  avec, un  dmible 'tran$,pét*t»'dans;eet 
«’liejureux.  jour  j vive  ^rwime^la  dùchcrfe’ 
<v.;de  BçrryJ'  'viyé  Monseigneur  le  dÀu>-.da 
If  BrtL’detMtx  f -r  * v *.'ï  *■ 
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,■1  jlforùw«»8iîeit  çmbarquée  AU  otilkû  dés  ac*' 
d^m«ti'onsqü«  répétaient  Auiôiirîês'éèhos^e 
, lA  Loi  re . Jamais  Hs  n'âràî ent  reditÂju's  décris  ' 
de  joié.  La',  borqwe  <mv  portait  ki.Prinoêsae 
é(ajt  escei'tée  d’un  grandn^bje  d’adtfefl>4- 
teauJc;,' dont, six  con'tepaient  .-des 'Vemléenç  . 
arec  les  draj^éaux.  Consacrés'ét  déchirées  dans 
les.batailtès  de  Fqntenafj  de  l’orftm,  de  La- 
val,  d’Antfain  et.d^^U'Plus  de  quinze 
mille  speetîrteurrs,  groupés-aur  je  coteau  de. 
Baml-Florent,  suiv^^t  de»  yeuât  Cette  flot^* 
tille^  ^^a.u'.iwtieu  de  laquelle  _j6tV  âpêrceyail 
. ,Aî-  Rr'  debout;  et  visiblement  atteu-* 
tiyé  au. tableau  qui.  se:  pj^èntait  à elle* 
Ie.bate.au  de  isfes- 

d^es  / ^ . , : . M . 

.Dfi  fidhctianipM*,  **  ' ‘•’t  ^ "** 

panibÇfié/  •”  k i^V 

> • ' i . f * * • *'  “t 

• # * *v**î  *"*••'*/.«<  ,*  .*./  •, 

. Sur  le  pontvoù  Madanie  devait  descendre. 

lé  gcileïal  Maihis,'C0rft<^iMldiit  , 

MiéTOenttr:^:.'*,. '.V-'*.;-»-*'  ' > C 

■ 1V|.  -lé  coiiïtfe  de  3a(^éur  -,  prefèt  ' î*  . 

• * 6 
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rK  /.llf:..;5p.CliaHtêir^ 

’DâtiS  îJés  bateàux' escortant  Madaniè,  se  ' 
<r6ütanf’'Hne  jlartrë  "dés  ' o/Rciërè  sûpériélirs 
'dé  l’antjenue  arÿiéé  if  Ambu  ? ’ , . ' ' 

!*►*;  *•  V*  • • ‘ ,*  ^ ^ ' 

•.  • V- , -V  7-  ••••  A ’•  i 

iviatvtm.  .>  , . , ,,  •■ 

/^■jlé/irtat^tats^e  ra  Bteteschc-'*  '•'  '*’ 

. '>r  f.  ' . àe  Ljsle.  ' ' ' ' > *'  ?'  '••  * ' ’ ' 

•‘r»-'  rf  1 iSpÿEt'déWi  Sioiitïiècê — 

,>..  ..  . cçpite  d(^R4Mi»ain  , .,e^*îi^ 

• V '-'•■■■'  ('  de'tachçmf^t  de  obacui^  ^ 

Qfwiennes  divUtoBS* . • , *.  • ■'  ;- , > 

■.,  ■■•'..  *.  . . . .1*.  - A , 

ftlfin'i,  ia  fiVlë  dès  wis  a-inîs  le^^iéd  sC|r 
céttfe  teire  oùTon  dêfciîd  s»  bien  la  cause  des 
fois'..’..  Oh  ! it^üél  cfi  alors  s’est  élevé’ vers  te 
ciel'l'  Martyrs  de  là  VeitdéCj.vousf-aéeV  eh- 
twdunf  ' ■ •'•  'V*^  •"• 

• W,  de  €hântéreau-7  soüs-préfét  d.e  1’;^- 

tpï^iæéméht  ,"a  eq  f honneur  dé  cômplîmen- 

• * » • " 
ter  Madatïtie  \ e'rde  jettries  V epdéennes  ^pa- 

rées  de  Hi  çV  éffettiirâtit  djes  laorieré  sefusdes 

^s  de.  S.  A'.  ftvy'Tbht  p’réc.ëâdfe  CTÎ  moptant 
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le  coteau.  Douze  jeunes  geas  , le  plupart  or> 
pbeltas  testent  des'lances  et  ouvraient  la 
marche  c’étaient  les  pages  que  la  Vendée 
offrait  à Madame  ; àe>- no\A^%  poursuivants 
d’armes^  s’il' en’ fat  jamais  , et  qui  chausse- 
raient dignement  l’éperon  > pour  être  preu>£ 
et  fidèles,  n’ont-ils  pas  le  renom  et  les  exem'^ 
pl«8  de  leurs  pères  ? ; • 

Madame  avait  à sa  suite  madame  la  ma- 
réchale duchesse  de  Reggio  et*  madame  la 
marquise  de  Podenas.  Le  comte  de  Mesnard  ; 
son  premier  écuyer,' 'lui  donnait  le  bras? 
mesdames  de  Bonchatnps  , d'Autichamp  > 
Dandigné,  de'La'Haye,  de  Civfoc,'  de  La 
Garde,  de  Bagneux,<leMaihis,de  Romain, 
de'La  Bretesche,  de  Gazeau , du  Doré  ,■  Soyer, 
(PArmaillé , etc. , etc^ , etc. , accompagnaient 
S.  A.' R.  • . . ■ ; ■ 

Arrivée  sur  la  hauteur,  M<ulame  y trouva 
le  maire,  M.  Gazeau,  ancien  ofiieier ren- 
déeu,  qu’une  attaque  .de  goutte  avait  réteau 
ohez\liui  : .elle  se  rendit  à sa  porte,. où  ce 
nKuré  lui  exprima  ses.  regrets  de  p’aveir.  pu 
aUer‘. jusqu’au  rivage..  Madame  lui  répondit 

()♦ 


w 


»»  84 

avec  uoe  extrême  boDlé  : Ok  ! -je  sais  .que 
jadis  vous  avez  bien  marché  pour  le  service 
du  Roi...  11  y a des  paroles  qui  font  oublier 

toutes  les  souffrances 

-Bientôt  S.  A.  R.  s’est  trouvée  sur  le  pla- 
teau de  la  montagne  au  milieu  d’un  camp 
de  soldats  vendéens  de  toutes  les  divisions  , 
accourus  pour  voir  la  princesse.  Celui  qui 
n’a  vécu  qu’à  Paris,  peut  se  faire  une  idée 
J des  pompes  et  de  la  magniQcence  d’une  fête  : 
il  a vu  de  superbes  décoi-s,  d’éblouissantes 
illuminations  , des  cirques  , des  amphi- 
théâtres ouverts  à la  foule  ; il  a vu  de  bril- 
lantes revues,  où  l’argent,  l’or  et  l’acier, 
resplendissaient  aux  rayons  du  soleil;  mais 
il  n’a  rien  vu  qui  allât  autant  à l’âme  qu’un 
camp  vendéen.  Là,  tous  ces  soldats  n’étaient 
pas  payés  pour  faire  les  exploits  dont  la  pos- 
térité parlera  : ils  avaient  vu  le  trône  et  l’au- 
tel menacés,  et,  sincèrement  dévoués  au  ser- 
vice de  l’un  et  de  l’autre , leur  conscience  les 
avait  appelés  à les  défendre.  Cette  voix  leur 
av^it  suffi,  et  avec  leurs  bâtons,  leurs  four- 
ches et  leurs  faulx,  ils  avaient  pris  des  ca- 
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nons  et  des'  viUes  ! Saint»FloreRt  redisait  «es 
premier^  exploits.  C’était  là  que  les  hommes 
de  la  république  avaient  éprouvé  la  pre- 
mière résistance  ; c’était  le  cri  de  Saint- 
Florent  que  Cathelineau  avait  entendu,  alors 
qu'éle'vant  les  yeux  au  eiel , il  avait  dit 
comme  un  vieux  croisé  : Dieu  le  veut-,  mar^ 
chons: 

Madame  savait  toutes  ces  choses,  aussi; 
son  émotion  était  visible.  Chaque  paysan 
obtenait  d’elle  un  sourire  gracieux  ét  atten- 
drissant. On  voyait'bien  que  c’était  avec  son 
cœurqu’elle  saluait  ces  vieux  amis  des  Botir- 
bons...  Souvent  elle  répétait  : Oh  ! quel  peu- 
ple!... Quelles  belles  et  'honnêtes figures!... 
Quel  accent  ils  ont  quand  ils  crient  vive  le 
Roi!  Oh!  oui,  on  ifoilbien  qu’ils  nous  aiment! 
' En  se  tendant  à l’église,  où  S.  A.  R. 
devait  entendre  la  messe,  Madame  adressa 
la  parole  à un  grand  nombre  de  cés  bons 
paysans  qui  portaient  tous  le  petit  médail- 
lon oü  chacun  d’eux  conserve ,'  enchâssé 
en  forme  de  reliqué,  un  morceau  du  cordon 
ixmge  qüe  Monseigneur  le  duc  dé  BerrV por- 


Digitized  by  Google 


l«U  le  jow'de  sa  mort/  Celle  tlécoration  ■, 
donnée  par  sa  veuvo  , va  bien  sur  leurs  no^ 
ble»  poitrines;  elle  convenait  bien  à la 
délité....  ’ 

. A son  entrée  dans  l’égUae Madame  a reçu 
les  honneurs  dus  auK  filles  de  France;  elle 
est  allée  sous  le  dais  s’agenouiller,  dans  -le 
sanctuaire.  Fendant  qu’elle  priait  le  Dieu 
des  Vendéens , on  voyait  par-dessus  l’autel 
kfigure  de  Bonchaïups.  Elle  étendait  la  main 
vers  la  foule.  Le  chef  royaliste  mourantavait 
l’air'de  crier  à ses  anciens  soldats  : Amis^> 
ypusle  voyez  bien,  la  fidélité  dès  ce  inonde 
obtient  sa  récompense!...-..  Nos  services  ne 
sont  point  oubliés;  nous  avons  bien  employé 
notre  sang. 

Après  la  messe,,  Madame  s’est  approcfiép 
du  tombeau.;  elle  l’a  examiné  dans  tous^ses 
détails  ; elle  a surtout  admiré  Ja  statue  cou- 
chée du  général , et  a dit  : //  o Hair  de  com-^ 
mander  encore.  . - , 

Revenue  sur  k,placej  S.,A.  R.  s’est  fendjULç 
sous  une  tente  vaste  et  décorée  aveç  beau- 
coup d.e  goût.  .Madame  la,fioml«Ssp,d’Aut}7 
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ti^(Ue|)iei:^n)ie» 
o^  eu  <rh0P!O<^yi;;44  s’aaaé^r  à t«kWe  , 4ç 
fi^Ai  Jt,..'  >;  ,►  ^ . . ; . ■ 

. • ^adai^f»  >c9iute«8e..4’Aûtici»a9)p;4y^i 
jjlit  4 $•  ^ ; f que,  n’ayaq^i'jieifit  d’auiv#, 

«a^oil;  qüfe  pet^^  tenia  pOiùT  tui  .pQ'rir;^^ 
Kep,o8er>  la  maiivais  tcwpsdui  4p£k^ 
l^\M^pp  dVquiétodps,  ^tlaÂM^lvixéÿbtir 
44  efi.souriaB^  ;^  JEh  .hifg/%.1  -quel  mal  f tftfir 
rt^jJ^etfàcelfiP,  Kousquisioks  été/4oûif^qsi' 
t^sorhniçSf-Aous  pof  ifu  èantp  ^ - .•.;.;/;i^  i,,v 
,.  il  était  prés  dé  deux,  heures,  et>4/044/»ft 
4'êti^eÀ  4 tpmf^  :pqtir  • 

ÿ^recwpir  4^mes  et  les,  adlofit^* . 

lieuLef.>jR^iqieni  >»  l'aife  ; niais  pgu^  ;not;re 
ifeeaa|(e;.ji{’A.l^i'^  > il  p’é^itpas  laçiU.déi's’^''' 
iqigpen-.Vi  de  .cette,  populatipp'  qui.|i 
si  lopç^teçips  ptoinr.sa  ç«4i8«  .7t/V- 
as.,itl{4M^4^và  erapressée  de 

Vpndée.  youl«t.4eûc<  vap};®» 

r,^gsy-«.^adljçr,.ÿqiç  ,la^ipci9«o«  él^ée^,  èçi 
CPqifiB^maraiîoti'  du  po^Sÿgp  dei^[iui4i«(inft;4^ 


làott  usniéntî  es'tkféstijït?^'  fèdfre 
W»  wècté»  que* lai  rfiUe'  dé'  ’Ï3o»1m  XWêit 
•tenu'e  la  première  honerei'  la  iâènibîré’  de 
Bonchamps;  On  pourra  y graver  qu’une  àtttre* 
fille  de  France  a joint  sort  lîbBaiBàge  à c'èluV. 
dé  'liotrè’" IVfârî^Thërèse . Eïlés  sbnl • bieri 
stetiTs  ■ toutes  -les’  dihlx'  ^ • e t' la  Vendée  m lés 
sépare  pas  dam  sou’aJïroiir;''  •*■  ‘*  *■'  * 

'••S'étafit’ trouvée  auprès'  dé’màdâfefe  -éé 
Bônchàfnps/S:  -A.  R^. lui  dit':  ■M'adamé*i 
]»%e  "voyage  pets  •'âah$‘la  V'ekdèè  'sans  'îA>s 
mémbîres.  "'  j^‘'vdtis  'ai  nvbC'  tnoi'  dans  '-fiia 
•wortareC*'-  ' < ‘ ^ -,  • 

haut'  du^coteûu  *qui  cotpinàhde  iïrfé*  a ■ 
fièli«ï"vue  «ur  toruf  le  pays,  et  i#où  l’œil  suif 
ii  bien  lè  cours  du  fleuve^  S.  'AV'R.  sWt  fàîV' 
éipbqaér  W passage  de*  la  Loire,' tel  qU’il  VesL 
par  les  Vendéens* oclohre 
Ext  'i’écoûfehtelîë-ménie  pàrléi*  dé  ci^méirfcîi' 
râblé  ‘ passage^  ‘ 'oh  «’aperc’éVait  - bien  que 
Madame'- avsâi  Ad  las  Mémoires  de  la’  mar-^ 
qmse'.’jde  le^' Roehej^quelein  ; qni,-téHîo1ttV 
ofpiahfe.'j.'î- 4-  raconté'  mi€ux''qife  ..perïoîifté 
ctftto  rjouwjée*  ieifriWe /ôù*tont  un  pei^lu 
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Vinpioriifnü»  lés  de»  iitm'  fui 

-•pn  f>ayfe'JrviHÎ'aa  ferlet-à  la' flamme. -Chaqiie 
chéf'dti  divi8to'n;adnliâaaprês.de^l{Iprmce86Ê 
,a«;p^  .^^^eprueI^ies•  traits' de  courage 'de  ses 
•côiApagncms  d’armes  présénts  à cette*  g^aâd’e 
ïèteroyalislé.  Sv;A'.:R.  n’inlerïtampait  leurs 
r^its  que  pour  Leur  dk^  qû’etle  était  bieti 
assurée  que  leursseQ-timeHlsuecbangeraieut 
jamais  , et  qu^n^c  eüit  'c’était  à;  la  pie  à èa 


inûct 

Madame  ] par  sofa  lâÆibHiîe  ,“dônn?it  une 
respectueuse  hardiesse  à ..ceux  (pii  avaient 
rhcfnneup  d'è  l’approch'ér*;  on  s’étonnait' soi- 
njjême’da- parler- si  aisément  » qui  est  placé' 
si.  faaiu!  La’gfâce  est  comme  ûn  voile  jeté 
Sûr.  là  majesté  pour’  qué'l’inforturié  nè 
éblouiè’j^et  osé  venir  jusqu’à  êllé  ^ h)i 
eefatér  ses  bêsoios;  ■ * ’■*  e ' 

• A 'trois*  héurès',  M-adame  redeSc'éndnil:' 
'tirs  lalloiire;.  toulè  la  popùlâricfti';  comme' 
^rrtraînéé  suV  scs  pas , la*'sûivak , et  lés* 
lflaric8'd<i.cotèah  qui  irvàicm  été’ dégarnis  de 
^u'pîe  ^îçndaftt/qûe-  raugWic’  veyogcuSè 
'*4a^'»*àû'*d.fe'âb  Wrry^ 
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élàit  reyfëe^ür  içs  hauieur».,  maiRt^^iit  m* 
couvraient  dé  mille  et.'mille  paysans 

^ V * 

raét  de  loulëa  part»  âvec  leurs  h^îU'de 
divertes  coùleuiÿ  et  leur», drapeaux  blâmas.,* 
C’était  ürt*  admii‘able,  tableau  , q,ue  'de  voir, 

t * *• 

tootiç  cette;  ogitation  réflétée-  daDs  leseap# 

* f i ' # 

ttainqutlies  du  fleuve k-  •,  . • ••  •>  < r‘'^r.S 

-V- •/,=  .■''•r;*  ''’-.  ‘ ' ■ 

if  ".vyv^  •:  • *'•  ^7***î* :■  ' V ,■  v,vv‘Sk-^ 

^ frairt  2rt  à - 

' f - ' ^ 

V .-’  ‘I  -V’ ■ V'; 

..V.  .»  i,'^  ■’r  V 

.Au  moment  .oü.'i1fà£^me.  mit  le  pied  Üai^a 
la  barque  qui.  devait  la-tonduire' à bord  du 
bateau  à.  vapeur,  le,  canon 'tira.’  C’était  lui 
qui  av4it  annoncé-  l’arriTéc  > -c’âtait  Ipi  qu^ 
annonçait  le  départ.  Les  regreta  de  cette  dç- 
paHie  étaientdiminiiëâparrespéraupe  ’qUe'ki 
.pldpart  des  Vendéens  conservaient  de  revçte* 
•Madame , car  ils  ■ savaaent  que  $..  A«.R>>  ue. 
'•tfajragea^i  pa^'.pour^  ànriver  „-maiiS. pour  coipf 
jfpûre':  et  qu’ils- auraient  encore le’bonUiçur 
delà  retrouver,  ^danslçslatji^s  de.Maisdtin, 
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c.L  ikujs  jlf^s  .de  L«égé}  et  $çus  Ij^s  chêue»  ' 

4u  ]Bk>çage.  >.,.^  45;  '•f'V'-  - >' 

.'  Danç  nbevjçies  comme  no6  douleur^y 
nos  yictm res  comme  difns  lios-rev^^.à 
l’^W^yée  -çorniim  au  départ  ♦ ij|  n’y.  a qu’ua 
CR»  ou  Eranoe  ,•  c’est-  vive  let  Moi  / -la  foqU  • y. 
joigaalt  cflui  de  vive  Meié^ieJrBt  pendant 
ses  . aoclé^ation»/--là-  barque'  s’éloignait  et 
eondtiisaU  aü  b^teau^à  vapeur  celle  qne-tout 
Nantes  attendait  déjà,  * •»-  , /^.v 

'j;  Lebadeau  à ira  peur  j apparteqantàM.  Louis 
Dufort, -ancien  officier-,  ’cbeyalier  de-Saial-ri' 
lipnisctd*  J-a’Légion-^d’Honiieury  et  à M.  Wil- 
liaqa  .’Arnous.^  ancien  élève  - de  Saint- Ciyrjj 
avait  .été  élégamment  déctnTéEtnir  Wcè^oâ»:, 
*Si-  A'.  R.  ;*des  orangers  .et  ■d^citr9qniers':èn 
,Qeurs,  .des  .guirlandes  de  listel'' dé  laïutei^ 
embellissaient- la  iaitp-  devait’ 

s’asseoir  )-e’était  \jn-tpai;lia.r|re.,8«ryl<»  çaujc,. 
Ji.  bQod,dè>ce  ‘Joliment  valent- dif- 

férentes dépulationsi  côm posées  >.de/M:  JRâ-> 

• * . I ^ 

cbardÿ  conseiller  dè.préleclnre;  Mi  Bernard 
des  Es8a^ts^  pr-érater  adjoint  do.  -la  mairie  y 
dtHégttôdtr  de  îWôuü’^  ^brée 


<►  9*  -* 

Màr»y,  hiwnbJhes  dpé^seil  mùri'îdp$i-; 
M.  Dupouey.,^  chef'  de  bataHlôn^'aô  eôlps 
r«y;€d  d’état-ttajoTy  (x>mïnahdànt'de 
de  Mt  GUvièr,  li«irenaiu  de  \üiMêa'tf>  «hèf 
des  mouvements  du'p6rt,  et  d’iin  piqliétde 
gaVdes.d’^onnèOP,  ■>  • ' 

V ‘-A  bord  dé  e.e  bateau  ;’da  suitèdè  S».A^R-. 
se^rormait  du  comte  de  Mesnàixi^  dé  mtulàtne 
la  maréchale  duchesse  de  Réggiu,  de  la 
quisê  de  Podenas,  d«  , comte. de 'Vèrdalle^ 
'oÜiciër«supérieur  des  gardes  ;;-iûadîùie,  l£t 
marquise  de  Montî^et  madame  la  marqulsê 
. de  la  Bre^che'  avaient  été.  uommées  dameo 
pouç  accompagner,  et  députée^  de  Nafttes 
au  devant  de  S.  A.  R.-;# üivi>  r.. 

■^;l.’antiquité  .a  redit,  aiiÿ.  siècles^,  a^eoj.dir 
grands  détails  ',  .'  le  ’-  voyage  ' de  , Gléopàtre- 
sur  1m  oâdés  du  Nil;<ses  écfivaihSjjVpe'bi» 
être. q>lds. poètes  qu’historiens  fidèle»,  mniV 
0^  dépeint  sa^.galèrë  de  cèdrè  et  il’or;  se’d.  • 
éqmpage>de  nymphes  et  d’amourS‘,  scs  coÿn 
dîiges  de^^OTe  et  :ses.  voiles,  de  pourpre  ; noue 
u’aVoüs  riorrde'.si  ‘brillant  ü^  décnFéT^  mûiii* 
nous  'avoAk.  ntfet»:  que*  yi&eôustanie;i>einé.' 

# 
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tl^yple  fe  vitWerVrat^guslè'^rinccbê.tlôftt  • 

irôus  €*s».y,rti»i^e  •râcont^ïè  voyager  y.  ft'aussi' 

somptueux palàls  ; «lie  pburrSit  y v'ivptiiâîr  - 

x]Qilieu''deâ  pUisirs  d«  son'àge,  à sa  voix  ÜS.y 

%ecou^i;âieitt'tbns.7  :mïM«  ^ à MariVCarMin^j 

ël>  repos',  dés  fêtes. et'des'  h'omniâgês’né  swf- 

fiseot-pasrà^t’éïiergle.de  s6n  faut  du 

nN>üreGoentv€e  n’est  pax,  couchée  sur  nti  lîte 
• > * * * ‘ ' 
d’rroire,^por.léedouceihem  sui'les«gdës,tia'' 

'iQilieu'  d®  PVagei  d’encens,  qü’êlte  vôyage!* 

Quutd  èlle,témpigna'le  dcsird’alkr  honorer  ’ 

la  terre  desc'martyrs,  ^Ifaeroïqué  Véndée',  'on 

lui  parla  de  fatigue  ; éHe  réptmdi  t • qu’ellô 

n’en  craignait ancnne,  d’obstacles l'de  route* 

iojpraticablesf  avec  son- énergie  Drdinaire:J-/ 

Madtune  répliqua:  Dans- les  tru^^aisokèmùis 

diirPoitoUf  je  ferai  V tAdéennei  • 

.On  verra.comVne  elle  a tenu  pafx>leï  LeîSif>t' 

malgré  /^outes  ses  merveHles n’a'pu  offrfé  è * 

rimante  de  Gësar  et  d’Antoine  de»'  bbrda 

ausn  enchanteurs  que  ceux  que  la  Loiré  dé^‘  * - 

ployait  aux  yeux,  dé  MadarAe.,  Au  milieu  des  v * • 

saiiles  argentès.i’sur}âcMne  des.  coteaux  ^-sur  • 

• • * • . . 

lcé‘  tpc^rs . aVa4<j}éa  d.am»  les^ux  $ur  {ée' 


f^-ogle 


. ■ ycrtofanlftà:*,  y Ia  -(01110  "rfea'* 

portée i--  4e/  tein  »n  . le»-  àj^VcerVtit 
iounobile»;'  les' , tabliers'  ff>»çeâ',-*'lé8  co»(R‘s 
■blairclies  des  femmes  tranchaietit;  daqï'tê 
'pay^^a,  ■'■  aiec,  lès  ttblts'*  Teftabrüttis  dfcë- 

V Quand, Je,  bateau  tenak' ét' passer'  dév^îdfit 

cea^roupes.y  ÿa'iî^imaieut  toùt  à coup*  iJ» 

bauiiîèref,  les  dteodàeds  s^agita1enc'e^‘'àa4 

luant  la'ndblè-  Gbe-d«  FramîêV':tft-'!]^aÿ4ïftt^  • 

"’soldaf-jvïpréSentaiifles'  armés  d*u*te< ma>«^* 

élevait. de  rausti!e'8bh->chûpeaùv 

J^â/enott>ePjiricésiitr7iJe»^c'miaés,-  lesüèhea 

.p'repaiejit  leurs  peti  ts  enf^n  ts'datis  leu’rsbfas^ 

.disalebt  ^' la  nièré  khlTdtUf^- 

JÇordeaiix?  etveHes  dumtrUient  uné-  jéùno 

■Jèmme  modestement  vêtue  d'utmroheî^dtÿsoiç- 

brptle,’,' et  ponaut  une  lençuéF  éhàâifè  B'di^  â 

*son  cou  1 fe^twt  MndaùmJr^i  V>?i>V  ■ » '-'jfTt* 

,;-.  F(:kir<  être-'- mieux  reconnue  déV  la*  feuleiï'“ 

• S.  AkU.  *e:,8éparait‘paé'ift8taBtsdèsa'8ul4êÿ' 

* * » ^ 

-.appuyée  sur  le.  bras  de  son  prepriér 

leeomte  deJdesTiard'j'ellé  montait 

t^lÂ>/^lm  élevée  dji.bâtdaù  à'v5pélil^«wK’" 
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À.ltiait  de^jà'vdü['^et-<iu'g^  iôt^ 

ob  ^lèupie  tWélé‘>t’ei»pre9sé-.'/'^‘  • 

^;^uir?nt,/dàns  ie  trq^ëk  de  Sâinvt^lq^ent  a 
IÇairte»,  BÔU8  aTons'  vil  sba. ‘émotion 
y;(SAixpiléin8  4e'latlttet[f  soruvept  noos  l^avoiiS' 
entendue^ fé^ter  >>  Oht  tfùel  bofi  p^upl^l 
Jaudtwt  êlt'£  ■frpid.  jfoUr  "fne.pas. 
merV 

<,ËaeffM,>  çdpçûplfc  avait  fait  des  inifaelés;; 
il'#ndb|^it'  4nàrQber  8tH'..k&  eaux  pdnr  vcir 
de  plyiàpr^  U;inêre  de. i’autié  Henri,  Fito.,. 

• 'é.  • '«•*  ’ 

une  rwjbé  avanOéçdans  ie.fteuye^  qiii.nefut 
gâiinié  d’an%rôupei  i^nn  liàmeau  dé  * 
{loputatiôn  ^rassemidéé^,  Ai  Oudon  > -A- 
AAéenk  « là  vieHlé  iQur^  d’antique  .cbàteauv. 

* É * * * 

avaient  .tous  leurs  eBéneauX''.  {^couver ts  de 
(enones,  d’enmhis étd’hoan»es,ea beaUKhàv  ■' 
bits  dô fêle  : jadie  cela  d'édit  Atrèaîbsi  ,*8loÿs^> 
qUe  notre  bonàe  duoliesse  Anne,  v'oyagea^v 


sg(r.la:Loire.  . 

'.Abâ  le.  ilêiTve  ^it  ^opdargé  pqur.bieq; 

vQix^iâ  P.r»i;ûbes$e«  les  riverains  €tp^àvaiièat.ÿ. 
en  ,quêlqqe  ,j8Qrle',‘  les.lwrds 

%want , àii.BaiUçv  'de  1^  ]^iiîe.^’.dj^^4?ua  4ç« 


■ l>!|iè^nx\^V:dèr  tiiéii  '^igùrt 

ti^^érhpbe , et■^lef>fii’ét^âtplIirpkifi^éçq^ljé 
‘ a’eceà'ax  jmobiheè^  (^nspe8<^«  dpC^vi|;£$û^ 
toutes  1ç8  «oule»ifA.-  ' 


»«'.  ©lamTs  les  enUrdiW  moins  h<U«t^;ç  ô^  eoyîîit 
/r^J*  une  ipetite  bàir^éwt  Cetlônef  ne  pôj^ls 
.iffte  *^»ieI(pie8’|ïèrisonne%.*  te 
die  ViïiaseV<ié«»^  trois  vieux  soldats' déift' 
Vëiid-éfev'  dont-'Wï),^êû!nf.eb6or^  le  dnüplèau 
qû’U  avftk  portédûri»|é«  l>àinUles.'<Jiian*S^lb 
bs^att  â-ràpêiir  pâkssit  dieiÂàntêfli^,-  tepé$^ 
éJèVai  t îles  -mainsyM^  jfe*  ejel 
sieiiS  «t  8on  mtfiré;Ci^.feBt^ 

"J^à^ainé  ! 


•>C’éiait  à t 
• fc«êsb^«djctie08;des  vieillard»,  que 

•(dë  ^;adtime  se*fondait  d'é^odoû  -et.'d'O; 


.Un  peu'.ap^^è6■0^d«n  ,..sukle 
:j>^B  irçtpa»^viâroes-^ne  ohaaifniière  à'mditié' 
' eïWb<^.'dajas  lesS^breÿ  du  cû^n>;  devj»^ 


.eeit'e^anyrë*  caban^  o%  voyait,  tiq  p0Ùt;^- 
dîn^~  ei'ylai»'’^  jaidjkl  noos*  limes  un.  vieil;; 


97,  rs. 

Jard  re^té  seul  avec  son  chien...  ses  enfaïUs 
étaient  sans  doute  dans  le  .groupe; de  villa- 
geois quisç  t|'9uvait  dans  la  prairie,  à plus 
de  cent  pieds  au-dessous  de  la  chauiniçrc^ 
. Le  vieillard  n’avait  pu  y descendre  pour  aller 
mêler  sa  joie  à la  leur,  mais  de  son  seuil  so^ 
litaire  il  saluait  celle  qui  apportait. le  ton- 
deur au  pays....  Un, drapeau  flottait  à la 
nôtre  de  la  cabane  : c^ëtait  tout  un  tableau 
vendéen.  • » 

Madame  le  considéra avee  intérêt...  Plus 

f • - 

loin , elle  vu  les  gars,  de  Loroux  et  de  Saint- 
Julien,  ces  soldats  que  Chareite  appelait 
ses  grenadiers.’  Le  soleil  commençait  à bais- 
ser, quand  S.  A.  R.  arriva  en  face  des  prai- 
ries de  Saint-Julien,  où  ils  étaient  rassem- 
blés en  bataille.  En  avant  d’eux,,  plusieurs 
grands  bateaux  contenaient  d’autres;  déta- 
chements en  armes;  ceux-là  avaient  deux 

.V  • . * 

canons,  et  saluaient,, par  des  salves  répétées, 
l’auguste.  Princesse.  Çette  scène  s’embellis- 
sait  encore  du  moment  de  la  journée.  Les 
derniers  rayons  du  soleil  doraient'  les  prai-. 
ries,  les  ondç;s  et  les  drapeaux  blancs;  les 
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fusils  vendéens  ” reflétaient  la  .lueur  muw 
gftâtre  du  soir,  elle  vent qui  n’avait  cessé 
de  souffler  avec  violence  pendant  plusieurs 
heures,  venait  de  .s’apaiser..  Madame,  àp* 
puyéè  sur  la  balustrade,  en  dehors  de  sa 
tente , répondait  aux  cris  etaux  salves  de  cés 
braves.paysans.  Son- émotion  se  lisait  sué  ses 
traits....  L’enthousiasme  l'avait  gagnée  j les 
nobles  cœurs  ne  s’en  défebdênt  pas.  L’en- 
thpusiasme  est  une  étincelle  du  feu  ^oré. 
échappé  du  ciel  pour  réchauffer  la  terre  : 
les  princes  en  ont  besoin  pour  les  aider  à por- 
ter leurs  grandeurs,  comme  le  pauvre  pour 
oublier  ses  peines. . . / 

Pendant  tout  le  trajet  de  Saint-Florent  à 
Nantes  , S.  A.  R.  avait  été  constamment 
occupée.  Quand  elle  ne  ^estionnalt  pas  lés 
personnes  qui  avaiéiit  l’honneur  de  l’appro-* 
chef,  elle  écrivait  sur  ses  tablettes  les'remar- 
qües  qü’jéire  farsait  sur  le’  pays.  Quelquefois 
elle  esquissait,  rapidement  et  avec  goût , lés 
vues  iès  plus.pittoresques , les  ruines  les  plus' 
célèbres;  le  plus  petit  hameau  ne  lui  écFtap- 
pait pas.  Elle  s’enquérait  d«  tout,  et  si  elle 
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iqscrivjiit  Jes  qom&‘  iieuK  fitineMX'  pour 
s&  les  rappeler^  <5He  prenait  cçttx,des  habir 
tanta  qti'i  avaient  le  plqs  spuffeit , poùr.  les 
secoufir;  ainsi,  eu  voyageant,. elle  s’instruit 
avec  son  esprit , 'et.Soulage  ayee  son  cœur.  > 


. ’ Il  était; près 'de  sept  heures  lorsque  la 
foule  in nqinbrahle  qui  'Cou.yrait  les  quais  , 
Les' promenades  ot  les  hautes  tours  du  châ- 
teau , de  Nantes,  .aperçut  le,  bateau  de  S. 
A.  R.  Un. cri  de,  joie  s’échappe  de  cette  mulr 
titude  inKueÂse.  Le'  bruit  -dés  cloches,  de 
toutes  les  églises  s’yiiùêle;  mais  le  canon  ne 
Miait  paseittendre.  On  avaitstriotementohéi 
aux  ordres.de  la  Princesse.  Elle  n’avait  pas 
voulu  déshonneurs  dus  àson  rang^On^vait 
' laissé  faire  l’amour  et  le  dévouement;  Aussi;, 
plus  de.quarante  mille  pei’sonneaétaieiat  râs- 
semhlées;  sur  le  point., où  S.  A.  R.  devait 


10O 

débarquer.  Oej^iïK  {Sius  de  troiiheuTeS  ce4e 
•/  . < 
fotil'e  attendait  {'  «baque  petit  nu^e  qui 

paraissait  au-deBaus  du^cours  du  fleuye , était 

pi'is  pour  la  fiinnfée-du  batt^u  à vafteûr..;;:. 

La  -t:>o/7ür'/7a2;oV/à^'."dw«iit-<)U.  Le  puage  s’éva* 

porait.dans  Je  ciel , et  la  ttiultitude  jrépétait 

avec  regret , pas  encore.  Eu^io  , à'  sept* 

heures  et  demiej  il  »Y,ettC jdus  de  doute 

déjà  le  bateâu  ' quVpbriüt  l’objet  de  tous 

les  désirs  avait  doublé  ia  pointe  de  la  prairie 

de  Mauves;  déjà  on  distinguait  lespersonne» 

qui  étaient  *à  bord';  parmi  eHes;  tous  les 

yeux  cherchaient  la  fille  des  Rois  -;  mats  de 

toutes  les  feiïimes.,  elle  était  la  plus  àirn- 

plement  vêtue  ; et  le  peuple , 'qui  ne  eon-  ^ 

çoit  pas  le  bonheur  que-*les  'prîtices  éproiit»- 

vent  àr  se'  débarrasser  de  la.  niagnificencé) 

tte  -.Voulait  pas  recohnaître  la  mère  du  duc 

idé  Bordeaux  dans  cette  femme. dont  la  tdùiy> 

* . . ' * 
■ttüre  était  si  jeune  , et  la  mise'  si  simple. 

■ Une  des  dames  pour  accompagner  avait 

nnétoilettè  plus  brillante  ; de  longues  plumes 

blanches  ondoyaient  sur  son  c.hapeau  ; la 

multitude  s’^obslinait  à' prendre  cette  dame 
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pour  la  priobossê  çalte  fepreur  se  proloagea 

Qkême  après  .<]ue  S.- A;  Rï  eût.  mis-  piad  à « 

terre.  ayant  pàs  voulu  .oioater 

en  voiture  > faisai*t  à pied  le,  triÿet  du.-pot^ 

Maillard  au  palais  de  la  prèfe<:ture  ; appuyée 

sur  le  bras,  du  eomte^tie  Mesnars,  elle  mar- 
/ 

chait  au  milieu  de  la.foulé ,>  doi^t  une  grande 
partie  ne  la  voyait  pas...  .*  . ..  . 

Dans  un  siècle,  pù  tant  de  gens  ne  votent 
dans  le  trône  (ju’.ua  morceau  de  bois  recou- 
vert de  velours , et  dans  un  Roi  ,i  qu’un  pre- 
HÛer  fonctkintiaûre  i jç  regrètte  que  lors  de 
leur  entrée  dans  les  grandes  villes , les  prin- 
ces ne  s’entourent  pas  de  .il’éclat  de  leur 
•rang.  : je  sais  qu’ils  né  peuvent  voyager  avec 
leur,  couronne  ) mais  je  voudrais  qu’ils  fus- 
sent toujours  distingués  de  ceux  'qui  les^suî- 
vent , pour  que  le  .peuple  ne  |es  naéeonnût 
pas , et  qu’il  sût  à qpi  adresser  ses  hom- 
mages i la  simplicité  a un  altraiti  sans  doute,, 
'm^tô  1*L  Majesté  a un  pouvoir.,-. 

' Au  moment  où  S.  A.  R.  Madame 
mis  pied  à terre,  elle  avait  trouvé,  pour  la 
réCevoirrM.  Taigny , secrétaire  général  de  la 
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préfecture,  èt  M . Poueet^  adj'Ojnt  de  la  matieie: 
^ Le4i«u  çte  défaarquefuenl^avait  été  ourhe 
peut  ntieüx.  chpisî  j efëtaitile 'point  dé»^t 

doUbèr  k Madame  (a  ^^nde  idée  de 
Nantes;  aussrS. 'A.  À.  fût  vi-veoieiit  frappée 
de  la magnlfiee'Dee  du  coup  d’eéilt  La  foule, 
placée  sur  le  talus  .dés  qiNÙ&ÿ  Sê'Kiontraiit 
dans  tout  son*  ensemble; 'persoone' n’était 
cachée  et  chacun  pouvait  voir  éomnie'à-'un 
amphithéâtre.  Cette  muhitüde  s’étendait 
toujours  en  montant;  depuis  les  eaux'^du 
d’au  grand^escalierdd  Cours,  sûr 
les  terrasses  de  cette  promenade',  sur  les 
tours  du  château,  amt'  fenêtres'  dé  Riche- 
bourg,  l’aflluence  était  partout.  Comme 
pour  reeevèir  la  nobje  fille  de  France , 
Anne  de  Bretagné  et  Arthur  HI  appafaiS- 
aaiéht'au-dé^sus  de  tout  ce  peuple  as^m^lé. 
Leurs  statués ,' p^cée»  a drôite  et  a gâtiche 
de  Vescàlier,  se  dessinaient  sur  Un  fond  de 
verdure.  Plus  ioiu,  on  en  diltinguait  -Une 
autre;  c’était  celle  de  Louis  XVl.  D^n  bas', 
oh  ne  pouvait  voir  la  colonne. qui  la.pèrte , 
cllë  avait  l’air  ainsi  de  planer  dans  lé  ciel. 
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Arrivée  au  haut  du,  periçQu  du  Cours, 
Mfli/flme, a.  encore  vu  eelle  be.lie  et-imniençe 
pronaenade.  fcouverte  égaleroeut , de  gpecta-r 
'teurs : nw.l8  Ce  qui  a étouné  S.  A.  R.,  c’e&t 
Ijarsque-,  portant  ses  çegjsids  en  arrière, 
a.pu,^  de  cette  élévation ,, eipbrasser  d’un 
coup  d^çeil  cette  innombrable  populatipD> 
Pressées  en  tous  lieux,  et  jusque,  sur  lerf 
bords^u  canal  de  Saint-Félix , qu’elle  venait 
de  parcourir , toutes  les  classes  étaient  ras- 
semblées et  confondues,  toutes  étaient  parées 
pour  ce  jour  de  fête. 

Certes , on  ne  saurait  attribuer  â la  simple 
.curiosité  ce  concours  de  toute  la  population 
d’une  ville*  de  quatre  r vingt  mille  âmes. 
Nantes  a toujours  aimé  les  Bourbons...  Tout 
parmi  nous  atteste  cet  amour  ; tout , jusqu’à 
nos  tombeaux  ! C’était  cet  amour  pour  la 
• famille  de  nos  Bois;  c’étajt  le  besoin  decon- 
najitre  ce,tte  jeune  princesse , si  forte  dans  le 
malheùF,  si  gracieuse  dans  le  plaisir,  .qui' 
* avait  .amené  au  devant  de  Madame  tout  ce 
peuple  empressé.  , 

. - .Ç’é  lai.t  avec  peine  que  l’auguste  voyageuse , 
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appuyëè'sur  lé  bras.  <ki  comte  dé  Mesiiars, 
parvenait  â fendre  les  flots  ^de  ifiefte  multi- 
tude^' A lo'esupe-  qu’elle  'approchait  'dé  spn 
priais  , là  foulé  gi'ùssissait',  éties  c|ris  ,de 
vive  le  Roi l 'i)ive  Madame  I «emblâiferft'  àùj^- 
Uifehter  aussi.  Tous-  ceux  qui  àyàient  .été 
préséti  aü  débarquement  accoüràient'tnâin- 
ténarit  vers  la  placé  de  l'a  préfecture  ; Céûx 
qui  n’avaïent'pàs  vii  S.  A.  rf.'Voülüentlâ 
voir  ; ceux!  qui  l’avaîeiit  ' vue  vo’ufiïerit  la* 
revoir  encore.  ■ . • 

S’étant  conformés  exactement  aux  or4res 
de  Madame  ,*  M.  lé  baron  de  Vanssay,  pré- 
fet de  la  Lôirç'-^. Inférieure  ;'  M-  1è  comfe 
Despiiiois,  lieutènànt  géhérar,  commandant 
la  division  militaire  ; Monseignèiir  révêquè; 
,M.'  le  vicomte  de'Gheffontmnes,  .maréchal 
de  càmpV  ’ commandant  le-  départe'm’ént  ; 

M.  Pflpin  , président  du  trîbtinàl  civil;; le  » 
maire  , et  d’autres  chefs  des  autorités  de  là' 
Ville,  ‘que  leurs  devoirs  auraient  âppeiéaâ  . 
recevoir  S.  A.  E.'à  son  débarqüèmenf|  é'taienil  ■ ■ 
restés  à l’attendre  au  palais , sur  Pordre 
formel  de  la-  Ptineesse dont  la  modestie  ‘ 
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refusait  iés  hônneurs  dus'  à son  .rang. 
. Xe»  dames  chargéésr  de  recevoir  SV  A.  R. 
étaient  aii  -pied  du  graind  escalier',  et  ont 
roThpll  aved  bonheur  ' Fhonorablê'  missiob 
qui  kur  était  «oiïfiëe.  ’ - ■ ' - . ; 

, Ces  dames  étaient ’!  .• 

."Madaiîie  ta  baronne  de  "Vanssay.  ■ ^ 

' ■■  5yradamei.ouîs  LeVesque.  *,  ■'  : ^ ■ ' '/ 

Ma<fame  de  Fdurirôy. ■ ' ' • ' *■  :■ 

■ de  la  Tullaye,  ‘ ■ v 

Madame  la  marquise  de  iaBretèsche-  ' • 
^U^me  la  marquise  de  Catuellan. 

^ , l^ladaine  la  comtesse  Humbert  de  SesniaisonS» 
Madame  Bernard  des  Essarts. 

Madame  la  vicomtesse  du  Gouëdic. 

■ Madame  la  mai;qûise  deMonti-Cour  de  Bouée . 
Madame  la  maVqùise  des  Bofides. 

• Madame  la  marquise  de  &ôulaine,  • 

> Madame  de  La  Grange* ' ' 

Madame  là  vicomtesse  Walsh. 

Madame  la  comtesse  de  Charette.,  * 
Madame  la  baronne  de  Cluuettè. 

_ « 

Madame  est  entrée  imtnédiatenient  avec 

les  personités  de  'sa  maison 'dans 'ses  appàrte-' 

nlents.  Pour  y parvenir,  elle  avait  à 
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versicr  une.  longue  suite  de  .^lles  loates  or^ 
nées'de  fleuysi  • . v ■! 

garde- du  -pyilais  ■<  était  confiée ''«uix 
troupes  de  -lagarpison  et  aux  gardes  d’honv 
neur  ; un  -piquet  de  sapeur&r-pompiera  y 
était  égalen>eftt  allacbé... 

Gomme  parlont.,  car  le  dévougipeqt  et 
l'amour  sont  obligés  de  se  répéter,  des  jeunes 
personnes  sont  venues. déposer  une.  corbeille 
aux  pieds  déjà  jeune  mère  de  Mademeiselle. 
C’étaient  : •.  ■ ' • ■' 

i 

».  ' ' \ f ■ 

Mademoiselle  de  Vanssày.  - ' • * 

" Màdeirtoisélle  Lucie- Lévesque.  , . 

Mademoiselle  de  Fourcroy.  _ • 

Mademoiselle  de  Catuellàn. 

Mademoiselle,  de  Luzançay.'  

Mademoiselle  de  Sesinaisons. 

Mademorselle  Mpsnercm  Ïaiut-Preux.  ; ^ . 

Mademoiselle  de  Bruc-^Livérnière. 

. ^ s .’j  , •./  »,  , 

Mademoiselle  de  tarneii. 

. Mademoiselle  du  Couëtus. 

Mademobelle'dé  R^non.  ^ 

■ MadéUKÛÿelle  Gradin  de  Seyéac. 

Mademoiselle  Lév.esque  du  Rostu,  ^ 

Mademoiselle  Ducoudray-Bourgaült.^  ^ 

Mademoiselle  Laboiicbcre. 
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Les  daines  qui  se  livrent  aui  èoins  de  'la 
charité  celles  qui  portént  des-secours  aux 
pauvres,  aux  inâladés , aux  mères  d&familLe  ; 
celles  qui  dirigent  et-çontribuent  à'Sontenir 
l’inslruclioiT.  gfatuite  et  religieuse  des'petites 
filles,  ont  été  également  présentées  à S.  A.  R.> 
et  en  ont- été  accueillies  comme  le  méritait 
leur  pieiîse  mission.' . v .'  • • v 

Les/- premières  . de  charité  - du 

royaume  sont. nos' deux  augustes  princesses. 
Tontes  les  âmes  chantables  qui  se  consacrent 
à soulager  les  'misères  y à consoler  les  dou^ 
leurs, sont  bieusùres  d’être  distinguées  èt  par 
Marie-Thérèse -et  par  Marie-Caroline.  J’ai 
dit. qu’elles  étaient  soeurs  pour, le  courage; 
elles  le  sont  éneort  pour  la  bienfaisance. 

^Lorsque  Henri  IV  vint  a Nantes,  il  admit 
près  dé  lui  les  dames  des  halles  et  des  mafr. 
chés;  il'est^de'iraditton  parmi  elles-,  que  le 
joyeux^-.  Béarnais  y le  fueri.galant , les  env* 
brassa  toutes.  , - • ‘ ^ 

En  f8i4,  quand,  elles  eurent  l'-honneur 
delparaîlre  devant. S.  A.  R.  Monseigriéyr le- 
duc  d’Angoùlème,  yne.  d elles  osâ  dire  i Oh  ! 
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via  iong-témp*  que  fàvions  qnvie  d’ embras- 
ser un'Btiurhon  ! Savez- vous  bien  , MSttsei- 
gneur  i que  votre  grand-père  Henri  a 
embrassé  nos:  mères  ? ' ■ - 

- répliqua  gaitneiBtk:  prinea,  .z’^' 

ne  sera  pas  dit'  que  jfi  -d embrasserai  -pUs 
leurs \filles. -ElU  \e$  embri^.  - 

Ces  feiHmes  si  dévouées,  et  doril  le  royà» 
lismes’est  montré  ailleurs  qoedansles  fôte^  ; 
ces  femmes  qui  vendaient  ^es  . lis  dans  les 
cent  jours  , et  qui  ne  manquent  jamais  de 
faire  entre  elles  la  qupte  du  prisonnierquand 
il  en  passé  uh  a travers  leur  marché;  ces 
franches  .et  bonnes  Bretonnes  , méritaient, 
bien' d’être  présentées  à l’auguste  fille  de 
Henri  IV  ,'à  la  mère  de  Heiiri  V.  Aussi  elles 
forent  admises  j'jWzw/awp les  vitaveo  plaisir, 
les  comblé  de  bôti tés,  et  ces.  braves  femmes, 
pleurant  de  joie;  ne  pouvaient  plüs  crier 
vive  Madame  / mais  elles  priaient  pour  elle, 
et  faisaient  le  signe  de  croix  : de  tels  .vcëii?i 
ont  utte  grande  puissance^Dieti  les  eUteud  ra  !, 
A neufheores/S.  A-  R-  s’est  mise  à uble^f 
elle  avait  daigné  y admètire  : 
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' Monaeign€ar  l’e'vëque.  . V ’ T 
M.  de  V anssay , conseiller  d'État , préfet. 

. ' Madame  la  baronne  d^  Yanssay. 

*'  M.  |e  comte  Despiilois  ^ lieutenant  général. 

M.  le  vicomte  de  ChefibntainË , ntaréciial  de 

■ camp.  ’ ■ • ‘ 

M.  le  comté  dë-'Cbasseloiré,  rnarécbal  dé  camp. 

, M.  Papin  J président  du  tlibùnai  civil.  -, 

M.;  Genévoii > né^ciant président  du.  tribu- 
•nal  dp  comiuèrce.  » 

* \ * 4 

M.  Lévesque , maire  de  Nantçs  ».  ’ . 

M.  de  Lalande  ^ colonel 'du  7**  régiment, d’in- 
fanterie légère..  , 

M,  de  Po'ui-crcry,  cominissaice  géneralordoii- 
‘ .nateur  de  la  marine.'' , 

M/  ’ ■ • ' I ■ 

M.'  Berlbaud  , négociant,  pi’ésident  de  là  cham- 
■ ' bre  dé  cotnmèrcé.  ' ' 

. • M.  du  CeùëtiiSÿ  Commandant  de  la  gardé  d’bon-, 

neur - 
. M.  lé'  baron  Marion  de  Beaulieu , colonel  du 
, génie.  _ . . , .•  ' 

M.  MaiHard  , 'colonel  directeur  d’artillerie. 

M.  le  comte  Dufou , membre  du  conseil  géné- 
' rai,  négociant , ancien  maire.  ’ 

■ IVf.  de  La  Marre, -intendant  militaire,  absent.-' 
f M.  le .comte'dé  JSesmiiion»,  pair  dé  France,  absent  . et 
M.  âe  Lauristpn , receveur  général,  en  deuil  de  son  frèrc^le 
inaréchalf  .,  - 


»■  iid 

M.  Du  Coudray  üouigault,  ne&ociaut^  ex.-pré- 

sident  de  la  cliambre  de  commerce.  • 

M.  le  comte  Rogatien  de  Sesmaisons.  - _ 

M.  le  marquis  de  Goulaine'^  gentilhomme  de 

la  chambre.  . » • . - 

M.  Je  marquis  de  Montî , pÉBcLer  des  gardes. 

- M.  Rossel,  mentbre  du  conseil  municipal. 

M.  Reveülé  de  Beaureg^rdy,yiçaire  général.  ^ 

,•  , M.  le  lieutenaul-colonel  du  i5”  de  ligne. 

Madame  la  maréchale  duçhesse  de  Reggio,  et 

M.  le  comte  de  Mesnard , faisaient' le?  lion- 
• • • * ■* 

. ‘ neurs  de  ce  dîner. 

Beaucoup  de  femmes  furent  admises  à 
circuler  dans  la' salle  ; toutes  surprises  de 
ne  voir  aucune  fatieue  sur  les  traits  de 

• • < • . . . y V ■ - .i' 

Madame;  on'  n’y  lismt  que  le  bonheur 
qu’éprouvait  S.  A.  R.  dese  trouver-au  milieu 
des  fidèles  Bretons. 

En  dehors  du  palais  » sur  les  promenades 
et  lesq)laces  publiques',  le  peuple  se  réjouis- 
sait ; ies  illuminations  aVaient  chassé  la  nuit  ; 
• **  ^ **  * " 
le  plaisir  et  la  joie  se  montraient  partout. 

Les  jours  de  bonheur  passent  vite  ! La  journée 
du  22  était  finie  , et  le  25  au  matin,  S.  A*.  Ri, 

• Le  marquis  de  I.a  Bretesche,  absent.  • , -• 
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tôiijdnrs  active  et  infàti^ble,  se  mit  en 
roûle  polir  Vanne^. 

• Elle  va  bientôt  revenir,  disart  le  peuple 
as'semblé  sojis  les  fenêtres  du- palais^  eÜe  va 
au  champ  des  maj’tyrs  ; il  est  bien  juste  que 
lès  Bourbons  y aillent  èn  pèlerinage  : c'es't. 
pour  eux  que  ces  braves  émigrés  sont  rrtorts  î 
Noué'  avons  bien  souffert  ici , mais  nous  ne 
sommes  pas  les  seuls,  il  y en  a bien  étàu- 
tres  d consoler  I àSavenay!.,.  Ean- 

• t • * - 

nés  ■' 

D’autres  ajoutaient:  à Lorient,  elle  va 
poser  la  première  pierre  du  menument  de 
notre  intrépide  Sisson.  Elle  n oublie  rien , 
toutes  les  gfbires  plaisent  à.  soti  noble  cœur. 
Elle  est  digne  d^ëtre  Bretonne.  Elle  va  au 
champ  de  Ploërmel,  au  chêrte  de  Mi-Eoix, 
honorer  la.  mémoire  des  Prehle  I 

Il  était  neur heures,  Madame  venait  de* 
recevoir  des  lettres  de  ses  augustes  enfants: 
^'présent,  dit-elle  au  directeur  des  postes, 
qui  avait  ëû  l’honneur  de  lut  remettre  ses 
dépêchés,  c présent  je  pars  plus  contente  ï 
ils  se  portent  bien.  Et  elle  monta  en  voiture. 
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La  garde  d’honneur  ’ l’escorta  jusqu’au 
Chene-F'ert  : les  jeunes  gens  qui  composaient 
celte  garde,  tous  pleins  de  zèle, . auraient 
voulu  accompagner .$.  A.  R.  plus  loin;  mais 
elle  les  remercia  de  la  manière  la  plus  ohli- 
geante,  en  leur  disant  :^wo«  retour,  ye  vous 
retrouverai,  Messieurs;  fe  sais  que  je  puis, 
compter  sur  vous  ! ■ 

Sur  la  route  de  Vannes , à , Sautron , 'au 
Temple , s’élevaient  dé  rustiques  ,arcs  de 
triomphe;  groupés  autour  de  ces  arceaux 
de  verdure , Madame  trouvait  toujours  de 
bons  et  braves  paysans  , avec  la  croix  et  la 
bannière  de  leur  église  , et  le  vieux  drapeau 
de  leurs  batailles  ! 


* ••  • * 

\ . *• 

Savenay  n’avait  rien  de  célèbre  dans 'les 
siècles  passés  ; toute  .sa  renommée  lui  vieux 
d’un  grand  désastre,  de  la; niéraorable.  et 
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le^elleJltyendée  succomba  avec  gloire  ^ en 
• '.»**•  '*  • ' *• 

biguant  àl’^miratiQn  du  monde  ; t’exémple 
nêibièettde  la  pliis  constante  fidëfitë.^ 

, ,'J^ j»3  jjjio.  tS?8  ,,à  onae  heures  du  mabu  < 

yj^nslre.ïçuvo  4|»  d*^  i n 

'ogbnu  -l’adi^rsitj^  et .qni»  Tenait  reodre  hnirn- 
na^jage  j^,.çoura^  malheureux,  était  a^vèe 
>âi’$DÙ^  .dé  éeue  pèlite  vùle^'  le  coi^  ' 

jpwwQf^'aié»ti’honnëu)^4é  «cévoicS.  R, 

I ^éaay.éàt'.  déj^uryu,*^  resspurcea  ; mais 
a^t  supitlé^^^^  tônt.  Ne  pouvant 
• i^jidVè.lài>rs:0^6Ônspli^Jb«^ 

.^Si ‘ ';detwplaixmilô«» 

simùiées  <^e  ^minaient  les  idanchee ba^ 
aux  fenétv^.  El  pour 

bçUir.  leurs  ruies.,  ik  lés -avaient  reodiaés 

^ ' .t  'f  • ‘ ” V ,-■■  4-  * ' 

segi  blaides  allées  d’ un  e^ôapde  ptaauinnèv 

témoigna  $a  s^ltisécbpny  * 

.d’i>n,  grand 

^mbre  d’Mclésia  renin  dye  ^wn^ 
Vfl^ibes. , a<^ooijni^Qé&  jit  ’ V( 
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comte  de>Me«nar(j^^e'^ada«aN»ia'ih|cH^ 
de  Keggie  f et  d:^.la  'marqaisé  jdé'  ^deÉfS^ 
Le  préfet  du. ; département , 1e^  bai^n’:^ 
#PeaumontV«^sous  -Wéfet  : dy  Aÿf ronilètiijjt 
ment>4e  nyiire'-do-  Savenay- ^^«t  àqtree  .fiMire»' 
pqnnaiveâ^  «uiyajebt'^ài.itsi  la 

ËjjL^sortant  ^ndàrrt  aVft*At?r* 

devant  le  roomiineri t'élevé  à la  tnérfirofrèd^ 
iiebles  vr^iinea  du  contbat  dti^  déc?ïn 
»^921.  horhobile  rtl  ïHéncîeaisé^^  • 

roie  coniidéi^  ceue^^iérre  de  ' 

saen^.^.  la^  gloirë^dê ’pauVréî  paysat^s'mbii)^* 
•pour  Dieu  et  lé  Rôti  $es  yeux-étînAirrlJn^ 
pU»  de  lartnes^">«(HI,^(püt-  battait  d’émQtiôiV-^ 
etÀ  qudquea  pas  d’elle , lés  frèréS'ï 

éi-les’  veuves  dqà  martyrs  Tt^àîdtlâentr  à*W , 


If  Qb  rqpèle  tâenl  depêi'bdreiné  m'a^t-il 
été  donm»  I Oué  do  tabfeâux'muchantS  dùî^^ 


«Bivflijrage'i»  feomOf  Kt lô^4t  i Sj»^ 
Âay.liiieoAe^pèmt  rés  ;’^aists»ez\yû&  • 

Ment rea;^oii8  ,ia  ménayin  dé'  Rr^dÿSdV 

â#  tdmbétH'dtfvVénds^*^ 
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hommage , Madame  a bie^’-^ 
vlMn  açtft’*èr  litl'*  déjeiiiner  offert  par  la  j 
vitte;  et  admellre  a lla  table,  M.  le  baron  de*- 
^itnasay,  i\}«  k*  baroh  de  Baumonf,*ie  maire,* 
î<i  Cv^é-/-‘le 'président , du  tribunal  \ ét  quef- 
cpïes  iratre»  personnes lîotâWes  d(i  pays;';  • 
Autour  de  Madame,  il  rfy^.aedit  'pas~de 
mêèetmrdes;  les  pâb^res  ponvaieilt  arriref 
jakfrfà'éll©'.  Ses  bienfaits: étaient  allés'JuS- 
qd’a'enx  ; et  les  ^foeux  pour  eHe  montaient 
siSisdftite  jusqu%  Dieu  ,^ôar  c’était  là  i^cort- 
•riàiSsance  qui  ieS  frtrmftit.  .i 

-Æn  «Quittant  Savenày;  Madame  QratTersn  I*  * 
cdtnmiinédéPrinquiçaüxvfameû'^  dans  hds- 
atmales  pàr  l’hosp  j tali  té  génétensé  que  sëiîFia- 
bitants  exèrfcèreUt  éuvérs  les 'fatalistes , apl'èi^ 
lo  désastre  de  Safenay^  Cefat  à PrinqnieauX 
que  la  marquise  de  La'‘Rocbejaquelein  et  ihâ- 
dame  de  Donnissau>,^4^èriÈ  , furent  long- 
teiiïpsîcachées.  l'es  gàfs  dè  Frinquieaüx  sont- 
aussi  cbùragepx  qU'hbspit^liers','  et  dtfns  l’ai’^ 
lùàe'db  marrqius-  de.'CorstW  lis  ont  fait  'lêiff'^  * 
^îreo^ÈesT'  jwif^^  Valait 'celte  - 

■fidèfe  cbmmàûè.'  ■fifre  iVrfèfei  à'  soii  arc  'Je’ 
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triomphe,  écouU  «MT.ec  intérêt  te  curé.eHe 
maire;  elquandc<S dernier,  M, duGuiny,-l’âÉ- 
sura  quePrinquièaux  Qe  comptait  p«is  un  «icgAl 
ennemi  du  4^>.i  «t  de»  Bourhona,'  S.  -Âii'  ft; 
répondit  : Oh  î Je  le.  savais  bietvf  ,^i^si:p09<àès 
grand  empressement  de  vous,vair^eiftdJy^ 
A ide.u^  heure»,  S».>  A.  ft';^8e  re»*H^‘^€n, 
rouie  {lour  Vanne»,  après <a-yoir  témoigilëdt 
.At,  le  aôus-^réiet  .çoibbi'en  .elle  é^it  tc^chdé 
ei 'satisfaite  de  tout  ce'qu’elle  avait  vn-danii 
spn_  arrondissement.  Lorsqu’il  fut  décidé 
que  S.  A.  R.  viendrai l'â  Sa venay  ,'te  barop. 
*d«  Qeauoifont  étiut  à Fai'Ls,<eft  se'  hàtav d’ar-r 
liiver.  Malgré  sfM  honorables  blessure»;  ricpL 
né.fieilii  quand;  R's’agit  de  fêter  ou- 

d^  défi^ÿe  im  Bourbon  ! 4 . jJ 

7;  - 

a'*^:î  i -•'t'/i;  .•ü^r  i.x^j 

r^t,-  ■;  ■■  '..'-y-"!.  *w  . i I*’ S',' •*■'•■'•■*  ■ 

Ç " J"  • • ' ■•  ■ - , 

. .. ijaipatrie  de  Oi^t^ea-.GâdN.W  * 
défiQftement.  (h^-JlAqrbiè^x 
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Madame,  -^n  augaste  soeur,  madame  la 
Dauphine,  avait  fait  le  pèlerinage  de  Sainte- 
Anne-4’Aiiray  et 'du  Champ  des  Martyrs. 
I31e  voulait  également  aller  prier  dans  ces 
lieux  consacrés  et  par  la  religion  et  par  le 
royalisme.  ’ , 

S.  A.  R.  «rriva  à Vannes  k:  au  soir. 

Toute  la  Bretagne  se-  ressemble  en  lait  de 
défvouement  et  de  fidélité  ; et  eeltii  qui  fait 
le  récit  de  ce  voryage',  est  constamment 
obligé  de.  peindre  les  mêmes  scènes , de 
répéter  les  mêmes  acclamations.  Heureuse 
monotonie  I puisqu’elle  provient  d’un  même 
nmour  existant  par  tout  le  pays.  , 

Malgré  le  peu  de  temps  que  Afoda/ae  avait 
à accorder  à l’antique  cité  de  Vannes , elle 
sut  ravir  tous  les  coeurs  par  son  affébilî  té  et  sa  - 
grâce , et  témoigner  un  grand  intérêt  à cette 
ville.  Elle  savait  que  les  écoliers  de  Vannes , 
que  les  élèves  du  séminaire  de  cette  ville 
s’étaient  faits  sMats  avant  l’âge , pour  aller 
repousser  l’ennemi  des  Bourbons.  Aussi , 
^le  fut  bonne  et  avenante  pour  tous,  à sqn 
passage.  £^le  daigéa  admettre  à sa  table 

* 8^ 
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M.  le  comte  et  1î^  comtesse  de  C^aseUmehtz 
lesquels  elle  était  desoeadae , à l’hôtel  de  Iti 
préfecture,  et  les  pcrsounes  suivantes  ‘ 

1 

MM.  Liégektddè  La  Dy riais,  président  des’assises. 

( L'ëv^èijt»  de  Vaùries^  '•  ' 

Caradec,  pre'ûdent  du  tribunal  cmi. 

. ? ■ Le  marquis  de  Basaiau  f maire  de  T&nnës. 

' , ■ L«  BoUnnec t' secrétaire  général  de  la,  |aé- 
febtor*.  , V-  • ' 

Le  h^on  Fabre , lieutenant  général  en  ré- 
^ ‘ traite. 

Le  marquis  de  Podenas , colonel  du  6‘  régi- 
ment de  dragons. 

Mâgnan  , colonel  d’inlanterie. 

Le  sicotuCe  Eeigariou,  dénoté  dû  tSnistèrë. 
f.  ''  Le  Ridant,  comttiandaM  de  la  garde  natio- 
. , . - unie.  'i't  s ;•  ■.■ 

. ( , ; , DUebasne  4ui  Tay  ».  aaeiiibre  .dit  comqU  gé- 

•,  !>  , 

Le  comte  de  Parfouru,  commandant  la  gen- 
darmerie. , . , 

' ' Le  marquis  de  Lambilly , maire  de  Taupont. 

’ • ' ‘ilTroilin<»  tècevèur  général  du  département. 

» : Le  vieonlte  Bespëfbès,  MBcîet  dè  là  gS»i^ 

. ••  royale.  . -i  ■■■  . *■ 

. ; Le  I»a  Rochefeucaidd,  ablou^'^es gardes. 
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tfc  1*  TivoiMaye < | o^MÜIm'é^ 
Le  marqub,de  Querhoënt,  ( |lrëSectare< 
De  Barrère , SOüS-préfet  dè  Ploëroiel. 

‘ De  La  tlsdcLob , sods-préfet  de  Lorlèht. 

• , ’ f.  • Ji . i .<  I ’r.i’  f I J" 

Plus  Madame  connaissait  lés  ‘bretons , et 
elle  semblait  les  aîmer."  'æn  rçjour  à 
Vannes , on  voyait  qü^elle  ^taiit  neureyse  au 
milieulfes'toBi^triotês  de  Çiisspi|i,qt  Du- 
guesclin.  ÜA^ffançhiM  du  tiuToir  hil  plaisait. 
Le  deuxième^  jubr  ^le  'adàiit  à'^diiie#  avec 
elle  les  persoïià^saivatttes  î-  ^ j ' 

MM.  Le  marquis  de  Bavafan , maire  de  Vanues. 

Le  Douarain  de  Lémo , membre  du  conseil 
général.  . , ^ 

Videlo,  grand-viftsis*.  * 

'Galles  , premier  adjoint  de  la  mairie. 
Paradis,  président  du  tribunal  de  commerce. 
PoUel,  procureur  du  Roi. 

Bcllot  de  Kergorrë , sous-intendaUt  militaire. 
Jary,  ancien  chef  de  bataillon  du  génie, 
membre  du  conseil  municipal.  - 
Fei'rand'  de  Sandricourt , lieutenant!- colonel 
du  49*  régiment. 

Luccot,  ingénieur  en  chef. 
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Daliit^is  de  La  Pejrroiue)  comnûaMire 'de 

marine^  , v , , 

Goyot,  curé  de  U ea^c^rale. 

. De  Castel,  eapitainç.  commaAdaxU  le  génie. 
Macaire,  vice-président  de  la  Société  d’agri- 

, ^ cnluwe.  ( . - 

Le  vicoml^  de  Saint-Georges,  nia^e. 


Madame  la  comtesse  de  Chazelles. 


lij:  î>  vi't  ’ 


' > -i  LeobevaUér  de  Sécillen eolêdell 
;>,  Leemnte  de  Moellieo)  etdnneU  i 

Le  comte  de  Chasellesi,  prdfftt^  • .•  . ' , '>>  • 


• ’ J.  . itiî.'ia-ï  . •>  ï' 

n;  , ‘^,.1  1 j>>  I {»„•.  l’ï  •X.'. 

•i. 


. . , .{-• 
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' Le  lendémàia  a4>  S.  A.  R.  partit  à sept 
heures  du  uiatiu.  A^  une  lieue  d’Auray , elle 
quitta  la  grande  rôu’te,  et  s’est  rendue  à l’é- 
glise  de  Sainte-Anne;  où  elle  a entendu  la 
messe , célébrée  par  le  supérieur  du  petit 
séminaire  qui  occupe  l’ancienne^abbaye.  l)e 
tous' les  lieux  de  pèlerinage  de  Bretagne', 
Sainte-Anne  d’Auray  est  un  des  plus  véné- 
rés : on  y vient  dé  loin.  A la  fête  delà  sainte 
m'ére  de  la  Vierge , l’àffluencé  des  étrangers 
ést  immense;  la  messe,  dans  cette  grande 
solennité,  se  dit  en  plein'air,  sur  mi  autel 
très-élevé.'  On  ne  parvient  à cet  autel  que 
par  un  double  escalier,  que  les  pèlerins 
mon  tènt ‘Souvent  â genoux  ou  les  pieds  hus; 
là  prière  et  la  dévotion  ont  déjà  usé  qiiel- 

ques-unes  des  pieiTes , et  cependant  ce  pé- 

• 


m -m 

lerinage  à Saiote-Âone  d’Auray  ne  remonte 
pas  à beauçoup  de  siècles.. .Voici  pommeum 
raooQle  sonr  erigine.’Un*  bon  laboin'etrf  des 
environs  conduisait  sa  charrue;  arrivé  à cer- 
tain endroit  de  son  champ,  ses  hœufs  s’arrê- 
tèrent ; il  redoubla  d’efforts  pQur  les  faire 
avancer,  maiah)ut  fut  inutile.  Le  lendemain 
et  les  jours  suivants  le  [^ysan  revint  à son 
champ  f et  ses  bœufs  refusaient  toujours  di? 
dépasser  le  point  où  ils  s’éuiiept  arrêtés  là 
veille.  Jlonné,  effrayé  de  ce  qu’il  ne  pou- 
vait s’expliquer,  il  ht  dire  une  me^e;.e| 

4 ■*]  «S 

la  nuit,  ne.  pouvant  dormir^  U alla  seprp-t 
men^  en  disant  soja  chapelet.., 
aperçut  une  grande  lumière,  (iatts  l(^  pièpa 
qu’il  n’ayait  pu  acheter  de  labourer  RU* 
lipu  d’une  auréole  lumineuse,  U distingua 
uqe  Xemme  vêtue  de  blanc,  et  qui,  du  doigt? 
indjqiuait  UU  endroit  du  champ,...,,  C’é|^U 
celqi  où  ses  bœufs  s’étaient  ^^rrètés.,,....^ 
lendemain  lui  et  famille. creusèrent, à cp 
point  désigné , et  l’on  trouva  en,  terre  yne 
image  de  la  mère  de  la  sainte  Vierge...  Un 
petit  oratoire  fut  élevé  à l’endroit  même*, 
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jlMcntôt  cette  chapelle  devint  tit>p  petite 
pour  la  piété  et  l’eoipresseinent  des  fidèles. 
L’église  actuelle  fut  alors  bâtie...  Dans  les 
âges  passés,  les  rois,  les  princes  l’avaient 
enrichie  de  dons  et  de  largesses.  Au  <Ux<> 
neuvième  siècle,  madame  la  Dauphine  et 
son  illustre  sœur  y sont  venues  prier.  Une 
lampe  d’argent  a été  offerte  à ce  sanctuaire 
vénéré  par  Marie-Caroline  de  Sicile , du- 
chesse de  Berry.  Cette  lampe  portera  la  date 
de  son  pèlerinage. 

Madame  fut  reçue  pur  le  supérieur  du 
petit  séminaire,  avec  tous  les  honneurs  dus 
à une  fille  de  France.  En  quittant  Sainte^ 
Anne , S.  A . R.  daigna  agréer  un  très-beau 
chapelet  d’or,  et  un  charmant  petit  vai^ 
seau  d’ivoire. 

Les  cris  d’amour  et  de  dévouement  qui 
l’avaient  accueillie  à sdn  arrivée,  la  binè- 
rent à son  départ. 

De  tons  les  arcs  de  ttiomphe  qui  formaient 
comme  un  long  berceau  sur  toute  la  route 
de  la  noble  voyageusé  , il  faut  distinguer  ce- 
lui de  Santé- Anne.  > 
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Sur  fentablement  de  la  façade  on  lisaii , 

A L'AÜGUSTE  MÈRÊ 
DE  HENRI  DIEUDONNÉ,  . , . 

I,E  PETIT  SÉMINAIRE 

DE  SAINTE-ANNE;  . ■ . 

et  ^ur  les  piëdèstaux  des  colonnes  était  écrit , 
en  italien,  d’un  côté,  ‘ • 

MADRE  FEUCE  DI  T AL  FIGLWOLO; 

et  de  l’autre, 

FIGLIO  FKLICE  DI  TALE  MADRE.  • 

On  voyait  dans  l’intérieur^  sur  le  massif, 
les  chilfres  des  Enfants  de  France. 

Sous  celui  do  monseigneur  le  duc  de  BOr> 

deauxÿ  ' , i 

QO'U,  SOIT  HEUREUX  AUTANT  QUE  NOUS  L'AlMONs! 

% ^ 

Sous  celui  dé  Mademoiselle , 

QU’ELLE  FASSE  AUSSI  LE  BONHEUR  D’UN  GRAim  PEUKtE! 

Sur  la  façade  de  retour,  une  grande  iiu-« 
cription  portait, 

A s.  A.  R.  MADAME, 

BUCHB&SB  1>B  BBBBY.  ^ 

On  lisait  dans  le  médaillon, 

O FILLE  DES  BOURBONS , REDJlS-LEUR  NOTRE  AMOUR  ! 
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sur  Iss  pieds  du  massif,  d’un  côté^ 

*■  AMOUR' ET  FIDÉLITÉ,  QÜAND  MÊME; 
de  l’autre, 

AMOUR  ET  FIDÉLITÉ,  TOUJOURS. 

( 


- -.  . f K 

€l)amp  îrrs  ^lurtijrs. 


De  Sainte-Anne , Maddme  est  venue  à 
Auray,  qu’elle  a traversé  pour  se  rendre  au 
Champ  des  Martyrs  : c’est  le  nom  que  les 
habitants  du  pays  donnent  à une  petite  plaine 
où  furent  fusillés  , au  mépris  d’une  capitu- 
lation , un  grand  nombre  d’émigrés  pris  à 
Quiberon.  Sous  la  république  même , on  n’a 
jamais  pu  empêcher  les  paysans  bas-bretons 
de  venir  prier  dans  cê  lieu;  les  mères  y ap- 
portent leurs  petits  enfants  quand  ils  sont 
faibles  et  maladifs,  et  les  placent  sur  les  fos- 
ses , en  priant  Dieu  pour  qu’ils  deviennent 

forts.  .1  • • ■ “■ 

8^. 
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Les  ossements  de  ces  nobles  victimes  ont 
été  transférés  à la  Chartreuse  d’Auray,  où 
le  monument  de  Quiberon  s’élève. . . mais  Va 
terre  où  ils  ont  reposé  est  consacrée  par  le 
sang,  et  les  pèlerinages  continuent  toujours 
au  Champ  des  Martyrs , quoique  les  martyrs 
n’y  soient  plus.  On  voitçà  et  là,  dans  la  prai- 
rie , des  élévations  ; c’est  là  qu’étaient  leurs 
fosses , c’est  là  qu’on  s’agenouille  ; c’est  là 
que  la  mère  du  duc  de  Bordeaux  a prié  sur 
l’emplacement  où  reposaient  les  fidèles  qui 
ne  sont  plus.  Dix  - huit  cents  autres  fidèles 
étaient  en  armes,  commandés  par  le  comte 
de  Mollien  ; les  victimes  étaient  tombées  sous 
le  drapeau  blanc,  et  c’était  le  drapeau  blanc 
qui  flottait  sur  leurs. tombes.  Quand  Madame 
parut  dans  le  champ  consacré,  un  grand  cri 
de  vive  le  Roi!  vive  Madame  ! retentit , et 
aussitôt  tout  redevint  silence.....  Du  milieu 
de  ce  silence  solennel , des  voix  graves  s’éle- 
vèrent et  entonnèrent  le  De  prqfundis. 

Il  aurait  fallu  être  maudit  de  Dieu , pour 
rester  froid  pendant  cette  prière  dite,  en  pa- 
reil lieu  , par  une  fille  de  France,  et  répé- 
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liirre  »rro«ë«  du  sang’^es  i'- 

> Bh8or«  tout  émue  let  Icis  ycux‘:  plein»  rfft 
la  Rifles, passa' en  réviic  lés  BRétorfll 
«|ai  ^taierit  accourus,  pour. la  v'oir,*'et'  fit  tS 
raWiise  des  brevets  üe  pensions' accordés *'^at  * ‘ 

le  roi.  Le 'drapeau  dè  Fanéienbé  armée  dé 
• Ôéarges  hii  frtt  pré^'nlé,  la'  fillte'des'rois.le.  . 
silua  aveC'fespefet.  ' 

■‘''Auray  est  dHfc''des‘villes  de'Bretagne  do^t 
l^Sîte  e»t'le'plu8'|)itldTe8Ùnc.''Bâtie  sur  ünè 
toônfagne,'  elle  ‘sé'  Vndntré,  àven'  avAntagf^ 
entre  15  jne^'et  une  plafiie  fatneuse  par  la* 
(Àikillè.qui  y décidà-  la  longue  et  sàhglanfe 
' quyrdle  éhtre  GÏiarlés’.dé  Bloig  èt  Jean  d^ 
Sfodlfôrk  Ge  n>5WU,  pas  la  prciftiéré  fois  qUe 
l«aitirsd’AnRiÿ‘recévaifnt'ü‘neJ^<?mmey<fl^ 

' ûs  ûôfcles*  é<:  cotifâge'use»  cpôiisÎE^  deé  "dètAc 
cdm'péticeursdc  la  Bretagne' y étaient  vénuéü 
déployer  Uiufàdôur-  feur  mâlé'énèrgleV  V 
’iftfiieft  def  nliamps , bien"  de  *VifeilI^  mû-  ’ ' 
railles -ont -été  témoins  d’actes  de  JfilBitté  ét 
d€>rd/tt>mjr’mâis  Ici  pbtfn’es'd’Aûray  ont^Vu 
tDn/r^ittrç^b^^nnner  «fon  niai  fre  .'ri>nK)fnbtd 


O 


l- 


'»*,  14I  « 

d^tre  vaiifcu , pour  aller,  flatter  ét.carei^ 

1^  Vainqueur;  ee  traître  eii  'le'sêul  de  sop 

espèce.'..  Ce, n’était  pas  un  homme. .i  e’était  ' 

le  lévrier  du  malheureux  Charles  de  Bhoia, 

* • 

qi'ri , au  moment  de  la  bataille,  ti» versa  l’es-v 
pa€&,en(re  les  deux  armées,-  et  al lâ^' se  don-»  . 
per  à Jean  .de  Montfort.  . • ' J- 
• Madame,  9.' ^>n’.T%io\xv  du  Champ’dto' 
Martyrs  à Aiiray,  avait  été  escortée- par  tous  ’ 
les  paysans  soldats-qui  venaient  dé  la.  voir 
'honorer  la  Gdélilé.-i  leui;  amour  et  leur’én> 
thousi^mc  s’étaient  accrus  de  oef  J^ommage 
^ rendu  jiar  la  Princesse -au  courage,  malhe*;h 
'reux:  aussi  $'.  A.  B. -«  rentra  dans  la  ville  ' 

s**  * ,»*  * , »'.* 

au '.bruit  d’^çqlamations  universelles. 
liante  l'nt  ainsi  conduite  jusqu’à  l’hôtel  de  Ig. 
'mttirie,  où'uq.déjeuner-lui  fut  dflert.-, Apnée 
Ce  'déjeuner,  & A.  B-  s’est. rendue  ài^pied.  * 
jusqu’au,  pof t,  où^  elle  • s’est  embarquée.*. . iJ. 
Çe  n’étail  phi,^  des  cris  ’de  joie ^ .mais 
tait  encore  des  erU.de  dévouement  et.d’k?» 
.naopr. V,  . ..... 

^ J>a  riyière;i(Ur  la«p>elle  Maddrne 
dqt^ipeut,  étaitstUMte,  «ouverte  jde  jbute^ 
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{laToisês.  Le  trajet  entre  Auray  et  le  château 
de  Kerentrée  ne  fut  ainsi  qu’un  court  en-, 
chantement.  , ' • «.  .v-  \ - 

S.  A»  R*  esl  débarquée  à Kerentrée  à trois 
heures  de  l’anrès-midi , et  a été  reçue  sur  lé. 
wvage  par  madame  la  comtesse  de  Gouvello 
let  par, le  comte  et  la  comtesse  de  Robien..Ai'  . 
Madame,  en  venant  à Kerentrée , acquittait 
• une  dette  royaliste.' Personne  n’a  plus  rendu 
dé  services  à la  cause  royale  que  madame  de 
‘Gouvello...  personne  n’a  plus  souffert;  chré-  • 
tienne,  elle  est  rcsignéei.* depuis  la  perte  de  ^ 
son  ms,,elle  n’espérait  plus  aucune  joie  dans 
ce  monde.  La  visite  de  Madame  a suspendu 

r,.  ' " • 

son  chagrin.  Que.cplle  qui  adoficit  les  larmes 
d’une  mpresoitbéuié!  Entre  toutesles  familles, 
bretonnes,  nulle  ne  méritait  mieux  que  celle 
»'  de  Gouvello > l’honneur  qui  lui  était  accordé. 

A tous  les  souyenirs.qui  se  rattachaient  déjà 
•au  château  de  Kerentrée,  celui  de  là  visite 
■ ‘de  Si  A.  R.  Madame  viendra  se  joindre;  et  . 
" ceux  qui,  dans  les  siècles  à venirj  porteront 
le  nom 'de. Gouvello,  se  rappelleront  avec 
orgueil  la  journée  du^  24  1828. 

..  m 9 
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Non  lotv^el^eitentrée,  il  y «Mit  une  «NUré  , 
fidéUt]^  4 honorer,:  un  aütre  déron^g^aent  è 
consoler,  à.Kléano.  La  Princesae,  ■ 

allée  au  tombeau  de  Bon.champs,  au  monu- 
:iDenl  de  Savenay;  celle  qui  venait  du  Chanip  . 

• , ' * ' J 

des  Martyrs,  devait.saluer  le  monument  de 
Georges  Cadoudal.  La  famille  Cadoudal  était 
prévenue  de  cetfe«visite  : dans  sa  recônnafs-  . 
Mnce , déjà  elle  faisait  dés  apprêts  ; madame  * 
Cadoudal  tressait  dt\jà  des  guirlandes  èt  dr^ 
-eouronnes,  Pendantees  préparatifs'dé  fêtes,  la 
mort  la  frappai  I L et  les  paysans,  au  nombre 
de  quatre  mille,  qui  s’apprêtaient  à voir  hor 
norer  le'monument  dé  leur  ancien  général:» 
vinrent  suivie  le  cercueil  de  sa  belle-rsœur, 
4igne,  par  ses  vertus,' du  beau  nom  qu’eHe 

i ' < , • 

portait,  f i r-- 

En  apprenant  cette  nouvellé,  S.""À.‘R.>e)cr 

prima  l’intention  de  ne'rien'changer  àj  son  • 

itinéraire-,  pensant  que  sa  piésencé  apj>or-* 

terâit  peut-être  quelque  consolation  au  trop 

malheureux  général  Cadoudal  J niais  la  Prin-  , 

cesse  s’.est  rendue  aux  instantes  prières  que  • 

■»  ^ » 
le^général  lui  a adressées,,  de  ne  pas  paraître  ■ 


• bif-  G 


dans  i un  iieu  où  elle  n’àpercevrait  que  le 
spectacle  de  la  tristesse  et  du  deuil, 

À.  R.  a cé^é,  elle  n’est  pofnt  allée'à 
Kléano,  et  a fait  assurer  le  général  de  la 
part  cç^'elie  prermit  à sa  douleur  qui  était 


celle  de  tout  te  pé^s.'  . 

• I r ^ 

. U 


■ - ■ w ’•*>.'  ■ ■ ■ » ^ 


.-r  , ».  _ , . I • / » • . • 

jCinri^nt*  Monument  îre  flioson  ;^  ^ 
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^ , La  patrie  de  Bisson  appelait  la  Princesse ^ 
do^qt  le  cœur'élevé  conçoit  si  Wn  rhëroïsmef; 
c’était  à la  main  d’un  Bourbon  qu’apparté- 

» ^ « -r.  V * 

naît  de  poserla  première  pierre  d’ünmonu-v 

^ * ...  .^-4  -7-.  • . ï*' 

nient  qui  doit  transmettre  a la  postérité  la 
'ÿoire  du  pavillon  français.  Le  a5  juin,  à 
• dix  heures  et  demie  du  matin  , Madame  ek 
■ arrivée  à Lorient.  L’auguste  protectrice  tfe 
Dieppe  aime  l’aspéct  de  la  mer  , et  s’en  appro- 
chait avec  plaisir.  Il  y .n*,  dans  celte  vue  dé 
l’immensité  et  'du  mouvement  des  flots,  quel- 

1 » .ri'-  ^ 

que  chose  qui  plaît  aux.  àraés  actives.  Dans 
•<!  UH  iKù-t  royal, 'la  mer  emprùtttc  encore  une 


• tSa-  -n’ 

majeaié  de  plus  ; leâ  hoiümes  y onl  rassemblé  . 
ïèuT  puissance  auprès  de  la  puissance  dé.. 
l’Océan.  Ces  hauts  bâtiments  de  guerre,  ces. 
légères  frégates toute  çette  foret  de  màts^^ 
ces  canons,  ces  boulets,  ces  mortiers , ces 
bombes  , ces  forts  qui  dominent  et  défendent 
lés  eaux,  frappent  et  «lèvent  l esprit.  Toutes 
ces  grandes  séductions , Conçut  les  avait 
déployées  pour 

Au  nioment  où  S.  A.  R.  est  entrée  dans, 
-la  place,  les  batteries  de  terre  l’o'nt  saluée 
de  vingt  - uni  coups  de  cauon..^Un  pareil 
salut  a été  fait-par  les  batteries  de  ma- 
rine.  ■.  ;;  ^ ‘ 

Toute  la  population  delà  ville  et  des  cam-^‘ 
*pagnes  s’était  portée  au  deÿant  de  la  mère' 
du  duc  de  Bordeaux,  ou  remplissait  les  rue^ 
qu’elle  devait  traverser.  Madai/Tie  était  dans, 
une  voiture  découverte  qui  rr* allait  qu’au  pas; 

Une  garde  d’honneur  formée  de  cinquanle. 
hommes  d’artillerje  de  la'  marine^,  et,  de 
cinquante  hommes  ,du  qua^ran  te - septième 
régiment  d’infanterie  , >commandé'  par^im 
• capitaine  dWtillerie  ett  un.^lieuténont  du 

- .jj.  rt.'-'.ÀiW'’. 


Xiiuiii^ed 


■ 


a»  r'95 

* • r,  ‘ • 

•quaranle^septîème , était  en  bataille  avèc  te 
drapeau- devant  le  palais.  * ' 

A onze  Ireures,  's’est  rendue  a 

l’hôtel  de  ville  j les  fleurs  et  les  compliments 
d’usage  lui  ont  été  présentés  par  madémoi- 
selle  -Redon  de  Beaupréau,  fille  du  préfet 
ipâritime.  Les  présentations  des  dames  de  la  ' 
.ville  et  des  corps  civils  et  militaires  ont  • 
suivi  ce  premier  hommage. 

S.'  A.  R',  a ensuite  accepté  le"  déjeûner 
offert  par  la^viHe.,  et  auquel  avaient  été  in- 
vités par  ses  ordres,:  • v i • . ^ ^ '• 

MM.  Le  comte  de  Brissac.  » - • ' ■ ■ ^ 

. , - . *•  ^ . 

■ ‘ Le  comte  de  Chazelles.  ' 

- , • ■* 

De- la  flaicboîs,  sou»-prëfet  de  Lorient. 

* *•»'  *■ 

' ~ De  Keiidrel,  maire  de  Lorient..  , ' 

Le  comte  Redon , préfet  maritime. 

Le  Oallic  de  Kerisoaét,  président  du  nibunal  .. 
: y civil.  . . , , ’ 

Bourdop  j.  président  du  tribunal  de  com- 
. . ■'  ...  .1 


luerce. 


' I • « • , 

' Le, colonel  Magnan,  commandant  le  depar*- 
teinent. 


Le  baron  du  Merle^- lieutenant  de  Roi. 
-,  Rivalain , curé  de  Ijôrient; 
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jpi.  .Lâliarqn, de . 

Çirardias^  coutre-atnir^  en  r^raitç>  .■•  .-i:.' 

• ,1  Pu  Costjijer,  officier  sùféAeur.  des  gaides- 

• . . du-corps.  ”,  ' ■ '. 

De  Mélieiit,  major  de  la  marine.  ■ • 

Le  comte  de  Ronge',  colonel  du  47*  de  ligne.  _ 

■■  Bedel  du  Tertre  ^ maire'  du  Port-Louis.'  > 

'*■  ' lié  Maüdtlit,  'capitaine  de'  Tàisseau , coAi.-  • 

• 1 ^ - . ttnuidant  la'fi^ate  ta^Duehesae  lié  Ùerry: 

' > • Trémenlin , enseigne  de  vaiâaeau^'  .•  •m,.' 

Pangnilly.  rmrideo,  sous-intetidant  niili- 

/taire* t * • * .■  .^rV 

' Aù  diner  à la  préfecture  paâritifne  ; ' 

M>I.  Le  comte  de  C^azelies,  préfet  du  Motpihati. 

Le  comte  de  Castellaae,  préfet  du  Finistère.  ■' 

. ■ ■ Le  comte  de  BrisSac.  • - , - 

. • ^ Le  baron  dç  iVansay.  < . 

X’évéque  de  vannes.  • ’ j 
- ..  Le  général' de  la  Boêssiére^  , % 

• • •"  - ...  V 

' . Le  baron  de  Molini.  , ■ 

t ' 

■ ^ -Le"pré8ident'dutnbiinal  civil , 

■ liL  du  commerce , • ; 

. ‘ij  " ,.tè  MQSiipréfet  4e  Lorient , ' ‘ 

'Le  maire  de  Lorient , 

Le  liéutenacit  de  llm , . ’ 

Le  major  delà, tnarine^'.  ' . 


nommes 
de'  l’autre 
• part.. 
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l^i«qid.â^bra.ye  i.  coi»^i8g«dcre  .p'ihcit 
, ,pal  (De  l^,mariQe.  < • "<  - , • 

Falba  , colonel  ^ r^imant  d’àrtiU«ri0  de  ' 
marine.  * - • 

Le  iftmte  dô  Roügé , colonel  du  47^  ^ ^ 

. . Le  ciu'e' de  Lorient. 

De  Miukdait,  ca^taioe  de ‘TàUsieau.'  . 

. . ■ JWenouvrier 4®. F«^né, commandant  la  fe&i; 

• gaXA  V Atalante^  ' ' 

Trémentin,  enseigne.,  ^ ‘ ‘ ■ 

Le  comte  Redon  de  Beaupréau , préfet  ma- 

■ \ ' V • '»  • '■•  t V,,  V ' . . . v ‘ 

ritime.  ^ • > 

» , ' ' . . . • 

Madame  la  comtesse  Redon  de  Beaupréau.  ' 

' MadamedelaHaichoi$,fettrmedus6üs^pré{et: 

, ' <-.Madaine  la  bàronne  de  Molini^.  fèmme*  d(i 
, . ’ , '.  contre-amiral  de  ce  nom.  - 

Avarit'de  se  rendre  sur  la  place  , où  elle 

devait,  poser  la  premrére.pieri'e^du  monu- 

> . » •*  - ^ ^ • 

nïent  de  Bisspn,  Msidarne  est  allée  prieivâ 

' "f-''  ^ 

r^glîse  paroissiale.  Pendant  que  les  Jidèl^ 

ofiFraient  à Dieu  leurs  vœux  pour  la  famille 

royalp^  la  fille ^de  saiçt  Louis  priait  pour  la 

France.  Touchanl  échangede  prières  entre  le 

peuple  etsés  princes  ! Quatre  mots  disent  tout.. 

'■  ' ‘ , ’■  '■  . • 

s,  ' '..V  Danàat  Ufh^tnfac  Rident.' I . ' 


À l’endroit  où  doit 's'élever  le  moittiiiùent 
de  l’intrépide  Biason  ^ le  tablier i le  marteau 
et  la  truelle  ont  été- présentés  . à S.  A>  R,  qui 
a frappé  dè  bon  cœur  sur  la  pierre^en  disant 
à haute  voix  : / ^ 

. Que  ce  m>numewt  dure  làiig-^ethps  / U acte 
héroïque  de  Biaaon  aéra  toujouràun  fait  gich- 
rïeux  pour* la  marine  française  elle  drapeau 
bianâ.  Vive  le  Roi!  , >'  • 

> . . . J „ ■ ■ . 1.  • 

‘ L’accent  de  la  Clle  de  Franoe  , eu  disant 
ces  paroles , son,  émotion ont,  excité  Je  plqs  ‘ 
vif  enthousiasme.  Qui,  oui , s’^^-^'On  écrié, 
que  ce  monument  dure  long-temps, U,  dise 
à nos  arrièf'e  - neyeux  comme  les  Bourbons 
, sa'^nt  honorer  la  valeur  ! f^ive  le  Roi  f F^ive 
Madame!^  ' ' ^ ‘ _ 

'Après  la  pose  de  cette  pierre S.  A.  R,  e^t 
^attée  dans  le’port  militaire  pour  ÿ visiter  les 
établissements.  ' ' ’ 

Le  préfet  maritime  a eu  l'honneur  de  lui 
montrer  les  anciens  magasins  des  ventes-^  le’ 
magasin  général , la  Sainte  - Barbe , le  ma- 
gasinées-câbles,  la  garniturè , le  bassin  eii 
-cbnsiructiqn  , Jes  noml?reüx -"vaisseiaux  én 


cha'tttîer  / les  Impôts 'de  bçis  , l es  liôuTeàus; 
alelfers  des  constructions  navales , dàns  les- 
quels un  gl’and  nombre  de  machines  sont  ’ 
mues  par  la  vapeur.  ï ' ' ' ' • 

Madame  s’est  ensuite  èmbarqiidê  dans  le 
canot' royal , sur  lequel  flottaient  à l’avant  él 
à l’arrière  des  pavillons  semés  de'^fleurs  de 
îis'd'or , et  dont  Mt  le  Boucher,  capitaine  de 
vaisseau , .directeur  dü  port,  était  patron 

Z*'  . ♦ , r ' 

'd’honneur..  Vingt 'jolies  einbarcations  ont 
reçu  iés  pehorenes  du  coriége’de  Madame  et 
•suivaient' eh  ordre  le  canot  royal.  ' ' 

. * Pendant  queja  fille  de  France  voyageait 
ainsi  sur  une  m'er 'd’azur,  les  salves  rêteU- 
liséaient  de- toutes  parts;' dés  larges  flancs 
dés  bâtiments,  de  guerre/  dû  haut  des  forts;' 
qn  . voyait  briller  le  feu  ét  nfonter'  de  gros  ■ 
npages  de  ftiinée;  le  tortnerre  des  cahoifs  sé . 
mêlait  au  bruit  des  flots,  aux  cris  de-swe  TJe 
dioi!  vwe  / aux  sons'  d’une  musique 

militaire  ; à travers  les  tourbillons  de  fumée^ 
ôn  rapéréevait  p&rfois  flotter’  les  pavillons 
blancs,',  se  dérouler  les  lôh^es  flammes ‘et 
briller  les 'fleprs  de  lis  d’or  cette  jiompe  ' 


. • : .se^  • • . . ... 

guerrière  faisait  battre  cœur.  Bisson  avaii 
éveillé  les  beaux  souvenirs  de  noire  raarino* 

'se' sentait  fier  d’être  français,  fier  d’être  . . ' 
si  près  de  la  mère  de  Henri  V.  ^ . 

Madame  a^vu  ,.avsc  ua  grand  iptéï’t^;,  le  , • 
vaisseau  de  8q,  ^u^^e^««s>^gui.,a^a^t,.été 
abattu  en  carène;  le  vaisseau  a ensuite, été  . 

cirâufiFé  sous  ses!yeux;  çeUe^  dernière  qpéi;  • 
ration,  4-é^près  le  .désir  de  S.  A,'  R<>4»  é^é 
reconjûiencée  une  seconde  foisi  . . . 

, Aussitôt  que  le  pavillon  du  canot -rçy^l  ' 
a été  aperçu , Ja  frégate,  la  Puch^sse  d^. 

Berrj-  ttl\&  brick  - canonnière  l’ Al$9cieime 
ont  aalué, d’une  décharge  de  toute -leur  aih-  '•  !• 
tillerie_  r ûes  batiments  étaient  élég^ntmenf-  * 
payoisés /ainsi  que  plusieurs  bâtiments  na-r.^".'  • 
tionaux  et  étçaîige'rs  qui  se.  tronv.aiênt.,  en 
rade.  ‘ 

• S.’ A.  R,  ayant  témoigné' le  désir  de  mon^  • 
ter  à bord  de.  là  frégate*  qui  porte  son  noin , 
elle  a été  reçue  au\bas  de,  l’échelle  par  M,  le. . 
capitaine  de  vaisseau , Mauduit-4>üples^ 
sis,' qui  la  coinniande.  L’étai-majot , l’équi'? 
p^ge  et  U garnison  ^ composée  de  çiuq,uanl6 


Digilized  by  Google 


ÿ liUerie , étaient  4n.  t)at(iitje  sûr. 
ic  pont,  en^ ^r«Qck<  tenue.  Àu.we«aet^t  où 
M^iune  ^ xaÀ^^xeà  à bord,  la  frégate  itar- 
la^rorne,  au  grand, mât  et  an  beaupré, 
des  pavilipns  blancs  semés  de  fleurs  de  lis.  • 
Sh.  R., a visité  la  frégate^dans  le, plus 
grand>.dé>nil , -et  a montré  par  ses  questions 
«t  ses  obs^alionS)  qu^ellç  .connaît  et  aime 
U matrine,  : .t  „ ' 

Rendant  que  Aladam^  était  à bord,, elle 
a permis  au  préfet  maritime  de  Iqi  présenter 
la  veuve  et  les  Tfois  jeunes  enlânts  d’un  offi>. 
mer  de^'inariae  très  -d^ingùé  ( M.  le  lieu'.. 
.Uuutntde  vaisseau  Gaude).>ll  est  inutile  de 
dire  que  $.  A»  Rf.  a été^  avenmie  et. bonne 
dans  cette  occasion  comme  elle  l’est  toujours, 

, et  .que  la  famille  qui  venait  l’implorer  s’est 
éloignée  d’elle  en  la  bénissant  et  emportant 
l’espérance.  . ; v , V-  - 

.Madavne  a ensuite  traversé  la  rade”,  pour 
• se.  rendi*e  au  fort-Louis.. Au  moment  où. le 
QUnot  royal  a abordé^  le  fort  a salué  de  vingt- 
-un  coups.de  canon  r reçue  par. le  maire 'et 
lès  autorités,  S.  A.  R.  est  montée  à la  cita- 


dt;lle  ,*  à’ôù  elle  à admiré  lè  magni^ne 
d’œil  qu’offre  la' grande  mer....  ‘ * ( ‘ 

Après  tou  lés  ees  exc»rsioB» , mMa^me\ 
toujours  gaie  et  ne  piprai^aut  uttUém^t 
fatiguée  ^ est  revenue  à son  palais. 

A huit  heures  seulement  S.  A.  Ô-.^apuse- 
mettre  à tablé  ; elle- a daigné  y 'admeûré  te 
comte  et  la  comtesse  de  Redon de  Beau'- 
préau  et  l’enseigne  de^  vaisseau  Trémentio. 

' //  avait  'été  -.à  péril  ; tétait  justice  ^léU 
advint  à honneur  (i).  ‘ -•  . 

< La  nuit  était'venue;  lin  feu  d’«f<-ifio6  tiré  ' 
par  'ja  direction  d’artillerie  de  marine  s’est 
élancé  dans  les  airs,  ptle  ciel  etla  mér  pen- 
dant quelques . instants  ont  resplendi  de  son 
éclat.  ' ^ . ■ ■ ' ’ 

Le  bal  a suivi;  Madame  a JËiit  l’bonneuc 
à monsieur  le  maire  de  là  -ville  de  I^rient  ^ 
et  à monsieur  le  préfet  maritime,  de  dabse^ 

avec.  eux.  ' ■ ' ' • ' 

. , ■ * ^ ’ 

'Le  a6,  àsix  heures  du  matin ,■  S.  A. *R. 
Madame,  düche'ssode  Berry  ,' a quitté  Lo-  . 
-rient  pour  se  rendre  à'Rennçs  les  troupes  •. 

. . s’’,  . ; 

’ Paroles  de  Jeanne  d’4.i'e  poui*  sa  bannière.  • • * 
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. tl©  t^i^e  eVde  mcp  ik)i^aiéiit  la  hâte , et  tous 
les  corps  élai«at  rëttni^à  la  pwtè  de  son  pa- 
lais, pour  lu  î offrir  leurs  hommage»  > leurs 
iTgrets  et  leurs  vœux.  • 

. , üne.salLve  de  , vingt-un  coups  de,caooa, 

- t^l^.par  4^Ueries  de  la  mariné , et  luae 
tirée  parles  batteries  de  terre, 

, ■ le  départ.  . , '■» 

!»je,3  particulièrénient , et  dans  les 
• ^ térpiès  les  plus  flatteurs , témoigné  au  préfet 
mântioie;  ^U*elle  était  très-satisfaite  de  l’or^ 

, ^rjt  d^J.^ctivité  qu’elle  a*  trou,f^  dans  le 
|>iaa:t/niiUtàire.  Êlle.a.îfcçprdé  une  journée  de 
solde  dè  gratifiçation  aux  ouvriers , et  des  ra- 
. dons  extraordinaires  aux  équipages  et  aux 

‘ >V  O.  ■ ' ■ • 

• troupes.  • , 

<3. -A.  R.  a daigné  donner  des  bracelets  à 
mademoiselle  Redon  de  Beaupréatt.,  et  unç. 
. , ’icoupe  dVgetit  à M.  Lussedult architecte 

' ' , \ . ’ . U • • , - J.  . . 

d»,  monument- de  Bissop.  . , ‘ 

,<'Les  pauvres  de  liorient  et  de  Port-Louis 
. se.  sont  ..ressentis  du  passée  dè  la  veuve  du 
duC  deBerry  : ceux  qui  ^uffrent  èt  qui  pleù-! 
çwt  np,sq»i.|ftinais. oubliés  thî  pos.ftDurbqiM!.  ‘ 
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• V • Daws  son  culte  pour  la  gloire,  Marfè-Ca- 

roline  embrasse  tous  les  temps”  : elle  venait  ' ,. 

d’honorcr  la  tnëmoire  d’un  des  homtoes 'W 

. . plus  intrépides  du  dix-neuvième  siècle,  en  po-  i' 

■' sant  la  premièrë  pierrè'dn  monurnent  <lé  *- • . 

Bisson , maintenant,  elle  veut  visiter  un  Üeiï 

illustré  p^r  un  IjriHant  fait  d’armes"  du  'guâ- 

torziéme  siècle  J ‘elle  ^eut’rendre  hommàgè  • 

à la  Bretagne,  en  allant  aii  chjiinp  de  Ploer-;  . 

- mel  ; à ce  cbamp  qui  a bu  le  sang  de'  Beau- 

manoir  et  de  ses  vingt-neuf  compagnons. 

• Le  chêne  de  Mi^Vdie  a ^cu  ce  que  ÿî^ent 

les  chênes  Ç et  est  tombé- chargé  de  siècles 

*'  'ia  croix ‘d’Héléan  a disparu  à son  toür  : mais 

un  nouveau  monument  à remplacé  èt  le  chêne  ■ ' 

et  la  croix.  C’était  aiî  pied  de  Cet  obelîsque 

. que  prés  de  quinze  mille  Bretons  étaiéntWé-  . 

semblés  pour  voir  Madame  ; six  tentes  ï*icbCs  >.  . 

'et  élégantes  y avaient  été  dressées  ;'tfentê-, 

deux  communes , avec  leurs' bannières  en* 

. » « • 
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foUfnierit  ces -pavillons  : depuis  long- temps 
ces  braves  paysans  attendaient.  Un  accident  - 
arm  é y prés  d’Hennebond à la  Voiture  dé 
S.  A.  ;R. , râvait  retardée  , mais  quand  ils 
aperçurent  le  cortège  de  l’anguste"  Princesse' 
ün  cri  de  joie , tel  que  le  cb.amp  de  Ploërrael 

* J i<  • ' • 

n en  avait  jamais  entendu retentit  au  loin , ' 
et  monta  vers  le  ciel;;;.'.  Le  paysan  breton 
est  fier  de  son  pays  ; il^  savait  gré  à.une  fille 
de  Rois  de  venir  le  visiter..,.*:  Avec  la  con- 
science de  ce  qu’il  vaut,  il  se  disaitYe//e  verra 
aiUre  chose  que  nos  ' landes  ÿ elle  verra  dés 
cœurs  dévoués  et  fidèles  / Auprès  de  Pa/'isf 
il  J- a plus  de  richesses;  j-  a-^L-il  autant  d-a- 
métir  c Y * ' , t ., 

~ Madatnè,  ne  put.  pas  rester  dans  ce  lieu 
célèbre , aurài  long-tem|^  qu’elle  eût  désiré. 
Elle  trouva  cependant  le -temps  de  charmer 
toute  cette  multitude,  A -beaucoup,  élkf.- 
adressa  des  paroles  de-bonté  j son  afifâliiÙt^ 
était*  si  gratide  que  ces  bonpes.gens  s’enhàr- 
dllsaient  autour  d’elle..  De  son  cété,^.  A.  R;, 
uxàoiénait  avec  une  attention  toute  partiqui-. 
liére  çe  peu|de  bott, 'simple  e^  fier  j spn-eo^ 


1^4 

* « 

moBC  est«encoi'e-Gel'qu’il  était  du  iem^  <le  la 
duchesse  Anne.  Ces faaulsdechausso  à niifle 
pUs,  ces  guéti*es , cette  veste  à,  basques  pHs— 
^es  et  pehdaqtes.»  ces  longs  eheveux  (om+  , 
bants  sur  Ie«r épaules,  ce^ châpeàu<. à forme  \ 
' ronde,  à larges. bords;  tout  cela  se  portait 
comme  aujourd’hui,  quand  U fille  de  Fran* 
j^is  II -donna  sa- main  et  ses  États*  au  Rot 
de  France, 

•..>  Depuiscelte  union  ,lesBret6nç  ont  prtaivë, 
qu’ils  savaient  aimer  et  défendre  les  descen- 
dants du  aussi  Afai/ame 

portait  des  récompenses  à^plusieurs;  ) V'  . ‘ 

' < Comme  au  vieux  temps,  leBas-Bretdn  danse 
encore  au  sou  du  bignou  ou  de  la  vése;  plus 
decenl  déces  instrument  jouaient^nsemble' 
les  rondes  du  pays — -Quelque  poète  de  vrl- 
lâge  y ajoutait  des  refrains  loyalistes où.  le 
nom  du,,üo/  Bourbon  et  du  duc  de  Bdr~ 
revenaitsouS^ent.  ■ 

Dans  les  riantes,  campagnes  de  la  mol le^^ 
Italie , Marie-Caroline  avait  entendu  des  airs 
plus  suaves  ; mais  elle  n’avait  pao  dté  éitém.uë' 
en  écoulant  ces, naiék>4*^iuc  concerts;  qu’en' 

• I . 
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Toifef lie  ' à'-'  ces  chants.  4e  là  i^udé 
' Sl^eAâgneÿ  ià,^ -.c’étaient  des  bergers^  icli, 
«sfétaient  des  soklàtSvqtii  cbaûtaienj;  ledV  , 
fidéiit^  au5t^BouübOD3;  et  leur  amou^^t/oà)’ 
ion^U.  : , ‘ .w- 

i-Ap^rès  sIêtre'fait  ex^qüer  plusieurs- çir- 
coBstancesdu  mémorfiblè  combat  des  Tfekte, 
l^adûftte'dfAV  arrachée,'  à là  nuit  tombab'te  { 

■ du  spectacle  intéressant  qu’elle  avait  sous  les 
- y^ni* et |>artit qïour  Rennes,  ‘ ‘ v 

Le  sixième  régiment  de'dragons,  commandé 
jwif  M.'lè  marquis  de  Podenas,  était  veîni  à 
Mi^V'oie,  G’étaient  despreux  d’aujourd’hui', 
sur  lè  térrain-des -preux  d’autrefois., S,  Ai  R.  ' 

Jes'-passa  en  ievue.  ’ ' 

• •- 


'h* 

.5 


'•  D^ArtÈs  des,  avis  reçus  le  a5  juin , Rennes 
espérait  que  ÆFrtûfa/nearriveraitdansses murs 
lé  • a6  de  tréS-bonUe  heure  ; ' mais  ce  dernier 
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jour,  uneielire-deiRadaine 
cU«s9e  de  jReggio  annoi»ça  que  S.  ^ R;  y vq 
Ja  4oBgfiedr..de  la  roule' lei  remploi 
la  journée,  ne  poürraii  pas  êlre  Skiiiaes 
ayant  la  nuit  close.  ' .■  „ ■-  •• 

. Cependant,  dès  quatre' haûres^^  la'capi-r  ’ 
taie  de  la  Bfeiagne  s'éuit  levée  tout  éûli««e 
pour  reçevoifi  MûdMn^  ; ■ des  tjenlüres > i^es 
•guiriapdes;  suspendues  à.  travers  le#,xues.;. 
des  ares  de  trioa^lui,m^t'qtùlient  le^ckeoatn 
qu’èUe  devait  suivré-f  ' / • • ■ f. 

le  Ueuteimnt  général  vicomtpdÉ'yil-- 
Uprs^  commandant  la: divjsioq^  accompagné 
/ d’un  brillant  élatî-kajer  t M.  le  maréchal  dé 
caipp  Joubert,  commandant  le  département } ^ 
M.  le  comte  dé  pen|iouët , ancien  officier 
des  armées  calholiqtteS  et  royales,  colonel 
de  gendarmerie, , etc".  , iCtiC;^*,  'etc. , étaienrt 
allés  à, cheval  au  devant  de  S.  A.  R.  ; M.  de 
'Ravenel , sécréiaife ‘général  de  préfecture  , 
rempilant  M,  le, vicolmté  de  Gurscay,  préfet 
itfllk^-etr'Vaaîne,  partit  peu da  ïjetopa après 
les.  offieinm  généraux.  MM,  Rapatelv  .'fur-  - 
queiyet  adjaiats,sete«dipaBtattp^ 
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foier  wç  d^ieiomphe , à r6Ktr^ilé,djâ 

ïaubQHrg,  . t-  : 

* . ' ' . ' • 

, > • ' L’iiftffatiçnce  4’.uA  peuple  affamé  ,<le  ¥oir 

jnsôre  ,4u  duc  4e  Borî^^q?:  ne  Aid 

|»8  sa/isfeite  ce  jottHq  j-^jile  Ar  place  ft.l’inr 

quiëtudei  l/orsqueininuiisonna^auciHi  cour- 

nçr  n étî^it  venu  encore.  Que  lui  est-il  ar~- 

fiséPiG  deniandaU-on  dans  la  (bufe  ; qucpeuf’ 

la  retenir  si  long-temps  ? : : , • V 

Vamour.epibLabUe  à setourmenier;  etdans 

ceMe  multitude  rassemblée , sous  ces  prcadeà 

et  ces.feslqns  deijeurs^.  à la  lueur  de  ees 

J 

lampions,  on  ne  voyait  qpe  des  visages  in- 
quiets... ' ' ^ ' < . . 

' ' • •*  '• 

Enfin , le  a?,  juin , à trois  heuçes  et  démie 

du  matin,  S.  A.  R.  arriva....  Elle  troüva 

* * ■ » ' 

1^»  IpibiUthts  du  fa:nbQurg  eucçrc  ^^lHxàt... 
M4f4*vne  Ait  si-touebée  dé.  cette 
l’attebdt’e  quéjlc.jép^ ta  plusieurs: 

porsonoesde  sa  sqke  : Dhdns-leurl>ienp&p,r^  ■* 
qiwi  « (4w^^Toutç  faUguéq 

4b  tia  Jqngue  fioqiTsft,  et  totït  émnede  jîaeci,  . 

• • 

dcBt  qwiVyajit  ^ljpdée  4e  bettes  , ejic 

qq’à.  la  fal^ip^4e.^f  ^0»  pcppjfe 


^ i4^  ^ 

•qui  -troMnix fouf>,  vivait  passé 

ia  nuit  (i  V atlendse . >.  ■. . ^ * 

* • 

Alla lueur  «les  flambeaux,  Mndamè  put 

# • • * . ' .V 

lire  sur  l’ai  ode  triomphé  de  la  nie  Dauphine', 
emé  d'une  profusion  dé  lis  naturels , qü» 
train  suivant  : ^ • • - ' : > : - 


P niàce  de  HeosL , reçois  ee  faible  hommage! 
Prolonge  ,"s*il  se  peut , ces  instants  fortuqe's  ! •' 
‘ Partout  lés  lis  croissedt  sorrtun  passage, 

Mai»  les  pVoa  béaii*>,  ta  nous-leS:as  doiviést  ■, 


.1 

s 


CaroKne^ve'ra  noos  s’avanOB , - y 

Chacun , à soq  aspect,  sent  tressaillir  son  coeur. 

Pourquoi  fant-9  que  sa  douce  présence 
Ne  soit  pou»  les  Bretons  qu’un  éclair 'de  boi>hfeur! 

a.  • •:  ‘ V..  • .y  .. 


..  IVetidue  à la  préfecture,  S,  A*. R.  dgigna- 
enepre  exprimer  aux  fonctionnaires  qui  fat- 
lendaipnt , ses  regrets  d’arriVér  si  ta*«i.  ,• 
QtÆind  le  jour  parut,  lèspauvrea»  lejsmata.- 
des/léft  prisonniers,  surent-  qu’il  y 
Bourbonà  ReritieSy  car  >ft  furent  fou?  secoué^ 

rhs  : les  dames  de charitéi,  ces  MgeR  dé'iatçr*- 

.ré",  alfeûéntannônçantcettfeiMïAe  noe^té4fe«i 
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répanÜan  t des '{consolations  et  des  aumôneL- 
Les  heures  que  Madame^accorde  au  i^pos 
sont  oourtés  : de  bonne  heure  elle  recevait 
déjà  lés  autorités  ecclésiastiques,  judiciai- 
res^civileset  militaires,. les  corps  d’oOiciere, 
messieuj;s  les^  sous  - préfets , et  îèsMéputîh- 
tiens  des  principales  villes  du  département. 
Le  corps  municipal  de  la  ville  i de  Rennes 
était  précédé  de  douze  très-jeunes  demoi-r 

selles  qui  eurent  , l’honneur' d’apporter  a 
S.  A.  R.  toute  une  moisson  de  lis  et  de  roses. 
•Mademoisiélle  dé  Lorgeril , la  plus  jeune,  dit, 
avec  les  grâces  de  fenfance*, 

^ « Madame, • ■'  ' 

V - - .-^v 

« Que  nous  sommes  heureuses  d’avoir  6té 
« choisie'spour  offrir  à votre  Altesse  royale , 
«au  nom  dé.  la  ville  j*  des  hommages 'purs 
« comme  ces  fleurs!  " - ^ , 

i(  Dieu  lui-mêfUe  a sanctifié  la  louange  qui 
. (f  sort  de  la  bouche  dés  enfants  : d’ailleurs’.' 
• (♦  Madàme,  vous  devez  aimer  Pehfance,  püis- 
« que  vous. êtes  mère,  et  peut-être  notre  vu© 


m t5é  -tt 

* rappelle- r-eMè  âV6tre'A!te8se«>y1Ile.dêÛ5ï 
« enfant»  angostes  / pour  lesquefe'ofl  rions 
(l  appcend  toos'leà  jorirs  à prierie  OÎfcl  quf 
w ié»  a donnés  a la  Frànte 

Otte  courte  hararigue  ne  pouvait  mari^ 
qner  d’aller  an  ccéur-  de  Madanrtr / 'eUé  er^ 
fût  très^mue,  et  s’entoura  de  cftte  graci^iSè 
dëputàtioili  que''  le  bonheur  embelliasait  en-- 
eofei 

' Four  compléter  le ‘tàbléan-;:' un  Tieltlard 
de 'qBatre-vingt'six  ans  s’avança,- M. 
patel , premier  adjoint  j et  parla  ainsi  ï • " •: 

« M adsme,  I ^ ‘ ■ 

t<  Vous  connaissez  maintenant  la  Brcta- 

* g«e,t  votre  Altesse  royale  a vu  queY’on  y 
-(T  trouvait -encore ‘des  coenés  simples,  mats 

« fidèles  à Dieu  et  au’Roi;  rious  venons’ 'à 

• 

«'  notre  tour  lui  offrir  lés  nôtres.  ■ ■ ' ’ , - - 
>■«  Permettez,  M&darhe,  à ûn  vieiUard-qui 
U a eu  rhonneur  de  représenter  la  Ville'*  de 
« Kennea,  au  baptême  de  S.  Av  R.  Moftsel-  * 
« :gneur  le  duc  dé  Bordeaux,  daigneedui  per- 
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« roellTC  d’exprinien.  un  vœu  ; c’est 
« peur  lè  bôriheur'de  Ja  France  / les  années 
« ^u’il  compte  *8€  réunissent  un  jour  sur  la 
• «f  ■'  tête  de^ votre , auguste  filsl  P^ive  le  Roi!  'invQ 
« Madarfie  / vive  le  duc  de  Bordeaux  / » ' 
Ces  or îs  d’amour  furent- répétés  avec  en* 
thoiisiasme.  S.  A.  R.  répondit  par  des  larmes 
d’attendrissement  ‘ aux  - paroles  touchantes 
que  le ‘Vénérable*  magistrat  venait  de  lui 
adressen..  Elle’prit,  âVe'c  un  empressement 
plein  de,  charmes  ÿ le ‘papier  des  mains  du 
vieillard  également  q^lendri:  i C ^ ..v  ■ 

•'  Ainsi , les  deux  extrémités  de  la  vie  avaient 

1 - , 

concouru ^au  même  hommage  et  les  grâpes 
de  l’enfancé,  et  la  majèsté  d'une  vieillesse 

t 

honorable^^-  a,’étaient  présentées  ensetnbie , 
comme  pour  peindre  à laifek  notre  jeune 
Henri  tel  que  nogs  le  voyons^  et  tel  que  le 
Verront  nos  eufants.  ' 

Après  son  déjeuner,  S»  A.  R,  admit^les 
dames 'dp  Rennes  à lui  faire  leur  eour,  et 
-biegtôl  elle  soi’til  à pied , accpmp4gnén  de  ses 
dames  d’honneur\  inadanie^a  maréchal e do- 
dtesse  de  Reggioy  madame  la. marquise  do 


-ïSa  m 

Podenas;  de  premier  !ë<vttyér,  le-ef^te 
de  Mesnaïd  it  et  de  saesdamfs  là  cofoftess&.d/^ 
Corbière  ^^.la.vcomiesse  de  Lfergéril;,  de  Rb'i- 
vepçl,  de^aint-Légier,  la  coratesseidefVitr- 
lamois  f.  ç(  la  tnalrquise  de  Balitiieourt.iP^e 
traveraa  la  balle  promenade  du  Thc^/on  et 
se  Rendit  à l’hoap,icie  des  eefaçts  trouyés  et- 
des  vieillards,  5>ù  S.  A,  A.  fu^^eçu«.pa^leis 
pieuses  datoes  de  Saiatr-Tbooàa*.  •.  v- 
4près,ceUe  vi^te  deeharîté  , il/ad?«m«j8e 
laissa  aller  à son,  goût  p<xisr  lesmrmes  e&tes 
exercices  militaires;  çlle  passa- ep  revuele. 
69'  régiment  de  ligne: et  le  5‘de  chaJweuFs , 
et.sé  rendit  an  Polygoné  ; le -corps»  joyal'd’ap-' 
ttUerie  y aurait dleAd,*  sur  un,  tertre  couvert 
en'  inousse,  un>  pavillon  ferwd.  dn 

fidsceaux'd’arnkes^’otd’efnblêues^guerriers,. . 
et  orné  de  rtcfaes  draperie^:  S.  A.  R;  yjpontd- 
après  avoir  parcouru  les  batterie»  et  f^gi 
des  artilleurs.  Sous  ce  trônedes  camps  bn 
voyait  que  la  fiHe  de  Henri  IV.  prenait  plai*» 
sir  aux  nobles  jçux  ,de  Mars,  et  le  .sç^dat. 
disait  : EUexipprendra  à.so^J^à  fwus  aifmt'-, 
Çummesouvenir  desa-visite } ^adtfnie'V^ùt 
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bien  {planter- un  cèdre  du  Liban.'Ën  reveiraul 
du  Polygone,  fut  reçueparM.  Pion, 

ingénieur  enchef  de  fa  navigal ion;  sur  le ponf, 
du  Mail;  qui  n’était  achevé  que'depuis  quel- 
ques jours  ; la  calèche  de  S.  A.  R.  est  la  pre-  ‘ 
nuère.- voiture  qui  qt  ^oit  passée.^ 

be.  Palais  de  Justice  est  l’édifice  le  plus  , 
remarquable  de  .Rennes  y ses  plafonds  sur- 
tout sont  cités  pour  leur.rièhesse  et  leurs 
belles  peiqtures;.  la  .protectrice  des  beaux- 
arts  ne  pouvait  manquer  d’y  aller.  Elle  y fut 
^çue  par  M.  Pupont  des ,Eogés  ^'premier 
président,  à la  tète  de  la  cour  rq^alej  mes-^ 
sieurs  les  professeurs  en  droit- attendaient 
aussi  $.  A.  R.  dans  la  ialle  de. l’école.-.  • . ' 

Les  travaux  de  la»  cathédrale  la  prothe- 
nade  du  M#il , furent  aussi  visités  Jiar  Mur 
d^/n<?..Asept  heures  , elle  rentra  pour  dîner, 
et  daigna  admettre  à sa  table  , , ' 

. . V ’ " ' - ' 

MiNf.  le  vicomte  de  Villiers,  Uéutedant  général, 

* ' commandant  la  J 3*  division  imlitaîrc. 

; Dupont 'des  Loges,  prêinièr  président  de  la 
• conr  royale.  ■ - s • 

Variu,  procureur  général,*" 


f • . 
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MN<  Lfr  vitéiate  de  Joutert  /'  vaa^éclnl'  dÿ  «dtàj^ 

. ; • ( '.Le  banu  de'SftUe  ,'UMr^bi.l  <Ice9n)pj;coecir 
..  mandant  l’deole  d’avtfllerie.'  i*-  ! ,, 

S ••  ■ • • ■ t.  ' • • , ^ ‘ • -V  ■ 

Le  mar(^ois  de  La  Bourdonpaye^  maracbai 
■ de  camp. 

' De  Kavenel , secrétaire  général  ^ faisant  les 

* y * ^ . V ■ k • ' <* 

1 foncions  de  préfet.  , ' > ■■  . 

ï)é  la  Botbelière,  doyen  du  conseil  dé  pré- 
','V'  ‘fécturê.  - ,f/  ^ 

. : • - Aubree,  président  du  conseil  généfaL" 

: . . ' Desnos  do  la'  Gr/ée , • pràidept.  du  trjdiunal  de 
• r p[eiBÎèi:e  instance. 

. _ . R§patel,  preinrçr  adjoint,  rempbssant  les 
’ fonctiods  de  maire. 

Porteu , président  dit  tribunàl  dé  cominerce.  • 

' Le  -vicomte  de  fioisbeaudry , çoloiiel,  direc- 
' ' ' • teur  d’aiftillé^er  ' **'  '■'  •'  ' ' 

- - - tfÇ  Français,  çolonel  ' du  prenüor  régiment 
, 'a  d'aetiUeïie  à pied.  / > *•  v<  . V 

, De.  Romaitet,  colonel.du  ^ r^n^nt  4ç 
chasseurs  à .c^eva]^  < v •• 

Le  comte  de  Penbouët^  colonel  de  gen- 
^ , darmorïé.  ’ _ -i  - 

De  La "Touis-Randon,  receveur  général.  ’ * 

' Dupimsis  de  GrenedAn',  ' ancien  colonel  de  la 

gardé  nationale.  ' • 

Le  Rayj  baj»quies<  • 
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MM.  De  3ixi«a,  maire  (la  Sa.int-Qlalo.f.  v ■ 

' Guibai’t, .maire  ()cSaiut<-Sei'vau,.  ,. 

' • -*  # . - • ' «.?  f ■ • . - H'  -V  ' 

^ ^ Bouessel^'iosppcteur  des  Pou.t^et  ChaussceSv 

'•*"Ont  été  absents  : mofiseigneur  l’évêquey 

i 

M.  de  Glbon , maire  de  Redon , et  le  colonel' 

du5g^.  - ''V  V' ^ «'  'Ui' 

Au  mOmentoù  S*  A.  R.  allait  se  mettre  à 
table,  ^n  de  mcs^eups  les  adjoints  lui  ayant 
{art  demander  ses  ordres" pour  le  bal,  Ma-^ 
dame  répondit' le  bonheur  de  dette 
journée  V avait  tout-à-^f ait  remise  des  fatigues 
de  la  veille  y et  qu* elle, se  sentait  de  force  à 
danser  trois  contre-danses  ; la  première  aveo, 
monsieur  V adjoint  y la  seconde  avec  un  ôjft^ 
der^  supérieur  ^artillerie  y et- la  troisième 
avec  un  mertibre  de  la  cour.'^  •" 

A dik  ifeures,  la  Princesse  entra  dans  là 
salle  de  bah*.  Lajpréinière  chose  qu'elle  y 
vit  fut  la  'statue  du  doc  de  Bordeaux,  par 
M.  J)ominique  Molchenetz , statuaire  de 
Nantes.-  Ah!  voilà  Henri!  puis  s’adressant 
aux  persounesqui  l’entouraient , elle  ajouta  : 
C’est  une  attention  délicate. i..  je  ne  devais 
pas  m’aitendrelà  moins  de  la  part  desjien-^ 


K 
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nais.  S.  A.^H.  ouvrit  ie  bal  avec  M.  dé  Üer^ 
yal,  adjoint;  elle  dansa  ensuite  avéo  M.  de 
Castel , major  du  régiment  d’artillerie^  et 
av-ec  M.  de  la  Hârdrouyère,. premier  avocat 
général..  ..  ^ ‘ ; 

Le  lendemain  2.8  / Madame , en  quittant 
Ilennes,  a^  daigné  dire  à messieurs  Ics.'ad- 
joints  : J’ai  passé  ici  un'  jour  de  vrfù  bon- 
heur., je  vous  assure ‘qid il  m\a  paru 
bien  court.  Je. regrette  de  ne  pouvoir  rester 
' plus  long~temps  parmi  tes  bons  6t  braves  Bre?~ 
tons.  r.-  • ■ ’■  ' ' {•  ' y 

. .Oui,  les  bons 'et  braves'^jB  reions  croiént/à 
ces  paroles  de  Madame;  ils  s’eu  sentent  di» 
. gnes;  elle  doit  les'aimer;  la  !E^etagne  est  sœur 
de  la  Vendée.  - • ..  - ’.-l’-  • -v»*' 


îlrmi. 


• i . 


■V. 

A Dervâl,  S.  A.  R.  daigna  aeeepler  uu 

déjeuner  qui  lui  fui  offert  par  Mw  de  La  Haye- 

< 

Jousselifi  maire  de  cette  petite  "ville,' qui 
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ireàt  pas  sans  souvenirs  hisloriques  r son  an- 
cien château  a soulehu''plusieurs  sièges.  La 
Princesse  ayant  quitté  sa  voiture, Tut  con- 
duite à un  salon  de  verdure  préparé  pour  la 
recevoir.  Pour  s’y  rendre,*  S.  A.  R.  passa 
entrç-denx  haies  d’anciens  soldats  des  armées 

f 

royales  de  Bretagne  : dans  ce- bon  .pays*,'  les 
Gdèles^se  retrouvent  à chaque  pas. -Plus  de 
deux  cents  bûcherons  armés  i de --leurs  co- 
gnées, vêtus  uniformément,  ayant  une  large 
cocarde  bianche«u  chapeau , s’étaient  aussi 
rangés  sur  son  passage.  Madame  parla  à plu- 
sieurs dé  cés.  braves' gens , et  leur  laissa  des 
marques  de  sa  munificence.  • 

. , M.  le  comte’de  Boispéan , sous  - préfet  de 
Châteanbriand , monsieur  le  curé  et  mon-' 
sieur  le  maire  de  Derval , fiirent  admis  -à 
l’honneur  de  déjeûner  avec  S,  A»  R.’  < 

- Pendant  les  jours  delà  terreur,  M.  Tabbé 
Orain,  aujourd’hui  curé  de  Derval , qui  con- 
tinuait, au  milieu  de  la  persécution , d’exer- 
cer son  saint  ministère;,  fut  une  fois'surpris 
par  les  bleus  J il  était'jeune  ajors;  les  répu*>  ' 
hlîcaiBS  le '-poursuivaient  de  'près  à travers 
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lés  haies  ■,  les  fçSsés  étaient  franchis 
par  le  prêtre.  Urt  soldat  de  la  république-, 
aussi  agile  que  lui,  allait  l’atteindre  une 
petite  rivière  coulait  au  .fond  de  la  vallée... 
l’abbé  Orain  s’ÿ  jette / la  traverse  à la  nagé; 
il  étais  sauvé...  Il  entend  des.  cris,  il  se  re^ 
tourne. ...  il  volt  son  «ennemi  qui  se  débqltait 
dans  l’eau,  qui  allait  périr  î il’n’hésitç  pas  j 
il"  se  rejette  dans'  la  rivière / aVrache  à la 
mort  celui  qui  voulait  le  faire  moiirir,  s’en  , 
charge,' et  le  ramène  à terne.  Vv  • 

Monsieur  le  maire  de  Derval  i en  racontant 

^ l 

trait  à S.  A.  R. , trahissait-la' modestie  de 
son  curé.;  mais' A/a</o/;ie  l’en,  remercia , -et 
dit  ;>Foüà  bien  l’É\>angih  en' action  ■ et  elje 
donna  ét  à M.  de  La  fiayc-Jousselin,  et  a 
Mi  l’abbé  ‘Orain,.  des  médailles  à son.eiligie 
et  à cçlle  tie  Henri-Dieudonné,  k.  j.  xt  '. 

Quelques  4ieues  avant  d’arriver  à Nantes , 
un  peu  avant  le  relais  de  la  Croix-Blanche,; 
au  milieu  d’une  lande  stérile.,!  M.  de  la  Be|- 
li'ère , ancien  officier  du  6'  régiment  de  lan- 
‘ciers,  avec  un  peloton  de  lanciers  qu'il  venait 
déformer,  avai  t établi  son  bivouac:  assis  sur 
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la  bruyère,  lancieu  odicier  de  Wagrara  et 

» 

de  Leipsick,  l.’aai  des  deux  Cbarette,  av«c 
ses  nouveaux  soldais/ prenait  gaîtnent  son 
repas,  De  loin,  la  voiture  de  Madame  est 
aperçue;  le  peloton  saute  à cheval  ; les  cava-  v' 
liers  , avec  leurs  longues  l«nrt!s  et  leuft 
. flammes  blanches , traversent  l’espace  et  ar- 
rivent à la  voiture  de  la  royale  voyageuse... 

Deur  chef  obtient  la  permission,  de  l’escprr- 
ter...  'Madame  & remarqué  celle  nouvelle 
garde  d’hontiéur^..  Tom, étaient  .uniformé^ 

• 

ment  vêtus  : le  pantalon  blanc,  l’écharpe 
vendéenne,  le  dolman  vert,  et. le  chapeau  â 
la  CliareUe.*:  , ^ i 

, ,Dans  celte  Iroppe  lidèle , S.;  A.-  K.  a dai- 
gné ^reconnaître  le  jeûné  de’Carcouët,  fils 
de'jootre  bon  et-loyal  député.  Pçu  de' jours', 
avant,  il  avait  eu  l’honneur  de  remettre  à 
Madame  un  Chant  breton , aussi  plein  de 
péilsie  que  de  bons  sentiments.  ^ , 

A un  arc  de  triomphe,  -M.  Cébert,ifils 
d’une  des  victimes  de  la  teireur,  adjohu  du 
maire  de  Hëricj'et  lui -même  soldat  de  la 
Vendée , eut  l'honneur  .de  complimenter 
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9.  'A:  R.,  qui -papMssail  eiiciiaiitée  - de- là. 
garde  qui  l’escurtait» /et  qiti  témoigna  t‘son 
jeune  et  vaillant  chef  toute  sa  saUsPafetibn;  - 


fbtonr  i liant».' 
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Le  aS  jnin,  Nantes  n’avait  ^it  qu’entreni 
Wh' Afàt/nme.  De  l>eaux  jours  lut  avaient  éit<é 
^MDtnis.'  Le  retoür^tait  fixé  au  aS.  Cette 
journée  tant-désirée  arriva.  - 
î H n’était  que  trois  heures  de  l’après-iBidr; 
on  avait  calculé  qye  l’illustre  voyageuse^ne 
serait  à Nantes  qu’ù  cinq  heures  <ki-aeihi,.~ 
Les  premières  ’autbrités  se  rendaient  à l’arç, 
de  triomphe  -de. la  route  de  Rennes.*  Les 
dames  pour  accompagner  n’étaient  pas  en- 
core au  palais,  que  S.  A:  R.  y était  déjà 
descendue/  En  quelques  minutes  l’heurefi’se 
. nouvelle  fut  répandue  dans  toute  la  ville — 
Dans  Tin  instant  la  foule  était  réunie  sur  la 
fdace  de  la-PréfectUre  et  dans  toutes  lea  rins 
pas  lesquelles  TlAaJame  devait  paMei>dè«oh’> 
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pour  se  rendre*au  spect.icle.  On  VToyait  cettê 
agitation  du  plaisir,  le  plu»  bel  ornement  des’ 
fêtes  J des  femmes  , chargées  de  lis  et  de  fo^ 
ses , -couraient  orner  leur  arc  de  triomphe  , 
élevé  sur  la  place  des  Chattges.  Là  se  lisaient 
toutes  les  devises  du  coeur  : ' • ''  ••  v ■ 


' 

DES  L l'a  POUR  NOS  BOüRBON&!^  >^ 

■ , jj,- 

■ * 

V V 

• »**  V 

/ 

, ■**  • ‘ .r?,-»»;  .»  iyfl 

DES  lauriers  pour  HENRI! 

■ C f 1-  - s.  *<s,.-y. 

È 

; ■ -,  .•.  * -,  -‘-Ayi» 

- 

:r~  t ■ 

De"S'  ROSEs'poUR  LOUISE!  * 

• ’v-  ' >■ 

Les  marchandes  de  fleurs  et  de  fruits  avaient' 
^rit  sur  leur  arceau  de  verdure,- 

'nos  fleürs,  nos  fruits,  nos  coeurs  sont 

A MÀD'ÀME. 


Sur  le  sable  qui  recouvrait  le  paré  des  rues  , 
les  habitants  jetaient  de  la  verdure.  A cha- 
que fenêtre  pendàit  un  drapeau  ; à chaqûé 
maison  une  insigne  de  joie.  • o 

S.. A.  JL  nvaâ bien  voulu  pronïettre,  aVanf' 
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son  départ',  ‘ qde.  lé  jour  de  soft  retour  'elïe 
"aasisierait  an  spectacle.  Les  portés  ne  de-^ 
valent  s’ouvrir  qii’à  six  heures  ; dès  quaHft 
heures  elles  étaient  assièges  par  la  louie  z 
tentes  les  loges  étaient  retenues  d’avance  par 
la  haute  société.  *,  -, 

Madame  a bien  voulu  remplir  sa  prô-  ■ 
messe.  Malgré  les 'fatigues  d’un  voyage  de 
vingt-huit  lieues,  par  une  chaleur  excessive', 

S.  A.  R.  a réalisé  -respérance’  que  chacun 
avait  de  la  voir  du  spectacle  : elle  y est  arri- 
vée à neuf-heures.  Les  personnes  qiii  étalent 
dans  la  salle  s’apercevaient  de  l’approche  de 
la  Princesse  aux  acclamations  du  dehors  ; 
d’elles  allaient  toujoui’S  grossissant,  à, mesure 
que  avançait.  Ëniin,  la  porte  de  .la 

loge  s’ouvre...  et  la  jeune  fillé  des  rois  ap-  . 
parait  auk  yeux  de  Vous. ..  Un  cri  d’amour 
la  salue  : la  grâce  et  la  bonté  répondent  à cet 
élan  de  tous  les  cœui's:  -Au  milieu  d’accla-» 
‘mations’ répétées  J Madame^  pris  place  surlé' 
fauteuil  qui  lui  était  destiné  : à sa  droite  était 
placée  niâdanie'  la  maréchale  duchesse  de 
Reggio  ;-à>sa  gauche  ÿ madame  ftf  marquise 


f. 
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derrière  elie  étaient  Af.  le  ooinfè 
de  Mesnard  , un  officier  des  gardes,  monsieur 
le  préfet  et  monsieur  le  maire  de  jXanles.  Le 
service  eje  La  loge  était  fait  par  la  garde  d’hon- 
,peuf«  La  ville  avait  fait  réserver,  à droite  et 
à gauche  de  la  loge  de  Madame,  les  six  loges 
des  premières  et  la  galerie  qui  se  trouve  au- 
devant;  elles  étaient  destinées  aux  chefs  des 
autorités,  aux  fonctionnaires  étrangers,  et 
consuls  des  diverses  nations  qui  s’y  sOot 
ptaçës les  dataes  de  la  ville  ,^ui  faisaient  le 
• seiwiee' d’honneur  auprès- de  la  Priuoessé, 
occupaient  le  premier  rang  de  cette  gaUrta. 

, ü^aéatue  sc  trouvait  ainsi  entourée  dés  no- 
■talttlités  de  la> villes  , . • . 

Nos  vieux  airsixaooaisse  ^lisaient  enten-V 
dre  ; ces  mêmes  airs  avaient  retenti  et  pour 
'Louis  ^V,  et  pour  Charles-Philippe,  comte 
d’Artois,  lorsqu’ils  étaient  .venus  à Nantes. 
U y a un  grand  charme  dans  ces  airs  dé  tra- 
ditions; qui  n’aime  à se  dire  : Nos  pères  ont* 
chanté  ces  refrains  ? ■f’  «-t.  ■-  vT 

* J 

■ Üué-Gtmtete  nouvelle  ^ elMiitée,  ot  siii- 
tf U»  pesita  pièiïe  iiuiudèe  ; 


/ 
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.Faubourg.  Le  cœur  el  l’esprit  de  M.-Coll^î^* 
son  auteur,  perçait  dam  chaque  couplet  j 
c’est  lé  meilleur  éloge  qu’on  puisse  faire  de 
cette  pièce.  La  lyre  de  M . Colleno  a toujours 
été  royaliste  ; la  cantate  était  de  M.^  Saint-. 
Idfelphonf.  'i'  '’-'V 

• L’opéra  a été  ëcôut'é  arec  distractfon  tOUs 
les  yfeux,  toutes  les  pensées  sê  tournaiei^t 
vers  Madame.  - i ••  ?•’ 

S.  A.  R',  est  restée  jusqu’à  fa  fin’  de  la  fé^ 
présentation;  elle  s’est  retirée  aux  mèmès 
acclamations  qu’à  son  arrivée et  n éhebre 
saliié'les  Spectateurs  à' la  sdrtie  de  sà  loge;  *• 
'‘'Madame  est  retournée 'à  son  palafs  dans 
une  voiture  aux ' armes  et  livrée  de  la  vili'^  ' 
A la  luein-  des  illamîntftions,  la  foUle’la 
■myait  encore  ;’les  mêmes ‘erlS  là  suivaiedf', 
lk>bscurité  et  le  silence  de  la  huit  ne  se' 
trouvaient  nulle  part;  ■ ■''f 
L’illustre  voyageuse  >àCfeordait  toute  4 la 
journée  du  29  à la  ville;  ellé  devait  'Vlsitér 
des  établissements  publics,  des  petites  éco'- 
les,  des'manufactures  , assister  à la  fête  des 
fleurs , et  à la  posé  de  la'  prehiièrle  pierre  du 


V 
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. • . pont  de  i’Éeluse,  Cette  journée  étajt  entiè- 
rement employée';  et  devait^finir  par  le  bal 
i]ue  S.  Â.  K.  iivait  bien  voulu  accepter  de  la 

- ville.  \ r'»- 

^ ^Son  itinéraire  était  .connu  ; et  l’on  était 
assuré/de  la  voir  en  plusieurs' lieux.  , 

La  première  occupation  de  Madame  f dans 

I * 

. cette  journée,  a été  d’entendre  la  messe  dans 
.la  cathédrale,  et  d’aller  porter  sa  prière  au 
4>ied  des  antels  du  Roi  des  rois.  - . 

■ X®  clergé,^  avec  monseigneur  l’évêque, 
l’attendait  au  portail.......  Que  de  prin- 
ces,, que  de  rois  s’étaient,  arrêtés  avi^nt 

. elle  sous  , ce  porche  gothique.  ! »*• 

Dieu '•que  la  fille  de  saint  Louis  venait  ado- 
rer, est  le  seul  Roi  qui  demeure  éternelle^, 
ment;.  . les  rois  de  la.  terre  qe  sont  que  son 
ombre,' et  cette  ombre  nous  la  chérissons^ 
car  elle  nous  est  tutélaire.  . “ y ..  ir. 

• La  matinée  de^ce  beau  jour  avait  com-  ' 
mencé  aussi  par  des  œuvres  de,  charité  : c’est  ' 
}e  meilleur  moyen  d’appuyer  nos  prières  ; du  . 
puin  avait. été  distribué  aux  pauvres.,  et  des 
vivres  extraordinaires  aux  prisonniers..^ 


. \ 
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/ Madame  vealiie 
passer  en  revue  surie  Coure,,  les  troupes*^ 
la  garnison , le  i5'  régiment  de  'Ugiieÿ  et 
■7*  d’infanterie  légère  j au  pied’  d’üD  at4Nfç 
tout  chargé  de  tropjiéee  et  d’enseignes  sÉ|iT 
t ai  res,,  était  «placé  te  buste  de  monseigneur 
te  duc  de  Bordeaux  ; son  auguste  uièra  fat 
' venue  se  placer  à l’ombre  de  tous  céê 
peaux  , et  a vu  défiler  les  deux- régiments .■«t 
sa  garde  d’bonnenr  qui  se’ faisait  remarqttel' 
ptirtoüt  par  sa  bonné  tenue..  ■■■  • ’s  ^ 

'■'Après  cette  revue , S.-  A.  H.  a viské  tour 
à"4uHr  le  .couvent  de  la  Visitation , qtie  di** 
rige  mada,ine  de  La-Terronnays , sœur 
S.  jEx0.  te  mimftre.  ‘des  affaires  étmngères  î 
de  Madame  eit  allée  au  JBOllége  r)9yfd.> 
toul'te  peuple  futur,  du  duc  de  Bordeaua  l’-p' 
attèndait  r là,  ellé  a reçu  de  tous  ces  jeunes 
Bretons  ■ te  serment  'de  vivre  pôlir  ®ieù  ni 
, pour  te  là,’elte  a donné  des  prix  et 
des  eueoùragpmepts  aux  plus  studieux  dfiS 
éiéves.'Enpew  dé  mots,  mais  avec  beaucoup 
■(fluné  et  d’éloqueoée te  .digne  prôviseq)^  dtt 
<H)Uége  rôyaii  M,  4’abbé  'Pfnicaud  , a exposé 
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à.  ÀfiUlairv  élai«Dt  Lm  eaAeî^MnérHs 
que  recevaient  les  enfants  ^qui  lui  étaient 
CQUÛés.  La  mère  du  duc  de  Bordeaux  n’a  pu 
qq’y  applaudir  ; ce  sont  ceux  que  l’on  donne 

à^u.royal  ûis  : /•-.  . :■ 

Airmr  DieU  f servir  le  Jioi , illustrer  sofi 

raU^yon  dupi’qvMeur,  les  éiéiws  • 
.OtuUKumiés.oot  été  isucce^vemeut  app^és-; 
(l'était;  tQughaot  de  les  voir. venir,  avec  c«t|n 
;^o4^tie  du  jetH$e  âge , âé<d)ivie  genou  df- 
i«s»t  k fille  àe.Fjrapee:  danB  la  fie.de  ces . 
leupas  ce  sera  <,bb  beau  scfuve'^ 

ffr  que  . MUe  . journée  du  29^  juin  iSafi, 
jëçojier  qui  . avait  vaussi  gagué  sa . e^Ur 
roune^i.^rtutsporlé  de  bonheur^  ciàa  ^ 
i^qAume  la  dufihessç  de  Bordeaux  I 

duchesse  de  Berry  se  mit  à sourire', 
jet.  dit  à l’élève  ; Je  .tie  la  connais  pas.  encqre, 
tjpn  ^nfontt.  nutis  c’est  égal , jo  vous  rér 
tf^^a-jtoujmirs.  <s ^ .. 

. 4^ft%'a,voir  visité  tout  d’étaWissement, 
JS,  A.  R.  ajlnU  ^rlif  ; . ejle.se  Irquya  enquv^' 
r^.pap  .toui  Icyik.tij- Fensiqnniu , çomp^ 


» 1Ô8  « 

<k  4ré»^jcitl»e$  eafaikt»  : paraoi  eux  it’^'^  à 
]4«i«ieurs  de  l’âge  de  Henri-Dieué&i^iWi 
se-pre88aief»t  de  si  .prés  autour  d’eHe  ; imii 
crw  de  •»/»«?  le.due  de  Bordeaux’  âVaiontiiNÉè' 
telle  force , un  tel  accent , que  la  noyaife 
en  fut  ému«',  etaccorda  tout  de'Suke # éi9ec . 
un>^visihte  plaisir  la  faveur  qunui  éta^^tii*» 
■mandée,  d’appeler  le* petU*penstonmktüto' 
coltége  royal  de  Wap  tes,  ■Col  dètudMe*- 
gftÿw-  le  duo  de  Bordeau'X'.  ' ; 'é>  î 

• 

■■■'■Madame  vaoni9.h  e». voiture. pour 
. dre  au  cliàleau,  de  pieuses  danies'lm  dlreÈ^'- 
Il  y-a  à>  quelques  pas  d’ici , de  petites 
pauvres,  que  nous  élevons  sous •r^Üo^e' tat- 

fravidence  nous  leur  apprenons  •d'àitiliBr 

• 

Dieu  et'Je  travail...  Madame  porterait  bén*. 
heur  à nos  petites  filles  si  elle  dâigilàk 
venir, les  voir.;..  •.■,  • .• 

:‘S.  A.  R»  venait  de  penser  au -duc  de'Bttr»-. 
deaux,  eUe  pensa  k ‘Mademoiselle /H 'iMà  ■ 
voiries  énfants  de  la'Providence;  Cette  sisftè 
n^tâil  pas  sur  son  itinéraire' de  la  jotucnép^i^ 
mais- elle  était  bien->dans  sp»  eceûr.  ' ? 

Dn  sait  combien  Madame  • aime  - tous  tts 
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ducs  de  Bretagne  est  rempli  de  souveiiirsj  il 
a rtçu  sous  ses  voûtes  une  foule  de  rois , de 
princes  illustrés,  et  de  vaillants  capitaines. 
Madame  savait ’’tous  les  noms' des  grands 
personnages  qui  l'avaient- précédée  au  châ- 
teau de  Nantes  ; elle  y'entra  avec  cet  intérêt 
que  les  âmes  nobles  et  élevées  ressentent? 
pour  tout  ce- qui  a tràtersé  les  siècles  j‘  ellë 
demanda  où-était  la  chambre  de  François  11.. 
EHe  voulait -Toir  la  chapelle  où  Louis.le  père 
du’  peuple  avait  épousé  notre  bonne  Du-^~ 
ùhesse  ^ le  bastion  <i’où- le ‘cardinal  de  Retz 
s’était-^éthappé.  v=  • . rV 

•Elle  admira  la -belle  façade  gothique  du 
lègwdes  princes  j qui  donne  dans  l’intérieur 
de  la  cour.-.'.:  Dans  cette  cour,Jl  ÿavait>, 

' éomme  partout, ' une  foule  immense  : au-'' 
dessus  de  toute  une  multitude  de  femmes 
élégamment  parées,  on  voyait  flotter  des 
drapeaux  «et  des -bannières.;  ils  ombra- 
geaient un  .-berceau  porté  sur  uu  trophée  • 
d’armes,  vk ••'**  • 3 ^ .-.'-•■v; 

7 Cette  idée -était' heureuse 


• de  France  -doH  hitn  iaue  dee  drto*  • 

fàèittia:! 

^ v.€otBlve  .po«r}icpi«>/iaMe  sv«orU:^^^«i»£ÿ 
Madame  f,  e^  sortiRit  du  noble  mUiair  -dm 
souverains  de  Bretagne  > alla' visiter /o  «ï«-. 
nufacture  à vapeur  ûe  M.  Guillëmet,  né- 
gociant. Tout  intéresse'  les  esprits  écl^irésf 
-et S.  A.  R. , qui  aimeà  réve^de  ^/re devant 
un  antique  monument,  aime! à encourager 
l’fHdiistrie  dans  une  moderne  fabrique. -Le 
même  jour,  on  là  voit  affronter  la  fatigue  et 
le  mauvais  temps , pour  aller  chercher  de-^ 
VànC  quelque  -miné  un  souvenir  de 
l/srîe , .entrer  dans  l’atelier  dHtn  peintre  peut* 
encourager  les  $rts , et,  chpisir  dans  led  ma- 
•gasi'ns  des  villes- oêr- elle  paese,  des  oi^ets 
.de  mode  et  d’industrie  ; et>si  elle- s’arréffes 
•'dfcns  ses  achats,  c’est/qu’il  y a près:  de,  «A 
brillant ’édzar  un  hôpital  à doter  et  -des  patte 
vrês  B secourir;  ^ ~ 

■ A ces  traits , je  voudrai»  faire  reopmuritfé 
' Marie-; Caroline;  tnaié  ce.seatdes’ttuitf  dtt 
famille;  et  quand  j’ai  vu  le  bien  qae.Madarm 
duchesse  de  Berry  A fiait  dasé-  bm  ôontréd^ , 


/ : 
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-*■ 

j’ai  cru  qoe  ^tait  encore  Madame  la  DaU‘- 
phine.,...  • •>  * ’m 

rVPourse  rend  re  à la  manufactare  de  M . Guil- 

t 

lemel  , S.  A.  R.  a passé  sous  l’arcade  tridm- 
phe  élevé  par  les  soins  de  mesdames  de  la 
poissonnerie  de  Nantes'.  Une.  d’entre  elles 
harangua  l’auguste  Princesse,' c’est  encore 
pour  elles  i|a  droit  de  tradition  ; elles  le  font’ 
remonter  à Henri  IV,  «auquel  leurs 
vancières  eurent  l’honneur  d’offrir  des/sar- 
dines  fraîches  que  le . bon  Roi' mangea,  avec 
plàisù'i^  r ■ ■ - V * ■ *■'<••*  i- 

Il  faut  qu’il  y ait  un  grand  charmé  dans 
lés  fleurs;' partout  et  etf  tout  temps  les' 
hommes  ‘les  ont  -offertes  comme  tribut  où 
comme  hommages  ; les  fleurs' ornent  les  au- 
tels de  Dieu  j on  les  répand  sûr  les  marches 
des  trônes  et' sur  les’ tombeaux  la  main  de  ■ 
là  douleur  les  effeuille  encore  ; il  n’èst  donc  ■ 
pas  étonnant  que  la  culture  des  Jleuré  (j’al- 
lais presque  dire  le  culte)  ait  été  encouragée 
parmi  nous;  à Nantes,  il  s’est  formé  , il  y a 
près  d’un  an  > une  société  d’horticulture! 
Elle  est  dans  l’usagé  de  distribuer  des  prix  • 


.>•  ai73t« 

«ttX  V«aif(V 

^«ition  des  plus  belles  fleurs.  . .v  >.  "i 
.recette  «ooiiéié  a ««u^dcsmp -profitai  dti^sét- 
jpiir.d^..S.  A:.  R.  pour  faire  tnae  diatriburiob 
4ol^neUe  ée  prix  floNuix.-  >ï  t ..  ■ v-V’’-»; 

iEll«  a ^uppliéW<eu4i/^^e  vottloic  iteaaiy 
4usi$|er  y et.S„ A.  R. , qui  6»r^«i)!«pA 

.d^.ce  qui  peulavoir-le  bteu  public  pèw 
qbjet;,»  avait, .daign^  -consenlir  .à  r4oaq»a»- 
d«  sa  pr<î»ari9e< . /s-;.-* 

•iV-^ers  les  ux)i«  Jaeures  de  l’apréat-midiv  MjÊr- 
arriva  à la  promenade  de  bi  Botmé.  , 
traflsfiarnuie  ea.uD  délicieux  jardiQ..  8.*A^R. 
fu^t  re^e  au  pied  de  la  grille.d’entr.ée^  pîu* 
M.  Tbomige.,  présidept  do.ki,sociélé*:;/à3«i.fc 
,.Un^, large  et  longue  allée  divisait  l«i,pTo* 
paapade  ep  dw^  ; chaque  côté  de  cette  aye^ 
nue  ^it.  bordé  de  fleura  oderiféruBCes  ;<m 
j^’arbusles  rares}  c’était  le  chemin  quevJ/â- 
dame  devait  suivre  pour  se  rendre  au  trôtoe 
qui  lui  avait  été  préparé  : l’or  et  la  pourpre 
n!ea  rehaussaient  pas  l’éclat';  la  nature:  eu 
avait  fait  toute  la  magnificence.^Pour- la 
jçunq  pritiGcase  quç^vepai^.'.  présider-  è^Vla 


* Clmjgle 


Éète  de#  fleurs  ,>  il  fallait  un  iPône  de  ^ogfes. 
r îTout  dans  décor  se  trouvait  én  haï*-*  . 
monie  avec  le  but  de-cette  gracieuse  eé’ré-£ 
JBonie.i  le  fer  et  les  soldats  / lés  caques  èt 
les  lances,  les  'drapeaux  et  les  trophé^f 
guerriers  nfe  s’ÿ  voyaient . pas  ; il  y'  avait 
des  statues , mais  c’était  dés  statues  de  ber- 
gers; il  y avait  des  pavillons'de  toutes  les 
nations,  mais' ils  n’étaient  pas  là  comme  des 
signaux  de  guerre , ils  ne  s’agitaient  dans 
les  airs  que»  pour  répandre  la  fraîcheur  et- 
l’ombre  sur  les  femmes  et  les  flebrs.  ' 

A ces  mots , voila  Madame  1 tôiis  lés  sj^ec- 
tateurs  se  levèrent;  et  tous  en  silence  re- 
gardèrent venir  la-  reine  de  la  fête;  elle 
marchaU  doux  sur  des  roseS  effeuillées  que 
do  jeunes  Allés  Jetaient  sous  ses  paL  Les 
cris  de  vhe  Madame  avaient  un  instant  • 
cessé;  un  sentiment'de  respect  était  le  sen- 
liment  de  tous.  Au  milieu  des^parlVims  on 
savoura  une  suave  musique., ...  On  voyait  lë  ^ 
bonheur  çur  les  traits  de'la  mère  de  Henri , • 

et  Je  bonheur  était  dans  tous'les  cœurs. 

_ , . • • . ^ • • • *' 
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■ S*  A.  A.  ayant  été  conduite  à la  plat^  qui 
lui'était  destinée , la  distribution  des  prix 
a été  faite  par  les  mains  de  la  Princesse. 
Les  vers  que  nous  citons  lui-  furent,  remis 
alors. I 

De  l’antique  X(^er' s’alitent  les  roseaux,  ^ 

Et  sur  les  bords  riants  îa  foule- au  loin  presse;  ■ ’ ' • 

-La  nymphe  de  ce  fleure  a redit  aux  échos,"  j'-Ai-t 

v-A.  ' 


« > 


^ Nos  transports  d’allégresse l-i-, -,  - 
Qui  peut  les  inspirer?  noble  fille  SF.nna, 

C’est  toi  .dont  la  présence  embellit  cfe  rivage. 
D’un  peuple  que  ramonr  sur  tes  pas  entratna 
• Pour  ^er  ton  passage 
. , Loin  du  bruit  de  l’.£rtiia  , 

Daigne  accueillir  l’hommage. 

Aimable  CiaoLixt , où  tu  portes  tes  jias 
M. - On  est  heureux  en  France  : ... 

Quand  tu  parais,  n'en  doute  pas  ^ 

Pour  nous  tout  brille  d’espérance. 

' Ta  bontécharme  tout  les  coéürsr 
, ’ A^on  aspect  s’embelilt -la  nature^  •-  • 

L’axut  des  cieux  s’épure,  . , 

jS.  , ' ' t 

' Le  Dieu  du  jour  sourit  à la  Fête  des  fleurs  • 

Vois  comme  ici  tout  s’abandonne  ' 

' Au  bonheur,  aux  plaisirs!...  ” ' 

> I/aquilonfuit;  les  doux  -sépfairs  < 

De  roses  et  de  Us  ont  tressé  ta  couronne. 

.*■  î'  .s."  . - ’ 

De  nos  beaux  arts  Cixolire  cstTappuî; 

Pour  elle,  do  malhèur  là  voii:  eit  toujbnrs  fchère’ 


- ’■ 

?.v 

• 
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De  l’iiéritier  du  boa  Heeiii  • - . 

et  • ■ ’i  T ' • ■■  ■ ■ 

Ud  atme  a contempler  la  merel 

^ • -M  ■ V.  , ■ - * . f 

. , ' ... 

» ' .r  ••  ^ 17a  d«8  fédacteor»  <le  la  C%or<f>  » 

r . ( . . 4 

• Après  avtSlr  reçu  ce  ppélique 'hommage 
>8^  ipva.pt  par«oi»r^t  plusieurs  fois 
d«s  fleurs  { upe  légère  brise  s’élerai-t 
de  U rivière  j les  voiles  des  teptes  abrb- 
des  déurs.  du.  soleil.  L’auguste  vQj^p- 
geuse.  se  trouvait  bien  au  milieu,  d’une  as^ 
qu’oüp  rendait  heureuse^  dpns  sa 
journée  si  employée ^.c’était  pour  elle  An 
doux  repos  parmi  des  fleurs , et  .des  çmuts 
dévoués.4.,.'  . . ' ■ J . 

. , Mais  d’autres  cœurs  dévoués  l’attjendaient, 
l’appelaient  de ‘ tous  leurs.vQSiu(.;.iL.  lui  fallait 
quitter  le  Héuiie  délices  pour.plier  dansl’osiie 
de  t’ènlance  etde  la  vieillesse  indigentes.  Eije'' 
descendit  doim  de  son  trômrQeuri , ot,a|N^ 
avoir  répété  à monsieur 'le  .présidât  de.  k 
sociétd  eL  à mcsûeurs  les  commissaires  4è,4a 
fête,  de  grameqx ' remercloMats ^ Madgme 


remonta  en  voilure;  la  foule  v’ènail' de  la 
voir  heureuse,  et  savait  ^qu’elle  allait^  con-» 
soler  et  secourir  ; aussi'  les  bénédictions  s6 
mêlaient  aux  cris  def  joie. 

Madame  y en  sé’ rendant  au  Sahitat , vou- 
lait voir  cet  hospice  ouvert  .à  l’enfance  et  à 
k-vieillesse  dansle  malheur;  mais  ellé'avait 
encore  un  autre  but  i ùiïe  école  de  petites 
filles  a êtê  fondée  et  prospère 'dans  ce  vastë 
établisscnrent  ; c’est  la  charité  qui  a entrJ^’ 
pris  cette  oeuvre.  Dieu  la  bénit.  Les  damea 
fondatrices  et  associées  montrèrent  tontes 
des  petites  filles  à la*mère  de  Madembisellè , 
et  dirent  à.  tous  ces  enfafl^> . en  montrant 
Marie-Oarokne';'  •' 

• Espérez,  voilà  une  autre  proiddkncé.  ' 
■'Lesf  jeunes  personnes  de  la  sôtiété  de'Nan-^ 
tes',  qui  ont'pris'part  à cette  bonne  œuvi'e’’J 
furent  auSsi  présentées  à S,  A.  K.',  et  rnâ*^ 
demoiselle  Mosneron  de  Saint  - Preux  eut 
l’honneur  de  porter  la>parole  au  nOm  de 
toutes  ses  compajpiesV  pour  remercier  Mn^ 
dâfhè  de  deux  ouvrages  envoyés  à rétablis- 
semertt  par  dugnStes  enfants;^  ■ 
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R.,  examiiiæ  dessin  de  Mons^r-^ 
• Çneur  l^/Joc 'de^^J^rdeauj:^  «V..uiKpelU 
yase  de  fleurs  fait  par , Mfiu/ww«e//e  ^ . et 
«Ut  J Oh  J.  oikiy  c’est  bien  (i}e^  ^ je  rcfion- 
TUÙs  kur^  ouvrage  f je  ieuf  redirai  y mesde^ 
twiselles.y  je  ca^  que  y J'*dtef  de  ce  qu'ils 
.vous  envoient i plusdard^  ■ik.ferom.vdeux^ 
^^En  sprUup  de  l’hospiç^ , Sy  À,  R.„  visita 
le^l^au  flàtiipeDt  .Sa/br^ei  dont  je  sty^ 
est  tout-àrfait  raonumental;,^et  q^i  était, 
qt^me  l’indique,  son  potn  ,..un  vaste  et  ma- 
gn.iffque  ^ntt:epôt  de  sels  ; , aujourd’hui 
contient  toutes  espèces  de  denrées^de  com-rr 
merçe  j ç’est  ^une  des  choses  qui  ruéritent 
le  plus  d’être  visitées  patj  .les  étrangers.,^  j 
.Depuis  que^^^at/ojyîc -était  sortie  de  son 
palais,  elle  avait  entendu  la. messe  à la  ca- 
thédrale  j de  là:,  el|e  avait  passé  en  revue, 
la  g^nison  de  Nantes;  s’était  ensuite  ,ren-. 
due  au  couvent  de  la  Visitation  , avait  disr- 
tribué  des  palm.es  et  des  couronues  an  col- 
lège royal , donné  des  .encouragements  aux 
petites  filles  de  la  Providence,  visité  le  vieux 
château  des^.duos.  de  Rret^ne,  une  ina-i 


P»  <!• 

nufactu’re  moderne  l’hôtel  de  Bornée  ^ 
assUté  à la  fête  des  fleurs,  décernées  (mpîx  j 
était  allée  dans  l’asile  de  rénfance>de  la 
vieillesse  et  du  malheur,  pour  y répandis 
de  l’espérance  et  des  bienfaits  ; et  cependant 
la  journée  de^la-jetmc  fen>me  ‘ forte  n’était 
pas  encore  achevée  ; avant  de  rentrer  chCK 
elle,  S,  A.  R.  avait  encore  une  .première 
pierre  à poser , c’était  celle  de  l’écluse  du 
canal  de  Nantes  à Brest  t la  veille  ou  ne 
voyait  dans  cet  endroit,  que  des  ruines,  dfe* 
décombres  et  des  éobafaudaget , el,cc^«f 
par  enchantement*,  au  milièii  de  tout  ee 
chaos,  une  allée  de  plus  de.  5oô  pas  de 
long,  bordée  d’érangers  et  de  htariers  rosesf 
s’était  ouverte  devant  les  pas  àe  Madame  et 
la  coiiduisait;par  un  chemin  charmant  jiis^ 
qu  a l’écluse  ; la  musique  militaire  y était 
accourue,  et  ce  fut  encore  une  jolie  fête  J" 
due' au  bon  goût  de  M.  de  Silguy  ,‘ingét- . 
nteur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  * - 

•.  U était  cinq  heures  et  demie  j Madame , . 

• • • * 

avant  de  prendre  quelques  instants  de  rcpésV 

aooerd^  dlviSFSM  *aildiei»cesr|  elle'  vit  atdc 
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jilabir  ime>  députation  des  paihrdiefè  ét  dëf 
paiudiè^es,-'dout  le  costume  est  “si  riche  et 
si  original.  . 

' La  commissiondèlatociëlépourrextinctiotf 

de  la  mendicité  à Nantes  fut  aussi  reçué  paf 
la  Princesse  ttnijours  infatigable;  die  éobuta 
avec  le  plus  grand  intérêt  ses  louables  prw^ 
jets,  et  l’assura  de  sa  haute  protection. 

Pour  ne  pas  être  au-dessoUs  de  toül'W 
qui  avait  si  bien' rempli  ia ‘journée , pdùi*’ 

, »e  pas  être  pâle  auprès  de  la  charmante  ftt^: 
des  fleurs,  il  fallait  que  le  bal  offert  par  te* 
ville,  à S.  Ai-  R. , fût  très-rêmarquablé  pïf^ 
sou  ordre  et  sa  magnificence;  ’ > ; ■ 't*- 

Le  beau  local  de  la  Bourse,  que  le  comü^ 
merce  s’était  empressé  de  mettre  â la  dis- 
position de  la  mairie,  permettait  de  grandel' 
et  nobles  dispositions;  Mt  Desmolon  , archî-' 
técte,  aprofité  habileraeut  de  ces  av'antagés. 
Les  décorations  dé  la  salle  dü  bal,  les  abords,’ 
l’illuminàtion  du  dehors,  tout  a été  parfahi 
Madame^  dont  le  goût  est  sî-'pôr,  a- été 
frappée  thi  magnifique  coup  d’œif  de  cWfe 
vaste  enceinte  ’ toute  tendue  ’dfe'  drapéi?îe^ 


q»i  m caebKumt  le  pUia^s  MuMy  êt 

qui  laiNajent  voir  la-beUe  architêotupe 

la  salle;  en  y encrant,  S.  A.  R.  t64it 

haut.^,  ü^est  vraiment  magnifique.  c’est  ad-r. 

mirahle y de  bon  goût.  ^ . * 

, ' Ce  qui. ajoutait  encore  à la  beauté  du  ta* 

bleau,  c’était  la  joie,  renlhousiasmedc  toute 

cette  Coule 'élégante  de  feiumes  en  grande 

toilette,  au  nombre  de  plus  de  snt  cents , 

toutes  levées  sur  les'gradins^  et  peneliées  ent 

avant  pour  mieux  voir  l’auguste  mère  du  dtic  , 

de  Bordeaux  l Les  bruyants de  l’or^- 

cbestre  u’élaieni  plus  entendus^'  toutes  les- 

voix  n’avaient  qii’un  cri  : Vive  Madame  ! vî^er 

Mada,me  ' 

Brillante  de  jeunesse  , d’éclat -et  de  pa-^' 

rare ,- radieuse  de  bonheur,  Marie^^larofine . 

parut  à tous  le.s  yeux.  ^ 

Du  haut  de.l’estrc^e  où  était  placé  soA 

Fauteuil,  avec  une  grâce  indéfinissable.., 'elle^ 

• ' * / * 

salua;  alors  les. acclamations,  redoubl^reat  ; - 
enfin,  l’orchestre  put ,Taire^ entendre  tair 
d’Henri,  .^uelques'instants  -apré&  te 

danse ■ cpaimença.'  , ^ .-.''o'* 
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. . La  première  coiitce-daose  a été  dansée  par 
S.  A,  R.;  soB^aadriIIe>i^i ^tirait tous  les 
regards,  était  composé  , en  dames  : 


n . ' s .* 


DeS.A.R.M^DyHJH£,  . 

De  M"  la  baronne  de  Cbarette  , 

De  M“*  Bernard  des  Éssarts, 

D?  M“*  LÉPERTlàRE. 

) 

«n‘ hommes,'-, 


«.  ■>-  J' 

*i-’“  .i 


■ : -■  ' 


Oe*M.  Loum  Lévesque,  maire  de  Nantes,  qui  avait 
i'k&ulear  de.^fonser  avec^.  A.  R'.'ï  '•  • - . .=  v .. 
De  M.  DvruRT,  conseiller  de  préfecture;  ‘ V- 

Dt  M*  BernSde  , procureur,  du  Roi  ; 

De  JM.  Bodrie  , négociant. 

, ' • • ■ •••>•• 

Les  autres  quadrilles  étaient  ainsi  coin- 


/ IDimüihtu  (|Roî»riU^.  . * 

ÉT'à.-M.  IfAffJtBtÉ,  M.  de  MÔn**Leq^.'  r '' 
N^laettiarqtïiie  de  CatAuj<,*1I!<  è^bint 

^laiiMÛm.  ■ ‘ 

livS.de  1*  «ar«ï«is  dÿ^SMTL 
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7,\.,  I 

V . ®r0»ihnf  qtialwUr.  ' ' • 

S.  Ai  R.  MADAME,  M.  Bignon,  négociant. 

M“*  de  la  Tollate,  M.  Lefeuvre  , juge. 

M“'  la  vicomtesse  4le  Cornü^lieb,  Itf.'lei  vUoijate 

Walsh.  ■ •! 

•• 

M”'  François,  M.  le  marquis  des  Dorides. 


’ ■ - » * ’ <.<• 

Cluatrihiw  i}uoî>riUf. 


/ ‘ V .V'.:  </•, 

S.  A.  R.  MADAME , JVI.  le  çolpnel  baron JHarion 
de  Beaulieu-  , i ... 

M™'  Arnous  RivR,i:RiEj  m.  Eugène  Allotte,  g^rdt» 

d’honneur.  * ' 

» , . ■ .<■ 

M”®  de  Vanssat,  M.  Olivier  de  SesmAisons,  officier 
d’état  nmjor.  • ' , ' 

M"”  Lagrange,  M.  de  Kersri(Ec,  gaFdfe <Ffadnneùr. 

' I 

i /♦  * 

. • V t 

Tous  ceux  qui  avaient  le  bonhèilt’  de  voir 
S.  A.  R.  d’assez  près,^  reiparquaient  qu’allv 
p’ayAit  pas  l’air- de  danser  par  éti^ueUe^ 
jnais  bien  par  plaisir  ^ dans  tous  ses  mcw-' 
veinents , il  y avait  quèlqitje  choie  hIc  vif  él 
de  gai , et  aptVts  lës*  {atigifes' du  voyage  ët  dé 
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lii;r)BfùriiseaM^(ioM , op.g’étoi^tKÛi  de  irou>v<n? 
U(n^  de  gracieux  -ei^uetueeti  ' ^ .,  .>  < . 

./-  A'  eozè  heures  et  demie  i avant  de  se  rer< 
tirer , . & - A^‘  Qi.  s fait  ie  tour  de  ht  > sàUe  , 
se.&isaat  nommer^ les  femmes  parie 
et  adressant  à plusieurs  de  ces  dames 
paroles  pleines  de  bônté  : à plusieurs  mères, 
«He  parlait  de  leurs  enfants  ; aux  jeunes  per- 
SQane$>du  plaisir  et  de  la  beauté  du  bal  ; à 
toutes,  du  bonheur  qu*eHe  goùtaità  Nantes. 
PUfidant  iqu^elle  se  promenai tarnsi,  il  y avait 
utr  respectueux  silence  parmi -cette  foule  du 
plus  de  deux  mille  petsonnes  ; on  se  redwait 
tCht  bâ»  les  paroles  aimables  qu’elle  vendit 
de.  proâonoer;  oQ  admirait  aussi  la  magni» 
ioehCe  de  sa- parure  : dan»  se»  beaux  Chê- 
veux  blonds  ; briilah  d’un  vif  éclat  im  dia- 
dème d’émeraudes'  entourées  de  supeébés 
dianiants;  »dr  l’ivdire  de  son.otd  et  de  ses 
bra8r,-'-uoC'  parure  parèllle  étincelait  ,•  et  au^ 
PBtardé  sa’  tàilféytraiichant’sur  UUe  rdbe 
ïdlév  tine  teinture  à’émèraudes  énormes, 
éblàttl^it'  éiiedre  ; cette  riche' et  i^aicbè 
j^'àfe  alla'it.hieha  la  bkmcbc'.fiHe'des  Ut’*'»- 


r ■'V. 
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Quand,  a^)rè»  »’èire  assise  quelq^s  instaotÿ 
auprès  de  la  statue  de  sdn  fd»,  la  jeviiè  ntèhè 
se  leva  1)0.0 rsbr J ir  > de  nouv^ux  crfe  d’à** 

mour  retentirent  avec  force  dans  lasalley  et 

• 

se  prolongèrent  depuis  la  place  de  la  Bourse-, 
jusqu’à  son  .palais  ; dans  toutes  les  rues 
qu’elle  avait  à parcourir,  la  multitude  êfail 
aussi  pressée  qu’en  plein  jour;  il  est  .vrai 
qu’il  n’y  avait  plus  de  nuit,-, les  illumina-iv 
tiens  l’avaient  chassée.  . - > 

-Ainfi  finit  cette  bèlle  journée  dü  ag*;  jet* 
oxais  Nantes  n’avak  vu  plus  (Fordre  et  de 
bonheur  embellir  ses  fêtes  ; Madame  avait 
tout  viské  sans  fatigue  : les  troupes  de  la 
garnison , le  fidèle  et  beau- corps  de  gen-^ 
datmerie  royale  avaient  ajouté  à l’éc^tde'nd» 
pompes,  sans  avoir  eu. à réprimer'  un  seul- 
^ écart  ; pâs  un  accident , pas  un  mot  qui  >fûl. 
en  discordance  avec.la-joie^pubHque  j aussi»- 
fi.  A,  R,  rép^là.plusiems'fbis  ; Ma  fQuf^néff 
d '4té  douce  do,  tptMesvnaaières.}.  j’invwji 
beaucoup,  y.et  lojM  lü’a  beaucoup^  inléres-^ 
aée  I rùsn.  de  plus  gracieux  'gue.  la  féte  doe 

i 

fleUr^ , , rien,  de.  pl(^e . beau  ^utt  le  bal»  ,x 

( . .. 
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'Jé-  'me  souviendrai  'toujours  de . Nantes, 
Quand  Madàme  f\»t  rentréd  dans  son 
lais , laf  foule  s’écoula  de  la  place  de  la  pré- 
fecture} elle  craignait  que  sa  bruyante  joie 
ne  troublât  le  repos  delà  Princesse;  des  danses 
se  formèrent  alors  sur  les  deux  Cours  illu- 
minés; . . . ■ i I 

T 


îlbbai)/ îrriîlHUra^. 


• •Le  lendemain  matin/ 3o,  ce  n’était  plus 
desfêtesque  l’augliste  voyageuse  allait  vôir; 
elle- allait  s’édifier  à Melleray....  Les  âmes 
élevées  comme  la  sienne  conçoivent  l’eri- 
ihousiasme 'qui  fait  les  trappistes;  tout  en . 
aimant  le  plaisir,  on  admire  ceux  qûlsonjt 
assez  forts  pour  s’en  sépare 
partit  donc  à huit  heures  du  matin  pour 
l’abbaye  de  la  Trappe...  La  rôutè  de  Nantes 
à Chàteaubriand,  ornée,  de' distance  en  dis- 
tance, d’arcs  de  triomphe,  était  animée  pat* 
la  population  de  toutes  les 'communes  voi- 


sines. ' 
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-.Deux  nobles  pafsans,  Blandin  etBécavin ^ 
frères  d’armes  inFatigables , étaient  accourus 
avec  leurs  fidèles  compagnons  de  Carquefou  ; 
ils'avaient  apporté  leurs  vieilles  armes'et 
leur  drapeau  déchiré c’était  là  touté  fti 
pompe  dedeur  fête,  et  cette,  pompe  rii^ 
tique  avait  encore  du  charme  après  la  ma- 
gnificence de  la  veillé; 

A la  Trappe  tous  les  jours  se  fessemblcnt  ; 
car  il  n’j  en' a point  qui  doive  apporter  plus 
dfc  joi#qu’ün  autre  j si  ce  n’est  celui  qui  vous 
délivre  de  la  vié.  C’était  donO.quelqu^  chose 
de  tout  nouveau , que  ce  sentiment  d’attente 
que  Von  y éproovàfît  le  5ô  jtrin  i8a8.  C’étttU 
un  bonheur.,  de  ee  monde , qui  allait' ad^ 
.▼ehir  à ceux  qui  ne  pensent  qu’à  la  félicité 
do  l’autre  vie.  Avec  quelle  innocente  joiéees 
bons  religieux  faisaient  en  silence  les  prépat- 
i<atifs  dé  la  réception!  comme  ils  paraient 
avec  complaisance  le  UPS' s&ints  autels!  Sdns 
doute  le  révérend  pète  .abbé' leur  avait  dit 
quelle  était  Vbôte  îHustre  que  Méll'era'y  al-* 
lait  recevoir...  Malgré  leur  renonceotent  aü 
monde',  nous  nous  figurons  ce  que  durfenl 
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r€Mient<r  ceux  desTrappiétes  qoi  sonC  jtds-eh 
'Vjr^Dce...  Uxallaient  voir<unefilledeî^rance'! 
.ttaef  filje  de*  xoi»  I ia  taére  de  Fehfant  de* 

* • • I 

miracte* L.v  et  ce*  pieux  étrangers;- ceS'fiir 
djèlea-IHaQdxi*...'  ifs  allaient  .voir  une  Prin- 
catholique bien  vu;,  en 
Angleterre  ; dan*  leur  retraite  de  Lulworth  > 
une  autre  priocecse  d’un  autre  sang  royal  j 
pour  eRe  aussi  les  . porte* -sain tes  s’étaient 
’aw.veries;  mais  Charlotte  d’Angleterre  n’é- 
tajt  pas  catholique  ; ils  l’avaient  vue  visitant 
' leu rtf, maison,  mais  ils  n’avaie&t'<]^iut  eu;la 
eensolatton  de.  la  voir,  prier  avec' etix>«''et’ 
çenHfte  eux':  Mane-Caroline  allait  se  pjw» 
4emer  devantde*  autels  de  Melleray;  deVant 
l!{mage  de  Notre-lDame  ; quelle  différem»  l 
qUel' bonheur  de  plus! w.  ^ < 

; la  ckche  de  l’ablxrjK  annonça  que 

Vaugliste  voyageuse  approchait.  Le  révérend 
'pèr&abbé  , a,vet  s»  crosse  eC'sa  croix  de  boia^ 
à-m-téte  de  tous  les  religieux,'  sortit  de  rë.>‘ 
gU*e ‘poér'aHer  au  devantde  la  'Érineesen; 

«rtit  tas  grand  contraste  dans  la  jotè 
gtiaye^CitfnqUillei^  perçàlf  tUrles  visagèi 


m ^ 


bon»  icappist.es , et  ceHa  (|ue  monlnneM , 
4 epté  d’eux , les  habitant^  de  Cbèteaubriaad 
et  des  envirotis,  accourus  eicgraàd  nombre 
pour  jouir  ^ bonheur  de  roir  Madame.  ■ * 
Depuis  laToHureâ  ressort  jusqu’à  la  locnde 
chacette  à bœufs,  tous  moyens  de  transport 
avaient  été  mis* en  réquisition  pour  amener 
à Mrîlecay  les  dames  du  pays.  La  foule, le 
mouvement,  le  bruit,  donnaient  à ce  lieu  s 
ordinairement  si  calme  et  si  sdencieux , nO' 
flouvel  aspect  : les  échos  des  bois  qui  entou- 
rent cette  belle  solitude  répétaient^  tous  ceà 
bruits  divers , et  le  son  de  la  doehe,  et  tes 
/iMÎMitqui  commençaient  à Se  faire  entendre , 
év-S.  A.  Jl.'émit-déjà  en  face  de  rald>ay«r 
à quelques  pas  en  avant  de  la  communauté  , 
elle  descendjt  de  voiture.  Le.. père  aU>é>. 
après  l’avoir  bupUdoment  saluée marcha  à 
côté -d’elle  jusqu'à  la  porte  de  l’Oise.  Là^  il 
offrit  l’eau  bénKo  à S.  A.  R.  , et  la  coiw^- 
duisit^  son  prie>-dieu,  placë.devant  le  grtuMl 
autel»  .Tous,  tes  religieux , vêtus  d®;  leurs  fUj. 
bes  Idanehes,-  marchant  spr  deux  louguefi 
01e§  , l’avAÎeujt  suivie.  Après  moment  do 
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■,  1«8  Toix  forte»  et9otiore»^diMWppH-ï 
tw,  'Ofw^oix  qüi  »e  «'usent  pas  * eu 'paroles 
VMues  J «es  voix  qui.  n«f  pariem  qu’à  Diey  i’ 
a’ëleuètént  ver*  ie  cirt', -priant  pour  fe  êr 

fo^fonilie  inyafo.  ' 

.tVoiei  4e  éiseour*  que' le  père  ^ Antoine 
aalrewi  à45.-A.  JL  : ' : V 

■ •.  ■ *•  -■• 

■J’  «.  • 

**.  ■*  T ‘ *■  •*»*'**''.  l •.*••»  J,  . , 

Kj^jpï’ésepce  dç.V.  A*  A.>.nâ.u«  coinlAe.4le' 

O . joie;  ce  qui  »ous  eotoure.  la  partage.  La 
w révéré- austérité  de  nos  règles  ftâchifrelle-- 
w t»îli)çie.devaat  vous;  à votre  n©»  pof-. 
•».. tes  fermes  pour  toute  autre  s’ébr.anUiM  ,o 
U fU  û(»  barrières  «’^ntr’ouvrent  peur  oflfrip  ' 

« .-un,,  libre  passage .«  la-fiHe  de»  rois.  > 

. «r Quand,  autrefois ^ l’arobe  du*  Seigneur  • 
f<-  descendit  dans  la  maisoud’Obedédoni/tous  ' 

«•  4ea  bien»  y entrèrent  arec  etle;  c’e»t  ainsi , 
<e>^dame,que  V.  A.  R.  va 'devenir  p<^ 

« imt»  û»v  gage  de  prospérité  et  de  bon-^ 

H,  beur.  • r 

^ - n ....  J.  .V  • ^ 

«r  Ajuste  (Ul«  des  BourbuBSyépouse  : 


» î9ô  ^ 

« \goÀniineauùntqu'i»fovirtiiiée'dii''m^HliM’ 
« ppiàce,.d’un  prince  ‘ .qae  nous  avons  élé 
« 'dignes  de  pleurer  avec’vous  ; niére  héroï- 
«.que  de  l’enfant  du  •miracle,  de  IHllustre 
« rejeton  sur  lequel  reposent  le  bonheur  el 
M les  destinées  de  la  France  y qne-de  titres', 

« Madame,  vous  cumulez  à notre  respect  et 
« à notre  amour  î 

« V.  A.  R',  en  ajoutera  anjourd^hni  un 
K nouveau,  celui  de  notre  protectrice.  C’est 
<r‘sou8  vos  ausjpices  que  cette  .cbmniutïaùté 
« renaissante  doit , ’ cômuMl  lés  Ms , fleurir  teC 
«•  's’arceroUrej  vous  imiterez  en  cela  taht  Bil- 
«•  )nstres  princesses  auxquellés  vous  ap|iâ'r- 
M -tenez  Wén  plus  encore  par  l’éclat'  dé  vo^ 
» vertus  qne  par  le  sang  qtti  coule  dans-  vos 
« veines  ; Blancbe*dc  Cas t illé, -Jeanné  dé^ 
. Navarre,  Anne -de  Bre'iagiiiej  Anne  d- Au-* 
ti  triche,  et  tant  d’auU'esy- qtti  ont-aegawlA 
« comme  le  plus  bel  apanage  de  leur  graa-»r 
M-,dieur  et  le  pi  HS  noble  emploi  de  lenrpMS- 
« saricé  de  fonder;  «tdtabliry  de-  nuiltipUer, 

' * Le  revcrend  père  abbè  a prononcé  à jNantes  Thraisoù 
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« de  perpétuer  ces  monumeots  religieux , si 
» nécessaires  dans  le  siècle  immoral  où  nous 
« rivons,  qui  servent  à la  fois  de  retraite  au 
U l'epentir  et  d’asile  à l’innocence  ; à l’ombre 
« desquels  les  corbeaux,  comme  les  timides 
« colombes,  viennent  chercher  et  trouvent 
« la  tranquillité  et  la  paix.  - . v • 

'«’JJotre  attachement  sans  nuages  et  sans 
« ombre  à la  foi  de  nos  pères  j nolre'fidèlué 
«.  vierge  à nos  légitimes  souverains, 'nous 
« dcmneift  quelques  litres  à votre  haute  prb- 
« tection.  Nous  avons  partagé  l’exH  et  la 
«•proscription  de  nos  Princes;  nous  avons 
« acquis  des  droits  à^leur  bienveillance  et  à 
« leurs  bontés  ï cette  nouvelle  faveur  ne  fera 
«r qu’augmenter,,  s’il,  est  possible,  l’ardeur 
avec  laquelle  nous  ne  cessons  d’adresser 
a nos  vœux  au  ciel  pour  la  personne  sacrée 
« du  meilleur  des  ixiis,  pour  V.  ArR.,  Mai" 
« dame , "pour  toute  votre  auguste  maison , 
«,  qul  a toujours  pu  Jious  conipter,  cl  qui 
« nous'  trouverai  toujours  au  pombre  de  ses 
« 'sujets  les  plus  fidèles,  les  plus  soumis  et 
a l?s  pkis  dévoués.  A''.*  ^ 'V- 


»r 

Âfré»  ^ lee  poi4^  4e  I»  oQi»<>*' 

munauté,  toujours  fermées  aux  femme»,  et 
qui  ne  doivent  »’ouvrir  que  {X)ur,le6  prinr- 
cesses  du  sang,  s’ouvrirent  devant  S.  A.  R-# 
et  laissèrent  entrer  dans  l’intérieur  de  l’ab- 
baye Madame  et  cinq  dames  avec. elle,  ma- 
dame la  maréchale  duchesse  de  Reggio, 
madame ^la  marquise  de  Podenas,  madame 
la  baronne  de  Morel , madame  la  baronne  de 
Vanssay,  et  madame,  ,1a  comtesse  de  Rois- 
péau.  - ' . 

Beaucoup  d’autres,  dames  pnHendaienV 
aussi  pénétrer,  à la  suite  de  Madame,  dans. 
Tinté  rieur,  de  la  maison^-  mais  un  des  frères,, 
les  regards  modestement  baissés,, les  bras 
étendus , était  placé  à la  porte , comme  j.adis 
un  ange  à celle  du  jardin  d’Éden  ^ ,et  refu-, 
sait  l’entrée  à qui  n’était  pas  de  la  suite  de: 
S#,  A»  R»  .J  i -V  • a 

Madame  admit  au.AéjcAae^-.qni  .l4|i,^.i 
offert  par  le  révérend  j?ère  aRbé^  toutes 
persQn&es,^qui  étaient  eutrées.avee  eUe.»Tetu-î. 
jpuc^  siipple  et  bonne.  S,  A.  R-  trouva,  ex-; 
eelleqt  tout  ce  qui  lui  était  serrij  elle  piagge^ 


Dïj!m.  bv  tToogIc 


{^faîœeat  el  avec  appétit  de»  Jégnine»  cuit»  à 
i;«au.  Après  cettc  coliation  M'adame xovAut 
tout  voir,  tout  visiter  j le  réfectoire , la  salle 
du  chapitre,  le  dortoir,  les  jardins,  les  ate- 
liers,  les  étables;  partout  elle  montrait- uoc 
esprit  Juste  et  observateur  ; elle  saisissait  les. 
^éliorations  apportées  à l’agriculture  par 
oes  bons  pères , et  promçtlait.d’eu  faire  l’es-^ 
sai  à sa  terre  de, Rosny.  7 - < 

Deux  ou  trois  fois  on  fij^observer  à S.  A.  R. 
que  la  journée  avançait , elle  répondit  ; Où,. 
ute  verra-l-çn  xtvefi  plus  de  bonliew' 

Ailleurs  on  a des  plaisirs 'des '^distrac'^- 
dons...  mais  ici,  rien  de  tout  cela  ; puisque 
^ les 'rends  heureux , je 'veux  y rester  en'- 
eqrf-v-et'puis,  je  m’y  trouve  bKn^  Oh  I otIi-V 
elle  rendait  heureux  par  sa'- présence  ceux 
qui  ne  ctchèrehenC  pas  le  dwnheur.  ici-*bàs.' 
Pour  ces  saints  solitaires.,,  c’était  une'grahde 
consolation  de  voir  tant  de  simplesse  èt  do- 
modestie  unies  à tant  de  grandeur  et  à’ un 
si  haut  rang...  ils  Pavaient  vue  prier  *avëc 
ferveur  devant  leurs  autels;- sourire  à leiir» 
travaux;-- s’intéresser  .tà  leur,  sort;'  iis  ia 


* * 
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meut  du  départ  était  venu....'  Partout  où 
Madame  passera  ^ elle  laissera  un  long  sou** 
venir.  Celui  qu’elle  a laissé  à Melleray  ne 
sera  pas  stérile  : ,1e  souveiûr  des  saints  est 
une  source  de  prières  et  de  bénédictions..  >?• 
S.  A.  R.  arrivée  à Itt  petite  ville  de  Nort  ÿ 
trouva^  auprès  du  pont,  une  élégante  flot-' 
tille  qui  l’attendait.  M*  de  Fourcroy,  coiiv^ 
missaire  général  ; ordonnateur  de  la  marine, 
avait  fait  transporter  sur  l’Erdre  tout  orque 
la  marine  du  port  de  Nantes  avait  de  canots 
disponibles.  Le  ciel  était  sans  nuages,  la  rU< 
vière  sans  vagues.  Madame  s’embarqua,'  et 
elle  était  déjà  loin  du  rivage , qu’elle  enten-^ 
dait  encore^les  cris  vive  le  rxÀh  vim  ia 

'é  • t ' 

mère  du  duc  de  Bordeaux! 

, En  voyageant  sur  la  Loire , A.  Rv  avait 
admiré  la  beauté  du  paysage.  Dans  le  tableau 
qu’elle  avait  eu  alors  sous  les  yeux , tout  était 
grand  et  imposant;  les  rives  de  l’Erdre  lui 
offraient  .'des  scènes  plus  modestes' et' plu» 
calmes.  Cette  rivière,  ou, plutôt  ce  lac,.ts 
quelque  chose  de  gracieux  et  de  mélau6oliT« 
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que.  A 'mesure  que  l’on  8V,ldrj*n«  de  NoM  j^ 
la  rÎTière  s’élargit  et  leâ  bords  s’emhellÎMent. 
-A  une  lieue  et  demie  du  point  où  Madame 
S’éUitemb'arquée,  la  petite  flottille  deS.  A.R* 
entra  dans  le  canal  de  Brest.  Pendant  que  U 
canot  royal  glissait  doucement  sur  les  eaua, 
toute  une  population  d’hommes , de  femmes 
' et  d’enfants  couraient  de  toutes  leurs  forces 
sur  les  rives  pour  voir  plus  long-temps  la’ 
mère  de  notre  Henri.  ■ ■'»  ; ■'- 

Madame , accompagnée  de  M.  le  baroh  de 
Vânssay,  préfet  du  département , et  de  M.  de 
.Sélguy,  ingënieuren  chef  des  PontsetCbaus- 
sées,  visita  les  travaux  ,'ët  passa  deux  éelu-p 
ses.  Après  cette  exploration,  S.  A.  R.  rentra 
dans  l’Erdre.  Cette  jolie  rivière  n’avait  plus 
sOn  aspect  ordinaire;  on  eût  dit'que  la  joie 
du  pays  l’avait  gagnée.  Les  om*brages  de  ses 
bords  étaient  égayés  par  la  foqle  qu’on  y 
Voyait  ; le'^  tabliers  blancs  et  rouges,  les 
couleurs  variées  des  habits  du  peuple,  pa- 
raissaient en  denrili-teinles  sous  l’ombre  des 
ehàlaigners , et  se  reflétaient  dans  les  eaux  ; 
les  drapeaux  flottaient  sur  les  arbres;  sur 


\ei  > rôchtrs,  aux  fenêtres  efet  cMMeaàx  «♦» 

(lès  chaumières , au  ^làut  dei  çlocheraefimir 
iès  vieiHes  ruines.'  '•«  ' *>+  “'•>*  <■ 

' 'Dé vaut  l’antique  chàfeâu  éè  la  ôàdherié  ^ , 

qni  a reçu  jadis  la  reine  deUiavarrCj  et  qod' 
réunit  parmi  les  noms  de  scs  possesseurs  les;  • 
noms  de  Rohan  et  de  Charette,  Madame 
fut  ratvie  de  la  beauté  du  paysage  ;•  il  étau 
alors  doré  par  les  derniers  rayons  do  soleil^ 
les  arbres , les'  eaux  et  le  ciel  s’étaient  enoii' 
bellis  de  cette  teinte  rose  du  soir  que.  les 
peintres  aiment  à saisir;  ' •••?■' 

•''Avant  d’arriver  devant  ce  château 
dame  était  passée  sous' un  are  de  triomphe 
■que  les  habitants  dp  Sucé  avaient  élevé  sur 
les  ondes.^  ' -■  * e^r- 

•*  .'I*  • 

-fa 

^ - O ■ 4 «C 
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; /LasbeileaeottteuiB^^diêili»’^^ 

lès  ombres  commençaient  â'  '*?étèiidre».'.?  Ah 
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«hàleau  «le  la  Desnei  ie  , toute  >la  «001010  ile 
Naiiteo  avait  été  iuviléç  par.  M.  te  comte  de 
^ba8«eloire,'4naréchal  de  camp,  ancien  oüi- 
eier  de  l’armée  de  Condé,  et  par  le  comte 
Humbert  de"  Sesmaisous , pair’  de  .France  ; 
Madame  avait  daigné  promettre  qu’elle  s’y 
•arrêterai t;;r  Sous  de -beaux  ombrages  , sous 
'•des  voûte* de  verdure  etde  drapeaux  blancs, 
au'milieu  de  tous  les  encbantemenls  d’uue  , 
îfêtcy  on  comptait  tes  iesiants...  Malgré  les 
'danses  sur  la  pelouse,  malgré  la  musique 
militaire  et  La  musique  des  champs  , la  zWk? 
et  le  ,» malgré  le, vin  qui  coulait,  ^ur 

le  peu^de,  etr  les  tables  el  les  bulïets  qui  se 
succédaieni,  on  sentait  que  la  lele  était  in,-» 
complète. 

• A chaque  instant  , au  milieu  des Jeux,et 
♦des  danses,  on  regardait  du'côté  du  port , 
Madame  'devait  débarquer.  ,Cet  emba.ii- 
cadère,  avancé  dans  la  i'ivière , était. pavoi-së 
■de  drapeaux  semés  de  fleurs  de  Us  et  d h,<}r- 
raine;  ^s’ pavillons  éirangers,  avec  leurs 
couleurs  jéulutautes  et  variées.,  s’agitaient  Uu 
veut  du,*iair.  ‘Frés  devéc.pitnt  » recqyveçi^^U; 
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tnOjaÉihralit«  d»^4il«  ^p|^ 
nou^  «lyo/eÿ  -et  de  gondole*,  s’ëtMeiit  idnr» 
ni*  ; pendant  tout  le  joQV)  ces  flettillee  avalaitt 
inaateuvré  cl  eroiaé  tar  la  ririére , ei  heuie 
voiles  blanches,  et  leurs  longues  flammes 
auiaraïuhes,  vertes  et  jaunes;  et  leurs  élé'^ 
gants  équipages,  et  les  chants  des  matelots, 
avaient  répandu  un, grand  air  de  fête  sui* 
toute  la  eonlrëe  ; . mais  i à l’approche 'de  la 
nuit,  tout  ce  mouvement  avait  cessé  {-toutes 
ecia  barque#  eMabtaioBt  ae  ’ reposer  anr  < les 
eaux  endormies.  > I'  y , :s\ . • .*? 

Tout  à coup , une  longue  et  étroUey©^, 
■ jaune  tachetée  de  noir,  la  Girafcy  montée 
•per  huit  rametirs  vêtus  de-hlauc  , fend  ra^- 
pidement  les  eaux.v.  Des  voix  s’en  été  vent  et 
orient  ; aHm  Madmmel  , a-  * 

. A ce  «lol  ÿ tout  s’agite. . ,.  Les  -reunoa  sont 
«aisie»  de  nodvsuu , les  bateaux  se  «éuveat 
et  se  raugenipour  faire  place  a«r  canot  luyal 
qui  approeh«|  la  finale , disposée  sur  le*  le^ 
rasées  et  les  pelouses  , « eulendu  te  c|«  qui 
fait  battre  toUsrles  ceeursi  As  'voâà  linv^dif! 
répèfeeb^onde  touteapataoç.uttooiitieuioRde 


' ^ m «• 

»e  pj'écijMie  vers  U rivage  f S.  ne 

taixla  pas  à descendre.  «■ 

M.  le  comte  et  M*^”  la  comtesse  de  Ses- 
maisons,  et  toute  leur  fanaille,  M.  le  couUe 
de  Cbasseloire  ^ étaient  à l’embarcadère  pour 
recevoir  S.  A.  R.'  Comme  partout , son  ac- 
oueil  fut,  plein  de  grâce  et  de  bonté;  comme 
partout,  sa  présence  fit  éclater  des  trans» 

' .ports  d’enthousiasme.  Pour  se  rendre  au 
château , S.  ' A.  R.  suivit  une  allée  qui  tra- 
vei'sait  le  bois;  des  étendards , des  trophées 
indiquaient  et  traçaient  cette  avenue  de  l’ar- 
rivée.' Four  voir  la  Princesse , la  foule  y était 
accourue , et  tous  les  détours , toutes  les 

courbes  de. l’allée  étaient  dessinés  par  detm 
• » 

haies^  de  femmes  agitant  leurs  mouchoirs  , 
et'  criant  : jPiVe  Madame  ! f^ive^  le  duc  de 

« ‘ i 

Bordeaux  ! , ' 

£n  arrivant  sur  la  belle  terrasse  qui  longe 
la  façade  du  château  y Madame  reconnut  le 
vicomte  de  Sesniaisoas,  lieutenant  général; 
il  venait  au  devant  de  S.  A.  R. , appuyé  s^ 
le  bras  d’un  de  ses  fils,  le, comte  Rogatien  ' 
d«  Sesmaisons,  maréchal  4e  cajuprPiUe 


• ■ S0O-  ‘ . 

a4reê«a  üe«'p«roU?».annable8V^t  tôlit  V fcbitfï 

ral«Q lit  sa  marche  , poirrqne  l^vieUlardn’dlt  . ^ 

point  à hâter  ie  pas...  Vn  aiî#é  vieux  ter- 
ri teiîr  du  Rbi^mafchall  atix  côtés 
veuve  du  duc  de  Beîry,-"  comt^tie  Chay* 
seloire , ancien  nflicier  de  l'armée  deCoiî^P^- 
eolonel  dé  la  légion  de  Mirabeau.  La  éîrt*- 
rière  de  tous  lès  deux  avait'  été  emiéremèrîl 
consacrée  au  Service  du  Roi  ; la  fille  des  rb'rt 
venait  honorer  leur  demeure: 

Madame  était  attendue  cheï  thadame  lU 
comtesse  de  Gliarette  ; elle  devait  y dîherf 
mais  elle  ne  voulut  pas  quitter  si  vire  lâ 
Desneriel  elle  s’assit  quelques  insta'fîts  à iifTe 
élégantecoUa'tîon,  étmangeaquelqnesfrtiits; 
trente  dames  et  quelques  ofHcieix  vendéêrts 
forent  admis  à l’honneur  de’ prendréVpbice 
à la  table  de  S; A.  R...  - : 

• ^Sous  4es  fenêtres  do  château  | d»  dadses' 
étaient  formées  j à quelque ‘distance-,  sur  !d 
psâouse,  brûlait  un  immense  bsn  dé  joié/'tia 
Riéiir  éclairait  tonte  cette  foutë  agitée , ' 

dmte  s’étant  levée  de  tablé  vinrToir  lés  pa*^' 
ladiers  -et  iea  pakwliéneS  •do 


» • 
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,«l  de  Giierande  , qui  dansaient  des  bretôtv- 
•»  : cçs paludiers  ont. une  origine  saxonne; 

leur  beau  sang;  leur  haute  taille',  les  fait 
distinguer  de  la  race, bretonne  ;'^ils  se’-ma- 
. rient  presque  toujours  entre  eux,: et  ont 
. conservé  des  mœurs*  particulières  et  -diffé^ 
lentes  du  celles  du  peuple  qui  les  entoure"  ■ 
iieujrposluine,  surtout  celui  des  femmes, est 
.t«ès  - remarquable  ; leur  coiffure  rappellè 
celle  du  Sphinx;  deux  barbes  de  mousseline 
tombent  de  chaque  côté  du  visage,  et  vien- 
nent, se  rat^cher  sous  le  menton;  un  ban- 
deau ceint  1^4  front  et  est  surmonté  d’une 
lOTsade  de  cheveux  et  de  bandelettes  blan» 
ohes  toute  çette  coiffure ‘est  retenue  par' 
■ une  guirlande  de  fleurs  brillantes'  foilefravec 
des  coquilles  ; le  devant  deS' corsages  dro(t  ■ 
et  haut  montant , est  orné  d’or;  les  jupons, 
-très-courts  , laissent  voir  des  bas  rouges  et 

• ^ i * 

des  souliers -à  boucles  d'argent. 

V -Les  homroest portent  un  manteau  sem- 
blable^a  «elui  'de-  nos  anciens  chevaliers'^' 
leur  col  est  nu  , et  leurs  cheveux  sont  longs: 
ces  maulewx  lie  se- prennent  qne  dans  les 


^iides  œciisraiw  -,  aux  «wwwgw  , '««toi  ^ 
4erÿenMiii8 , «t  quMid ‘tf'ya  dëftulaCÜNK 
«gteDiielles.  . > .■  *’ 

. Afa</«mâ«xBteinaavec  gMÛdeai.teal«m  «t 
accueillit  avec  une  extrême  bofiMi celle  impu- 
tation du  pay»  de  'Gûenthde  ; elle  cfattrgea 
•Mr  IxtuisdeCoiiësgin,  maire,  de  remercier  ce* 
braves  gens  d’être  venus  de  si  loin  pour  la 
voir,  et  elle  daigna  remettre  à chacune  des 
paludières  une  petite  médaille  en  argent  à 
'l’eifigie  du  due  dcj  tiowhwwx  -et  deaa'méru»- 
La  nuit  était  tout-à-dait  venues  Madame 
traversa  la  foule  pour  remonter  dans  son 
canot  et  se  rendre  chea  madame  la  comtesse 
' de  Charette...  De  distance  en  distance,  sur 
les  bords  de  la  rivière,  on  alUimait'des  feua 
■ 'ftour  éclairer  la  navigation  ; leur  effet  était 
admirable  dans  les  eaux  et  sur  la  verdure. 
£q  passant  devant  les  rtûnn  du  cbàteM  4a 
Sarbe-Bleue^  Madtwte  aperçut  «ml  éâoraiM  ‘ 
placé  aur  les.  débris  de  la  loiir^ 
le  foudsipiftsptibpùlatt  à è’£>atidière,  «bat 
le  oeaaSa  fiogatiea  de  Sasraaisouo  y-l’éclaifaii. 
•sha  ea»  reiat  saMpâtre , et»  la  batfc  ban» 


niàre>  aveo.  se«  deux  poin(««  ^iiéea  par  la 
brise,  8e  dessinait  sur  un  oiei  sombre..- 

•'i  • . .•  *s>r 

• • • . ■ I • ^ 


.•,»  Vc‘‘ 


■acr^ 


ircn*i 


!lrimta»Ur£ 


•*r- 


- 


• f 

«CT*%r*î--^  1--^^  .•-/-V  ;3T*!W 

était  près  de  neut  beures  quand  S. 
A.. R,,  débarqua  à la  Tnémicinière chez 
madame  la  comtesse  de  Cbarette;  l’auguste 
Princesse , qui  venait  honorer  la  fidélité  veu- 
déenne», devait '«U  quelque  sorte  commencer 
par  4à  son  noble  pèlerinage.  Le  nom  de 
Gharette  r^)pelle  tout  / habileté  y dévoue- 
ment, malbeiir  ^ gloire...  f ' 

^-Madame  là  comtesse  de  Charette  n’a  pas 
v4i  tomber  seulement  son  illustrebeau-Trère, 
mais  son  mari,  un  de  ses  fils',  et  pliisieurs  au- 
tres membres  de  cette  famille  dévouée.  Rien  • 
ne  manque  a ôe  nom  pour  qu’il  dure  dans 
les  siècles;  les  ennemis'des  rois  ont  connu 
sa  .puissance  , les  étrangers  l’ont  honorée, 
les  soldats  deè  armées  catbnlk|ues  et  royales 


9»  *«4  *• 

aujou#d’tMil  cfiltii  c|<ii  k p«rteÿ  W pacte  ^ 
gnement...  Re  la  situation  élevée  où  la  b^nté 
ot  la  justice  du  Aoi  l’obl  appelé , il  ne  pewdca 
pas  de  vue-le  pauacUe  blanc  de  pjn  oncle... 

Pour  recevoir  S.  A.  R. , le  baron  de  Cba- 
retle  était  arrivé  de  Paris , le  aa , en  grande 
bâte,  Madame  avait  trouvé  à Nantes,  parmi 
les^  dames  nommées  pour  l’apcompagaer  » 
madame  la  baronne  de  Cbarette  ; toMt  fè 
monde  avait  l'emarqué  Ic'  bonheur  que  S. 
Ar  R.- avait  éprouvé  à la  roveüp  l uu  goate,  dta 
mot  irahi«eflt  ,te  c€Burÿ  «eliii  d«^  Jfaskiue 
è- ce' nwment-là  «.'était  r^elé»  «J» 
V>'L?avenuc  de' peupliers -^qui  conduit* à'4a 
* Trémicinière,  était  illuminée  ; -Afiwi«i«e>r<o» 
V débârquam,  toouva  U famille  Cihaéàlte 
rëuuie  ; at  tout  entouiée  dfrJVejadédiia-vDes 
eris-  de  'wve  i»  Moi  l^vùte  Mqdttme.l 
4es  Boulions  ! «aluèreut  la  4aé»e.du  dHe.^ 
■Bordeaux;  il  ••nef  fc«€*«Niii»ar«e  «•«  Gaw^fe 
A aucun  autre;  k Veodéo®»  «û  acaeu»  t«*|t 
jjiarltcutter^quaud  profcÉ-e  ; pour  1«^  m 

•nket  p»  «oidtïuéwt  Mi.  eri.  ^-jo*e  et  ife 


f#le  ; c’iPBt'  iMi  cri:  religfietfxV  H-fe  feit  érfî»' 
t*’Wdre'd8Lh9  ses  tatadlfes;  son  père ija  répété 
en  Biouràht.'  -.V*-  • '**'■  . :••  ■*- 

S.  A'.  R., trouva  che*  nradfnne  la  cona*^  ' 
tcise  de  Charetle  le’ général  comte  D«»pi-' 
nbisV'c^narnandant  la  division  militaire^^  le 
T^cômtede  ChefFontaihes,  maréchal  decaAïf^ 
tfhden  aide^  de  camp. 'de  l’infortuné  due 
d’Enghien  commandant  le- département  j 
thonscîgfien^  l’évèqUe,  monsieurle  maire  de" 
Nantes  , et  plusieurs  autre's’-hauts  fonction- 
Mires.  M;  lè  baron  dé  Vanssay  était  arrivé 
dans  le- canot  royal  de  Si  A,  Ri , qu’il  avait 
accompagnée  à Melleray. 

■ A'ônie  fieures  de  la  nuit,  les  danses con* 
‘tînuàient  encore  à l’entoür  de  la  Trémici- 
’iiiéref-  felles  hé  cessèrent  que  lorsque  S.  A»  R. 
'tre  relbbarqua  pour  retourner  à Nantes.  Des 
béteaux , remplis  des  personnes  qui  reve- 
naient de  la  Desnerie , s’ét^nt  arrêtés  en  ' 
face  de  la  Tréiiiiciniéré  formèrent  alors 
nne  e8c6i*teà  jusqu’au  port  de  Bar- 

bin;  à drôitê  et  à gauche  de  la  rivière  f des 
bUincImseura  qui  Habileaf  les  rives  avaièirt 
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itturaioé.  Uhmiinations  du'  pauvV«<-n'éo» 
jblouimaient  pas  les  yeux,  mais  elles  allaieui 
au  cœur;  elles  disaient  t ta  joie- et  le  bon" 
heur  sont  .ponr  tous,  ' - V.  ‘ ' 

, Les' courses  de  Madame,^  dans  la' journée 
dü  3oÿ  s’étant  prolongées  beaucoup  plus  que 
ër  A.  R.  n’aeait  préru , elle  n'a  pu  se  rendre, . 
etUome  on  l’espérâtt/  au  spectacle,  où  elle 
étaitattendue  ,•  et  où  toutét'ait  encore  disposé  • 
'pour^la  recevoir.  Madame  daigna- plusieurs 
fois  témoigner  ses  regrets  aux  autorités  de 
Nantes,' qui  se  trouvaient  auprès  d’elle.  Des 
Bretons  l’attendiùent , mais  c'étaient  aussi  dès 
Bretons  qui  l’avaient  retenue...  N’y  aurait"-' 
il  donc  que  les  Princes  qui  ue  pourrment 
quelquefois  s’oublier  avec  leurs  arnis?  , 

■ Le  i"  juillet,  a <Uk  heures  du  matinir 
ë.  A.  R. , Madame  f duchesse  de  Berry,  a 
quitté  notre  ville,  après  avoir  ténioigué  pluy 
sieurs  ibis  à A^l’Évesque maire  de  Nantèsi, 
t|tt’eUe  avut  été  'parfaitement  contante  de  ie 
réception  qvi  Uti  maù  éi^^uieu*^  qu^elle  en 
garderMltoujoureleeowienir,  £Ue  lui  remit, 
avec  sa  grâce  acoôutuniéc,  ùtte  boite  en  or 
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son  cbifFre.  La  JS,  A.  ü. . 

avaii  doimé  un  charinapt  coiUer  a mademoi- 
selle  l’Evesque,  et  une  pai-ure  semblable 
m^emolselledeVanssay.  M.  deCouë^is,  fil^. 
4«  cet.  ancien  officier  de  ÇhareUe,  qui  aima  . 
mieux  mourir^qoe  dç  racheter  sa  vie  par  ua 
mensoii^e  «reçut  aussi,  comme,  commandant 
de  la  garde  d’honneur,  une  bo|te  en  or«  au 
chiffre  dç  Marie>- Caroline.^  Chaque  gai^e 
d’honneur  s’est  vu  récompensé  par  ee.doa 
fat  ta  sou  chef,  et,  de  plus,  a reçu  Une  belle  ' 
-.  médaille  à l’effigie  du  duc  de  Bordeaux  et  dé' 
sçn  illustre  mère.  M.  le  baron  de  Vanssay 
était  une  vteiUe'connaissaiice  pour  S.  A.  R.  ; 
aussi  a-t-il  été  traité  comme  tel , et  son  jeune 
fijs , filleul  de  Madame  , a reçu  un  clmrmant 
jtortrait  d’elle. 

On  s’habitue  «i  vite  à aimer  la  bduié  et  h 
gj^,que  le  peuple  de  Nantes'était  profon# 
^ment  affligé  de  ce  départ...  Rien  n'est 
triste  comme  le  lendemain  des  fêtes;  aussi ÿ 
pour  prolonger  ces  jours  de  bonheur;  un 
grand  nombre  de  Nantais  étaient  partis  pour 
la  Vendée.-  ^ -wî 


» '**  * » 

. .^usqu*4.  «^raomen^'y  * l’ilUwtrè  ▼tfyageftS^’ 

'avait  SUIVI  les  grandes  rotiteS  , étfl’a;Sait^vî-y 
sité  que  des  villes  de  fîtci le  abord i./inaîstî^ 
dater  dü  T?  juillet‘i8a8  yii  dater  de  son-  enr^- 
trée  dans  le  -Boeagé’/  Madame' s^etail  jlhifk' 
Vendéerinfi.  Les  tnauvais  cheûiihsV  les  dis--- 
tatices,  sans  relais,  les  obstacles  ne  Î’ari'êlé-^J 
ront  nlüs  ; 'vêtue  d’une  àmdbsone  verte,  ooi^^ 
fêe  d’un  feutre  gris,**  et  d’ui^  .voile.de  gaze  , 
la  Bile  des,rôis  laisse  de  coté  tout  l'éciat  de 
la  parure..'.  ^Le  paysan  vendéen  aimé  mieux 
la  voif  à cheval,  que* brill^  dans  an  bal;>il 
l’admire , il  pousse  des  cris  d’enthousiasme  ec< 
d’amour,^quand  il  la  voit  galoper  a travers 

I % 

champs,  entre  madame  de  La  Roehejaqualeih 
et  madame^  Charette...  A Pont>Rousseai9>' 
le  comte  .de. Mon ti  de  Rézé  compiimenté^ 
$;’A..R.7‘'à  la  Jaunaye,  aux  Sorinteres,' 
MM.  de  Méhent  et  de' la  Biliais  eurent.<li^ 

- même  honneur.. La  population  de<  toutes  ces- 
çQfumunes  y était' réunie.^  A Aigcofenillvÿ 
Madame  fut  reçue  sous  un  fort  bel  arc  d« 
l^iomphe , pfr  JM.  Mispreuve  ,>  chevalier  de 
Saint-Louis  et  maire.  ..Elle  y,  arriva  à onze 


Digitized  by 


^ 309  4 

heturea  et  demie;  un  détachement  de  cava>» 
lerie  vendéenne,  commandé  par  le  marquis 
deCaluélan,  la  précédait.  S.  A.  R.’- connais- 
sait trop  notre,  pays  pour  ne  pas  savoir  ce 
qu’avait  fait  le  marquis  de  Catuélah  dans  les 
moments  d’épreuves  et  de  dangers;  elle  sa-, 
vait  qu’il  avait  toujours  et  partout  montré 
un  noble  et  actif  dévouement  ; aussi  daigna- 
t-elle  lui  témoigner  tout  le  plaisir  qu’elle 
avait  à'  le  voir  prés  d’elle.*' 

C’est  par.Maisdon  que ‘Mai/ame  entra  dans 
la  Vendée. -La  veuve  du'général  Suzannet, 
avec > son  jeune  fils,  l’attendait  auprès  du 
tombeau  de  son  époux.  La  veuve  du  duc  de 
Berry  vint  prier  près  de  cette  modeste  tombeî 
Elle  avait  étéreçuedans  Péglise,'  avec  tous  les 
honneurs  qui  lui  sont  dus,  parle  vénérable 
curé,. confident  et  ami  du  comte  de  Suzan- 
net  : monseigneur  l’évêque  dé  Nantes  avait 
précédé  S.  A.  R'. 

A un  quart  de  lieuede  Maisdon , Madame 
trouva , rangées  en  bataille,  à la  Lande  de  la 
Grenouillère , trois  divisions  de-  l’ancienne 
armée  de  Gharetle-,  connues , dans  la  cam*- 
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pagne  de  i8i5,  sôasladéaominatioadu  lydi» 
aième  corps  d’aj'mée,eialorssott8  lesoi^resdu 
général  Suzannet.  La  dirision  de  Loroux , ài 
fameuse  dans  les  guerres  contre  la  républi^ 
que,  etdatia  làquellcChareite  avaitehoisr 
grenadiers,  était  commandée  par  M.'  de  la 
yincendière  et  M.  de  La  Haye  ^^  tous,  deux 
chevaliers  de. Saint- Louis.  Les  deux  autres 
diyisiensétaientcellesde La  Chapelle  Heulin 
et  de  Vallet  : celle  de.La  Chapelle  se  trotivak' 
spus  les  ordres  du  comte  de  'Brnc  de  Li Ver- 
nière ; celle,  dé  Vallet. avait  été  commattdée  , 
*du  temps  du  général  Charette-,  par  l’alné 
des  d«iut  frères  de  Bruc , en  i6r5  par  Ludo^ 
v4c.de  Bruo  son  fils.  Ces  paysans  soldats  pou* 
valent  être  au  nombre  de  deux  mille.'  IB 
avaient,  poàr  cette  revue,  toute  leur  pompe 
militaire;  tous  leurs  drapeaux  étéieat>dé* 
ployés,  toik  leurs  mmlmurs  battaient  ;''üs 
avaient  des  lanciers  et  des  sapeurs.-  • .< 
M.  le  comte  de  Sfornac  devait  commander 
ces  trois  division»;  .mais  ses  devoirs.de  dé- 
puté l’avaient  rappelé  à la  chambre  légis- 
lative. Comme  il  ne  s’agissait  que  d’une  revue , 
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it  a’âvftk  pa»  ii^sifê  à Vy  t*el»dre  ; ia  veille 
d'uoe- bataille V l’obéis^aiice  lui  eût  été  plus 
difficile.  M.  le  éokmel  Baâciher  lé  rèniplaça’: 
c^était'liri^  quiy  à la  mort  do  géoéral ‘Su- 
sanuet,  avait Tét^Rargë",  avec  MM.'de  Mpr* 
«ac',  de-Kersàbiéc  et  de  la  Villegille,  delà 
conduite  du  tfoisiènae  corps" d^àVmée.  ' ' 

• Madame  parcoufut  loüs  les  ranges  , ëcoùta 
toutes  les  féolamaiions , loua  toutes  lés  b'ellès 
actions,  et  en  récompensa  plnsieürs  én  distrf- 
buant^  au  nom  du'  roi, "des’  sécours  et  dés 
brevets"  de  pensions  à'que1ques-uris,d(i  ces 
nobles  soldats  que  la  fidélité  a'  illustrés  sans 

r 

les  enrichir,  et  qui  ne  pouvaient  se  lasser 
«Kadmieer  l’affabilité  de  là  Princesse;  c’était 
avecderlarmes  qu’ils  la  voyaient  s’entretenir 
avec  de  jeune  Suftannet.'  AüonS,  drsaientdls, 
ü faudi'a  que  cet  enfant  soit  dévoué' comtfie 
Va  été  son  pèrel  V6yéz  comme  elle  est  bonne 
pour  lui!  Toute  une  'Vie' dé  peitiés  ne  serait 
pas  trop  pàur  un  pareil  accueil.  '• 

Le  Vendéen  n’est  pès  difficile  à récompen- 
ser; un  mot‘de  ses  Princes  lui  suffit.  Il  sait 
(sa  conscience  le  lui  dft)  qu’il  a bien  fait  de 
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défendre  les  autels  de  son  Diéu,  le'trÔQ^  t)é 
ses  rois,  et  la  .eliauroière-de  ses  pèrea;  quH 
sache  qn’eâ  l’approuve,, /et  qu’on  le  renoier- 
ciedu  sang;  qu’il  a^ersé,  il  ne  tendra  pas  la 
main  pour  de  l’or.  Tout  étranger  qui  voyage- 
dans  la  ycudée  doit  être  frappé  de.  çetle 
fierté  qu’a  lé  paysan  dtf  Bocage,  C^est-  la 
.fierté  d’une- bonne. conscience.  ^ * .*  • 

Madame , M^ï^Aon'  comme '.ailleurs,  a 

feic  celle  remarque.’  C’était  -ainsi  que' 
vaieht  être  les 'anciens. Croisés r. 

A.uB-  a.  été  pleine  de  grâce  et  de.honté 
pour  le.  respectalile  ouré  dont  le  savoir  et  les 
douces  vertus  ont  attiré  un  grand  nombre.de 
jeunes  gens  au  sanctuaire.  Ce  n’était  qu’a^ 
yec  des  pleurs.de  reconnaissance-qp©  ce.véw 
nérable  vieillard  et  madame  la.epmtesso  de 
Spzannet  purent,  remercier  Madan}e  de 
l’hcmneur  qui  venait  d’être  accordé  aq-pays 
et  à celui  qui  y repose.  . 

De  Maisdon , S.  A.  R.  partit  à cheval  pour 
se  rendre  à Vieillevigne  et  à Rocheservière. 
Les  paysans  qui  étaient  venus  à la  revue  de 
Maisdon  , la  suivaient,- quelques-uns  à che- 
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rai’, -ieâ  autres  à pîedj'-dans  l«s  'diemins 
ëreux  , dans  les  champs,  on  rencontrait  ce$ 
brayçs  gêné 'avec  leurs  vieux  fusils,  leûrs 
longs  sabres,  et  leurs  larges  cocardes  blan-^ 
ehes  à leurs  chapeaux  ronds.  Lajoie  de  leurs 
cœurs' se  lirait  sur ‘leurs  visages  épanoufs; 
on  entendait  leurs  joyeuses  chansons  ; tous 
se  donnaient  rendez -vous',  ou  à la  Grange 
pour  le  soir  ) ou  à Légé  pour  le  lendemain. 
Nous  écoutâmes  iin  vieillard  qui  disait  : Tant 
que  mes  jambes  me  porteront , jè  suivrai  no-^ 
tre  Princesse;  sa  vue  me  rajeunit.  jTayons 
fait  dix  lieues  pour  sa  sœur,  f èn  ferons  au- 
tant pour  ' celle-ci et  puis,  tôut  mon 'sang 
pour  le  rdi.  ' 

Un  officier,  en  prévenant  les  gars  de  sa 
division  que  Kaugusie  mère  du  duc  de  Bor^ 
deaux  serait  à Légé  le  <à  juillet,  leur.disaitî 
Une  centaine  d’hommés  suffira;  vos  travaux 
ont  été  retardés  par  le  mauvais  temps;  il 
‘ faut  réparer  le  temps  Jierdu;  vous  ne  pou- 
vez pas  venir  tous.  '•  '' 

Plusieurs  paysans  lui  répondirent  : Pen- 
dant les  guerres  nou^  quittions  bien  nos  mois- 
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pour/oUer  ftèiifi  èattre., . ^n  jQur 
jow-d"huinouiies  quitterons  bien  eneor&pour 
avoir  notre  récompense; .notre  récompense , à 
nous -f^enâêens , c’est  de  voir  les.  Bouxhonsi 
Tout  e®  cheminot  ^ milieu  dfeux^  Md-. 
</am&  .eutendait  cent  .propos  pareils  > ei.soii 
coeur  alors  battait  mieux  qu’au  ^milieu  de» 
plus  brillantes 

^Le  l’t  juillet , à .trois  heures  de  Vapr.^ 
midi^.S,  A.  R.  Madame^  duchesse  de; Berry,  . 
entra  dans  le  département  de.lA  f^endée.^ 
par  la  commune  deSaiHt‘'Hylaire  de  libuley; 
le  département  cbaogeait»  mais  vrçspfH  , 
mais  Je  dévouement'  restait  le  même  : dans 
la  ï^endèe  historique , U n’y  a qu’un  senti- 
ment^ am^ur  et  fidélité aux^Bourbons.  K sri- 
dée'  yeui  dire  pays  dévçué,  pays  fidèle.  Les 
étrangers  même  l’entendent  ainsi et  ^oii» 
avons  vu  un  roi  long- temps  captif  , lors, 
(le  sa  délivrance-i  fonder'dans  ses  États  un 

ordre  de  la  p'endée,  La  croix  de  cet  ordre 

- ; 

n’était  donnée  qu*à  ceux  qui  étaient  dé- 
voués , à la  vie  et  à la  mort , à sa  dynastie. 

A son  arrivée  à Saint- Hylaire , Madame 
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. icouva..  à l’arc  de  triomphe  ',  uir  lea 
confins  de»  deux  départements , le  inar-> 
quis de  Foresta, préfet  de  la  Vendée ;M«' l’é- 
vêque de  Lueon  , M.  le  marquis  de  Saint- 
Belin , maréchal  de  camp , commandant  le 
departement!  et  le  colonel  de  gendarmerie  , 
La  Voyrie.  . . 

Le  marquis  de  Foresta  eut  l’honneur  de 
Wceyoir  S.  A.  R,  et  de  lui  exprimer  en  peu 
de  roots  les  sentiments  de  ses  administrée. 

« Madame,  dit-il,  n’aime  pas  les  phra- 
* seà,  et  la  Vendée  n’en  fait  pas  :,ellen’é- 
,«  prouve  qu’un/sentiment , et  n’a  qu’un 
a cri  pour  l’exprimer  ':  Fhe  le  Hoiî  vive 
« Madame  l vivent  à jamais  les  Bourbons!  '» 

Les  acclamations  unanimes  dont' ces  pa- 
roles furent  , suivies , couvrant  la  voix  de 
l’orateur ,,  prouvoietit  qu’il  avait  dignement 
rendu'là'penséc'de  tous  les  assistants. 

Madame  monta  à cheval  un  peu  au>delà 
de  Montaigu , d’où  elle  alla  coucher  au 
château  de  la  Grange  , chez  M.  le  marquis 
de  Goulaine,  en  passant. par  Vieillevigne , 
où  elle  trouva  une  autre  division  vendéenne 


MHi»  les  drapeaux , commandée  par  son  vail- 
lant chef  M.  Maignan  de  L’Écorce.  - *■  - 

. v-;i.  f ''  fi  i'. 
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(SI)âUau  îtr  la  (frange.  ... 
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J-  Malgré  les  réparations  que  l’on  faisait  an 

I 

château  , rien  n’a^  manqué  à la  réceptioti 
de  l’auguste  voyageuse;  il  ne  lui- avait  été 
offert  qu’un  eampement,  par  les  nobles  hôtes 
de  la  Grange  ; ils  ont  donné  'davantage  : 
deux  mots  peignent  bien  cette  réception;  no- 
blesse et  simplicité.  ■■ 

' U était  sept  heures'du  soir  lorsqu^  hi  noii- 
vèlle  vendéenne  parut  à l’eXtrëtnité  d’une 
grande  prairie  qui  s’étend  en  pente  au- 
dessous  du  château  ; depuis  plusieurs  heu- 
res , quatre  ou  cinq  cents  hommes  y étaient 
rassemblés.  A la  vue  de  la  Princesse , les 
tambours  battirent  au  champ,  et  les  deux 
longues  haies  de  'soldats,  qui  formaient 
comme  une  avenue  au  milieu  de  la  prairie, 
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prëeeaxèreot  les  ârme«i~  A l-e«trée.  «es 
domaines,  le  marquis <1«  Goulaine  • genlil». 
homme  de  la  chambre  du  Roi , avait  eu 
l'honneur  , de  dire,  à S.  A.  R.  : Madame 
est,  dieu  elle  } jet  viens  pi'endm  ses  w%r 

dres  .y  ■ 

.1  Accompagnée  de  madame  la  marquise 
de  >Podenaa,  du  comte  de  Mesnard , du  gé* 
, nérat  comte,  de  L<a  Rochejaqueieiu  , de 
M,  de  Foresta,  de  Vanssay.,  do  M«;Baudry- 
«TAsson,  et  d’un  déwbbetnent  de  gardes 
4’Jbooneuri  de  la  Vendée,  et  de  laiJLoim-d»r 
itk>eure,«  S.Î.A*  .R.  parut-  dana  la>prairie  { 
eoa.che^fal,  animé  par  les  cria  et  le  bruit 
d^. tambours»  pialFail.et  bondissait^  la^gràce 
4>t  la  Jbardiess&dela  Priuçesse  étaient  admi- 
et  ravissaient,  de  joie  «ms  ceo  bons 
posant*  Oh  ! la, brave  petite  femme  di^ 

n^a  pas  peur.  ....  . , 

. . Arrivé  au  milieu  des  Vendéens , elle  mit 
pied  à terre  : Je  veux  les  voir  de  plus  pr^-^ 
dit-elle  ; et  elle  passa  devant  les  deux  Ion- 

' M.  le  comte  Je  La  Ro'chejaijuclcin  a suivi  Jans  toute  là 
Vcndc'eS.  A.  R.  . V * . -, 

I 

^4* 


ÿue»  lignes. qui  fprmutnni  U baie..  A .;ain> 
sure  qu’elle  avançait , .cbaque  soldat  ccMÛt): 
ffiv^Madp-m»[yn»^%  arec. une. telle éaejcgie» 
une  ieUe  expression  ^ que  Madame  m rettmi<- 
nant  -du  côté  de  M«>  de  Goulaine,  lui  dit-  : 
Oh!  je  l’ois  lien  f à leur  figure , qu’ils  ft9t^ 
a0tU>ee  qu’ils  crient  ;.  ei  tt>uchéede.'tant-d’&- 
mpuTv  IVlarie-Caroline  saluait  d’un  signe  de 
U^teicltaque  paysan.,<  > . .t.  ^ 

; £ile  les:  reBaerciait'  avec  son  cœtir , dti 
bonbeur  qu’ils  lui  faisaient  éprouver#  Plus 
de  oent  jeunes  garçons , et  autant  de  jeunes 
filles  portant  de  ces  blancs -étendards"  qtiè 
l’on  voit  dans  nos  campagnes  aux  premières 
communions,  ëtaieht  placés  sur  deux  rangs, 
entre  les  soldats  et  lo  château  ; pour  saluer 
l’augitsle  mère  de-.Henri  et  de-  Louise-/ tout, 
cès  enfants  agitaient,  levaient  et  abahsaient 
leurs  drapeaux  de  gaze  et  de  mmisséline; 
c’était  une>vtràte  mouvante  au-dessus  de  la 
Princesse#  -•  , ‘ ' 

Au  perron  de  l’appartement  de  Madame  ^ 
mesdemoiselles  de .C.allac,  nièces  du  mar- 
quis de  Goulaine , lui  offrirent  des  fleurs 
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et  des  souhaits  Teiidéêns"  : à cès'  voeux  nos 
Bourbons  peuvent  croire.  Tout,  dans  lé  pays, 
atteste  (^’ils  sônt  vrâis  ; les  ruines  lUême , 
disent  d’y  ajouter  foi. 

Après  q^uelques.  instants  de  repds  passés 
dans  ses  appartements.  Madame  reparut ^ 
une  robe  bleu  de  ciel,  etdesfleurs  de  la  mèmè 
oouleur.,.^mêïée8  à sa'  blonde  chevelure  , 
avaient  remplacé  l’habit  de  cheval  ; et  nul,' 
en  la  voyant  4insi , n’aurait  pu  croire  que 
S.  A:  R.  avait  été  exposée  pendant  toute  la 
journée  à la  faiigpue  et  alix  ardeurs  d’un  so- 
leil dévorant. 

Madame  daigna  admettre-  à , sa  table  , 


Le  marquis  et  la  marquise  de  Goulaine. 

M.  et  madame  de  Cadiac. 

Le  bai'uu  de  Gbarette,  pair  de  Frauce. 
Madame  la^baronuc  de  CbareUc.  . 

Le  comte  llombe.'rt  de' Sesmaisons , uaic.de 
r rance. 


■H’ 


- Le  baron  de  Vaussaÿ,  conseiller  d’État, 'préfet 
de  la  Loiri-Inférieure. 

Le  marquis  de  Forestâ,  maître  des  requêtes, 
préfet  de  la  Vendée.  ... 


V*- 
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. , Le  ÇoiBjt^  ^el.a  J^oohejfiqHeleta),>uiai-echetl  «te 
^ ; 'camp.  • , !•.  • ^ ..  .. 

Le  comte  Gabriel  de  Sqsrnaisons,  gentilhomine 
de  la’  chambre  du  Rqi. 

Le  curé  de  Saint-Etienne  de<]orCpué. 

M.  Dubois  de  la  Patellière , cliéf  de  division 
' ■■  dé'Madbeçoul.  ' 
f iMb  Beâiüdrf  d’Àssôn , 

• '91.  le  Magnànv. . V 
..  M-^le  Tingugr,  , 

jyi.  de  La  Roche  Sain.WAndrt!  , 

. M.  Louis  de  Cornullier, 

■ ifl- . ■ .(S  ■ V . • • 

•Xe  marquis  de  Catuélàu.  ' 

Le  ntarquis  de  Regnon.  , 

Georges  Yardon,  vice-consul  d’Angleterre.  ^ 
M.  de  La  Rdcbe-îttâte'.  ' • ' 

Le  vicomte  Walsb. 


■ V , -1.  iisn! 

officiers  ven- 
deens.  • 


'•  ■<ir 


Madame  la  maréchale  '^ucbes$e  de  Reg> 
gio^  M.  le  comté  de  .MesnaM  et<j:nadapie  la 
raapquiâe  de  JPodenaâ,  firebl  les  honneyrs 
du  dîner;  pelkfent  toute  sa  durée  S.  Ar  R. 
fut  d’uae gaîté  charmante.  Çette  gaîté» 
nuire.au  respect,  se  répandit^  parpi  les, 
pei^^  admises  § k tahje  de  k ?rinceiBei, 
Elle  so^’iait;  et  l’on  sait-  que  Ife  sourirè^^' 

* n 
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il- aniuie.  tou^..>  ^ • • • >'<  . . 

• Pendant  le  dioer  les  paysans.  ;;viQnd^n8  > 
leurs  féintnes  et  Jteurs  petits  enfants  furent 
tidpais  à', entrer  dans,  la  salle;  on , voulait  les 
fiftire  . cirçuler  \ pais  ..une  fofs  arriTé»”,  ilÿ 
a’arriSiaienl  en  face  de  Madame.. , ; et  quand 
les:'|^rdes.d''h6bHeur  leùF,disatent  de  faiare 
place  à d’autres ils  répondaient  i QhMaiSf 
se3r~nous  la  voir  eneare  f -elle  .a  Pair  siavfi- 
.nant,  et  si  bon  ! Quel  dommage-  qu’ç.lle  -n’aik 
pas  amené  son  cher  Jile!  ■ 

Madame  portait  ^ce  jenr-là  une.  parure 
de  diamants  vendéens^  de  pierres  de.  Chani- 
brelèaù;  elle  eut  la  bonté  de,  détacher  son 
eolher  et  de  île  faire  circuler,  de'  Jnains,  en 
p^ina..'.;  ^\\e  disait -aux.^ paysans  : Ce  somt 
des  dàfmants  de  vôtre  p.a_ys, mes  anus;,  vous. 
Ui-^oyeari.toüt  'est  beaû  et  hôri-  che^ 
.Beudant:  le  .dîner,  la.nt,tit  était  vedue;.et 
lorsque -il^dame.rethi^na  dans  ses  apparte-« 
ménts  , elle  , vit  une  illuniinaiion  générale 
tout  à l’entour  de  la-Grange.  Les  cours>  In 
prairie,  se  dessinaient  en  longues  lignes  de 


• (txx'yXeirmuièspottevüie^  danmijeo^'siM’Ia 

■pelouse,  où  l’on-  buVait,  en  chantant 

vin  du  pays  j et  sur  les,  hameurs'envlronnnn- 

tes,  à une  grande  d-islancè;/ on  apwcevait 

dés  feux  de  joie.  11  y en  eut  un  dontTeifet 

fut  remarquable  : il  avait  été  allumé' su r"ün 

« * 

coteau' tout  à côté' d’une  hautes  croix-/d« 
mission,  àla  Garde ÿ che*  M.^defja'Rôche 
Saint-Andi^  sés  lôngues  flammés  ‘ondu- 
lantes , ses 'gros  nuage^.de  fumée'éntOR* 
raient  ut  éclairaient  le  signe  rédenqueur  au 
milieu  de  la  nuit.  La  croix  'semblait  ainsi 
appai-aitre  dans  lé  ciel  pour  consacrer  Ik  joie, 
des  Vendéens,  comme  .elle  avait  j^disconr 

.V  J • I ^ ^ 

sacre  leürs'ihalheUrs,  ' - - ■: 

Après  un  feu  d’artifice , S.  A.'  R. • rentra 
dans  son  salon  ; elle  y admit  toutes  les  per» 
sonnes  qui  se  trouvaient  chez  la  marquise 
de  Gôulaine.  L’affabilité  de  la  Princesse 
sait,r  de  cette  sùîrée  / une  agréable  soirée 
de  chàteam'Onràcqtiiait  lés 'événements  de 
te-journée^j  oir  redisait  les 'bons  mots 'des 
paysans  : un  de  ces  mofâ  ainusa  beaucoup 
Madame.  , ,.v  ■ *'. 
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' A SDB’iOTitée  S la  Gràngj^^^f,  ilow  qtre%s 
'eàriié  <t}!iv6  Màddme^'  le  bVuJt  de»  tâm- 
-t)iftri«  et.  lé/ilioü-yéinent  des  drapeàu3ç-/pou- 
♦Ment  effiayei^  les  chfévaur  i «a  éà valiez  dé 
CfcfàM-tè  vaya'at'là  •jeuRè'Priftcésse  parfàî^ 
«iraiéh.t  tranqüUle  el  tôui^à-falt  à înié  ' 
ton  efteval'bclndtssant , dit  à son  tîamâradé  ï 
f^Ois'^oHc,  pas  peitr  l''  < * ' 

/^n/r/iTâftonditson'èomjkçùôn-;/<î/e^  _ 
bien  l/f a.  pas  peitr!  Ok'!  elle  nôüs  \t  • 

bien  ^fOintvé  ^’èlté.  -avaà^  du  CGaTage-  tf&ànd 
’eile  ri&Us  it  dbnhé  te  petit  düo‘-de  ‘^ordèau<t  'j 
éüe  est'i%ce(Mïshéec(îmme  iin’  hùmrne'~'  ’ ' *,.■  • 

' ^ajéuneliaysap , au  milieu  de  toute  la  joie 
de  la  fêle , s’écriait  ; Je  niai  jamais  tant  re- 
greuà  riion  ^neuiè  père  qu’jxùjôurd*hui  fune 
jifuMée  comme  eeüé-^i  lui  mf'akpajpé  toutes 
ses  misères  passées.  ' ' ' ' ' ’ "*■' 

. l)eè--feinines,  ne  sachant  comment  tdmoi^' 
gaet  lêifr  respect  'et  ptbuver  leur 
tostaieattinmobHes  à là  porte'  de  leur  ehati^ 
urière'j  et>  tenant  à'ia  mditi  léur  chapelet^ 
priaiebt  potrr  ‘‘la  -fille  des  ' Bourbons  qui 
traversait  lé  vtBage.  - " ' • 
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. A 0D(^e'heure8  M^utne  se  reiifa.  « Quaiid 

on  sut  que  S,  A.  K.  allait  se, livrer  au  repos«- 

les  danses  et  les  chants, cessèrent  dans  iez 

côurs  et  (^ans.la  prairie.. Tout  le  joyeux 

tumulte  avait  cessé  à rentour  du  château  f 

dans  réloignem^nt  pu  entendait  seuleiueqit 

des  cris  de  vive  le  /o/,.,..  ;,,mais,  commç, 

dans  les  autres  fêtes  vendéenne,  onne  tirait 

point  de  coups  de  fusils  ; on.  aurait  craint 

de  réveiller  la  mère  du  duc  de  Bordeaux. 

^ ^ , 

. En  entrant  dans  sa  chambre  à coucher. j. 

Sj  A.  11.  trouva  près  d.e  son  lit  une  yeilleusfe 

en  porcelaine,  aveç  ceWe  devise  : , . • ^ 

. > r 

" REPOaîÈz  TRÀiVQmLLE,,  L.\  VFNOfe 

• • ' ».  I ••  ,'4  > : 

Qh  oui  ! la  yendé’e  veillait  et  jamais 
garde  ne  fjut  moQtée  avec'lant  devigUance 
et  de’bonheur;  plusieurs  gardes  d’honneur, 
de  Nantes  et  de  Bourbon  se  trouvaient  àt/a 
Grange.  Mais  les  soldats  de  Charette  étaient 
leurs  anciens  et  d’âge  et  dé ’dévouément , et 
le  pas  leur  fut  cédé.'  '...‘‘r:/ 

/Le ..lendemain,*,  a juillet,  l’infatigable 
voyageuse  était  levée  de  bonne- heure...  ; en 


• - 


sôrtaoi  «hâmtbirQ  nôu«  la  vtmes  les 

ihaltis  plefee*',  de;  pë^CitiëDé  a'uxquellé»  «Ue 
venait  de  répondre,  aidée  dû  comtedè  Mes- 
ijard  , du  Ijaron  de  ChareWe  , du  baron  de 
Vanssay  et^du  marquis  de ’^Goulaine  ; elle 
elassa  les  brevets  des  secours  et  des^  pensions^ 
qu’elle  avait  à accorder.  On  nomma  devant 
elle*  un.  soldat  blessé  qui  ne  pouvait  plus 
■travailler  à force  de  batailles,  et  qui  n’a- 
vait^rien  obtenu 'parce  qu’il  n’avait- rien 
voulu  .demander  , disant  qu’il  ne  s’était  pas 
battu,  i^ur  avoir  de  l’argent.... je  sais 
qui  jL  est,  s’écria  Madame  , j’ai  pris,  son 
nom;  fl  n’aura  pas  le  chagrin  de  demander. 

- Après  avoir  achevé  sou  travail  comme 
qùelqu/un  qui  çonpait  déjà  le  paya,  Madarne 
se  resdjt.  ff  iHr  élégant  déjeûser  eù-elle  dai^ 
gna  admettre  une  grande  partie  des  persèn* 
nés  qtii  àvaiaut  couché  ebâteau,»..,  Plu-^ 
«ieurs  fois  eHe  répétà  à M.  e(  à njachunc  de 
Goula|Ae  ^ gracieux  remercimenis  , e» 
càressant  leur  fils  aiué;  elle  rt^rquâ 
qu’il  avait  l’air  hien  décidé.  M.  de  Gtmlauie 

répondit  ,*  dp  .iâoha^fqdU  .sait,  et  qu'd.n.*bé- 

i5 
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> $ite  fOtuais  entre  • Je  biçln  e(  Ut 
des^Jes^'sbien  rMsta^ée,  TépUqtiaS..  Â.^R.} 
icirUn  n^eu  ïmertaiHi  , ,,■■  ^ ..  ■ (\  • ,.  * ' ' 
..Xpmme  Æta^ô/M«  au  ntilieu  des 

, soldais  de  ta  division , de  Légé»  pldsieart 
d’entre  eua 'lu^ièreat;  ^x}'cris  àe' vive  }e 
• Rm  , i fiêve  ^Madapn} , 1«  cri  de  luive  M.  >U 
^ ■ àe  Gaulmne  /'M  ^ dç  Goulatn»  Veut 

.dit  : iles  an}i^ihe  crU‘i,pas.tUiisi;j9ne  iims 
■comfne  vou»  (fu  un  seri>Üeu,r.du Roi.-Si.  A.  Ri 
l’entendit,  ajotUi  i:Laisseipl^  vvi^.tüe 
qu’ils  veüleaL;  Us, ont  ttUi  leur  eonJiàju^eA 
v(Sus>,  et  Hs  ont  bien  fait.  / v.  / ‘ 

, Le'  monument  élevé  à "la  mémoire-  dn 
général  ChareUe,,-  ce  monument'  dont  S; 
A . R.  Madanw  la  Dauphine , j*epFé)ùdtéj|i 
par  madame  de  Charette  , hvait  hi^'^vonhi 
fi0ter<  la  ^emiére  piel^e  ; ceuç  -atntue  qne 
iWcellent-'oi  très  - regretté  duc  '■de-  Rivière 
était  véhu /inaugurer  au  nom  du  Roi  , da^x 
ans  auparftvantV  excitait  vivement  l’intérét 
de  l’auguste  mère  du  dué  de  BoiideaaiX< 
De  1a  Grànge  à il  n’y  a i^ua  deux  li'eués 
et  demie:  AccompagnéedU  mardis  et  dé  lé 
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tnàrquis«  d«  Goutaina  , du  .|)ifon  et  4e  k 
barbnne  det  Gharelle,  du  g^ënéraj  d«  La 
Rpchëjaqùelein  et  des  j^ersonneside  sa  suite». 
Madatite- \c  chateau  tle  là‘  (^auge:, 
t^rs  les  djx  heures  du  uiatin;  jusqq^  S^nt* 
Étiennp  de  Conclue , S.  A.  jl.  le  trajet 
dass  laVcaléche;d.e  iVl.  Baudiy -d’Asson  dpnt 
le  .tM>m  est  cher  pays..  Arrivée  à S^ii)^» 
Étiènney  ' A/o^àd>&.  entra.  ,dah;s  l’égliso  ^et 
it  sa.' pWèré  pendant ' l’!.0n^  chantait 

Y^.'xàukiàt.  . ■-  .•'  * f.  . . i ^ ■ .i  '<  . 7 

( Ün  aro  de  trromphe  avait,  été  élevé  ,u« 
peu'en  aVant'dtt  bourg.' Menu»,  ancien 
o£5éier  des  armées  royales,  et  M.  du  Temple, 
eô>avàient  été  les  priubipàn^t' architectes.  Eu 
sortant  de  L’égHse , .k 'jeune  mère  de  notre 
Henri  passa  .tout  à çûté  du  tombeau,  dp  vijçi|x 
couite  de^Goukioe»  de  ce  chevalier  d’avHrey 
fois,  inodéle  (fo  foi,. de  simpksse.Uit.d’lmtv- 
neurl- Qh  ! s’il- avait  .p\i)  Se  rév.eij[laf  de  .son 
wmmei}>  aedoveo  de  sa  tombe  l.tbtns  tôt»  lti;8 
jours  qui  lui  «yaient  été  donnés  , U n’eaavait 
pas  eu  un  pareil,.i.  S.^A.  R.  quitté  SP 
voiiure«t'y6akit-arrkerà'Légéù.çhavaV)!  mi 


.»a8. 

nobfeétatnïÈLjciir  l'ènlouraîty  4e  jicdiieifeauk»e» 

eti  amazones,  et  de  bons. paysans  fen  babit.dd 

bure , de  jeunes  gardes  d’Bbnnéur  avec  leurs 

hauts  plumets  blan*;  des  généraux*  et  dés 

préfets,  tout  resplendissantsele  broderies  d’or 

et  d’argent  ; des  colonels  des  officiers  de  là 

lig«e‘el  de  la  gendarmerie  royale^  tous.ac- 

Compagnaient  la  royale  Vendéenne. .;x  Sur 

la  route  , en  plein  midi , c’itaU.une  lôn^e 

suite  de  feux  de-joie.  Nous  nous  rappelons' 

avoir  vu  sur.  ce  chemin  un  vieillard , qui 

avait  fait  traîner  son  lit  à la  porte  de  sa  pau- 

^ vre  cabane;  il- allait  mourir  etj ne  pouvais 

plus  marcher;- mais  il  avait  vbiilü  voir  la 

mère  du  duc  de  Bordeaux.^...  Du  pied-  du 

• * *,  ■ 

monument,  de  Charette , c’était  une  hellê 
chose  que  de  voir  dans  le  lointain  le  cortégé 
avancer;  à travers  la  poussrére  on  aperce- 
vait,briller  les  sabres», les  casques  et  “les 
broderies  ;‘  tï1u8  les  nuages  ,de  ‘ fumée  se 
rapproehaient  de  Légé , et  plus  l’émotion 
augmentait.  Madame  allait  arriver;  la  croix 
d'argent»'  la  banuièye  de  poiirprc  » lesréten^- 
tkrds  de.  mousseline  port^  ^ar-l«a  entaiMs.» 


>e«  drap«atit  obircie  et  déehHiéâ.  pèrtés  par 
les  vétérairs  de  l’armée  catholiqub^  descen- 
daient ensemble  diï  plateau  où  est^sîiué  le 
mônument  pour  aller  au  devant  de  S.  A.-'R. 
qiH .venait  de  mettre  pied  a terré  à l’eQtrée 
dé  la  ville.:.;..  ' . • ^ 

- Xiè' lieu  tenant  général,  comie  Despinois  ,r 
le  maréehal  de  camp  vicomte- de. Cjieffon- 
tainé , Mi  de  La  Lande , colonel  du  7.“'  léger, 
le  cHcvalier  Blin,  lieutenant  colonel  du.  1 5."%' 
plusieurs  officiers  , les  prélets  de  la  Loira- 
Inférieure  et  de  'la  ^Vendée  le  .maire . de 
Nantes  etses  adjoints  ,.Ie  procureur  du  Roi, 

s’étaient  rendus  à Légé C’était  de  là  que 

S.'A.''R.  devait  quitter  le  département  de  la" 
Loire-Inférieure,"  pendant  quelques  jours  ; 
car  elle  devait  encore  nous  apparaître  un 
instant  à Clisson... 

• tlH  montant  vers  le  monument',  iWa^/a/nef 
donnait  le  bras  à son  premier  écuyer.  Le 
neveu "^du  héros  dont  elle  venait  honorer  la 
mémoire  , y le"  baron  de  Gharette  marchait 
à quelq«és-pa§  dei-rière  elle  ; quand  elle  fut 
3 cent  pas  en  avant  de  la  statue,  elle  quitta 


W d«  comte ;cl€  Mewiai’d;,  et  prit  celai 
dut  bàk>n  -de  Charette.-. . Appuyée  amdi  sur 
le  bras  du  neveu  de  nilu»tre;  général , elle 
avança  vers  le  monument....  Oh  ! quel  dis- 
cours-aurait  pu  en  ^dire  autant  que  cette 
simple  action?,.  Aussi,  quels  cris  dé  mve- 
Mndame  .^quel  enthousiasme  a.utour  <Felle!.‘. 

Tous  les  vietix  floldats  dé  Chàrette  pleu- 

\ 

raient’ de  joie 'én*vo,yant‘.la  fille  des  Bour.* 

b'dris,'  soutenue  par, Un  autre'  Chàrette.'.,, 
Toute' la  foule  disait  : Comme  ’elle  honore 
bien  les  morts  en  consolant  leS  vivants  K. v 
Parvenue  au  pied  de  la  statué,  Madamé'^dkt- 
rêta  et  la  considéra  avec  attention ^ on  voyait 
dans  ses  ^ traits  ce  qui  ce  -passait  daUs  son 
,cœur  ; il  , y eut  alors  un  grand  silence  ; elle 
le  rompit  la  •première  en  disant  à 1\ï>  Bo* 
minique  Molchenelz  : C’est  fort  beaiiymon-^ 
sieur  est  un  ouvrage  qui  vous  fait  han-  . 
/udw.  ÿS.'  • 

commission - pour  -réteclion  da  -moin 
'Bu.meàt  y ayant  éo'lête  son  vice président v 
■M,  dç  Cquêtus invita  alors  S;  'A.  R*,  a en- 
trer dans  la  chapelle  qui  s’élèvç  à quelque» 
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pas  éri.airière  de  la  stâtpe,  dont  le  «tyfe 
^hrqu^'  i*ap|ïeWe  Ta%iciH^  France  tfOe  Clia- 
•rette  sut  si  vaillammfnt'défendrè?/  • ' ' 


.v'Cetlé'. chapelle  est  élevée  à la  haiitenr  de 
la-  voûte  f elle  sera,  hiêntôt  achevée , Tnais 


il  faat  ledire'ici,  les  monuments  de, tel  gé> 
Itérai  de -Bonaparte,  de’ ter  député  et  de 
tel  aclèur,  seront  prohhblem'ent  terminés 
avant  celai  du  défenseur- de  l’autel  et  du 
tirône.  Ce  qui  va  le  plus-vite  dans  ce  monde, 
ce  n’eSt  pas  le  bien  pce  quî^ è*t  le  plus  richfe 
dâns'uotre  société,  ce.n’est-pas  la  vertu. 
.•-Arf  pied -de  Ja-statué  de  son  oncle,  le 
-baron  de  Gharette  remercia,  au  nom  de  sa 
-famille , au  nom  de  la  "Vendée , S;  A.  R. 
d’êlre  venue 'honorer  la  mémoire  de  celui 
^qui  fit  trembler  cette  république  française 
qui  faisait  trembler  le  inonde.  Pendant  que 

. I 

.Jfe'jeune  pair  de  France  parlait  à cette  noble 
I tribune  , on  pouvait  voir  sur, le  vrsagéide 
Madame  toute  son,  approbation  et ‘toute 
sa  bienveillance  poui^  l’orateur  ; madame  dè 
Chàrêlté  était  auprès  de  S.  A.  R.;  c’était 
un  beau  moflient.  pour  elle,  _ “ 


si  V’  > 


* 


»■  33a 


,.jM.  de  ^CôuéluSjv  Vice^.préiident  f M.  le 
eotnie  deSêginai80{is,;M,  le  eolonel Baic)^ , 

M.  le  marquT&  de  Hegaou  ,^M.  Rogej:  dë^fc^ 
Mouchetici'e^  M.  UeveiUc  de  Beauregard , 

M.  le  nïarquis  de  Goulaioe,  et  autres  jnem* 
bres  de  la  copiniissipu,  eurent,  après  Je  cU»r 
cours  du  jjarôn>de  Gbarette,  l'honneur  de 
recevoir  Madame  dans  rintérieür  de  la  cha- 
pelle; làÿ  JU  furent  admis  à présenter  à 
S,  A.  R.  rarchi.tecte,  M.  .Chagniau  , çt  ie 
statuaire  M.  Molchenetz.'  >•  i,.  -•  v -, 

Le  plan  général  du  monument,  avec  une  ■> 
vue  perspective  de  la 'statue  et  de.i’orar 
toire  gothique  dessinée  et  lithographiée  par 
M.  Donné  , fut  offert  à Madame ^ qui  dai'!- 
gna  l’examiner  en  détail , et  l’honorec  ^d« 
son  approbation.  . 

M.  Roger  de  la  Mouchetiére , anciëm  Ven- 
d^n  ,.présenta  à S.  A.  R.  Madame  une  vue 
lithographiée  de  la  chapelle , et  M.  de  Go'uë- 
tus  expliqua  à S.  A-  R.  que  quatorze  tables 
de  maj'bre  noir  devaient  être  inorustéé,%.^.ns 
les  m^rs,  sous  des  ogives,  et  que  sur  çes 
tableSrSeraieut  inscrits  les  noms  de^  paysans 


♦ 
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4es  quatorze  divisions,  do  l’amiée  da  Chu->- 
rette,  morts  en  combattant  ]^nr<|)iéu  ‘^et  le 

. Après  "avoir  Uout  oxaidiné  et  tout-  ap- 
prouvé', S.  A.-  R.  -sla)  rendit  à l’égUse^de 
-Légé le^ekrgé  marchait  eh  tête  -,  lea  Vert*' 
déenâen  armes  .formaient  la  haie et’  toutes 
ies  a^utorifés toutes  les  ndtabditê»  chi'pâys, 
composaient  le  coftêge  de  la  Princesse.  Après 
la  messev  S.‘A.  R.:S£  rendit  chez  lecuré,'vétér 
lapdes  armées  catholiques  et  royales,  et  dont 
‘ le  coii  rage  es t attesté  pa r des  blessu res,  com me 
la  vertu  par  de  bon  nés  œuvres  ; chez  ce  res- 
pectable prêtre,  Madame  s’arrêta  quelques 
instants,  et  y prit  quelques  rafraichissements; 
ensuite  elle  remonta  en  voilure  , et  les  vœux  ♦ 
et-les  regrets  et  les  bénédictions  se  mêlèrent 
aux  cris  de  vive  le  Roi  ! vive  Madame  I ' 
^us  les  arceaux  de  verdure  ^ 'sous  les 
guirlandes  de  fleurs  qui  ornaient  la  petite 
. ville  de  Légê,  au  milieu  de  toute  cette  foule 

dans  le  délire  de  la  joie jç  me  pifs  à 

penser  qutlgré  moi,  qu’il  y a trente -cinq 
,s  pas  4tn,,ètre  vivant  n’existait  à Lé^é; 


çeHe  vUle,'-8i.M)uveDl  -prise  et  reprisé  par 
les  différents,  porti»s  avait  fini  par  devenir 
un  désert  de  ruines  ; personne  n’osaiV  s’y 
afrèler  r un  voyageur  cepent^mt  la  traver- 
sant ,uu  jnur'y,vU  une  remipe,  elle  dtait 
|)âk  comme  Quelqu’un  qui  va  mourir;. attise 
suf7'des  débits  entre  des  |x>Utres  noircies  par 
le^  féu', ■■  a côté  de  cadavres  qui  rt’ava^ent 

' r 

pas  .eu  de  Sépulture,  cette  femme,  chantait 
et  eiait  aux  éclats  ; c’était  une  folle. Peut- 
être  étctit-CB  une  mère  dont  le  fds  a^ait  péri 
a.  Légé , et  à'  laquelle  la  douleür  avait  ôté 
la  raison.-...  ' /*  - 

* X 

Une  habitante  de  Légé  ,qui  a heaucéup 
souffert  pour  la  cause  royale , qui  a guer-s- 
royé  pendant  de  longues  années , quia  sauvé 
bien  des  prêtres  et  bien  des  émigrés , et  dôôt 
le  mari  repose  prés  de  l’église  avec  êelle 
inscripliop  sur  sa  tombe,  ' - ' 

‘)<U-  ■'  .'11,.'  ■ ■ .r'  .. 

qct  SEPT  BIEN  SON  .PAYS  N’A  PAS  BESOIN  D’^IËUX. 

,■  '.'.s'-'  'i'»  1-  ' ^ , J*  “î 


S'  Madameiiecouvreur,  auber^ste,  fht  prè- 

. sentée  à S.  A.  R.,  qui  lui  prbnva  «bien., 

par  «son' accueil , qu’elle  savait  toïit  ce  que 

...  .. 
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vajaii  cette  fcaociie  et 'noble*  Vendéeimê* 

‘ }U)n.. aurait  pu  croire  c|Be'^  d’après  le  raj- 
seniblemeHi  q4’il  y avïiit  eu  à Lègé,’  ie»^àu<i> 
lrf8‘-e»d*«its.pj^c  lesquels  'A, passerait 
q£&fraièn<  ni^inade  foulei  on  &e  serai  t irèmpér 
elle  trouvi^  encore  une'.rëuniolfi 
cqnsidéf^blo  do  Vendéens,  çt  une  auti^'^iton 
. n^na  nç^breuse  i(  SaiutHOlbristdphe  de  Ü* 
gpçpqnrrlia  yer^dée'ie  levait  tou t‘;ebt)ère 

|»pUr^yQir:la  veuve  dq  diuî.,<|ç  Bjerry ellp, 
^.leygiit  Jcc^me'  s!!^  fallu  coürir.^à  de 
nppyçllps  Jbalaille^.pour  le  Roi.^  ^ . , 


pt'f  . , ’ 
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‘ ’ ' A 

•Jbe  a ^ à siit  heuresidn  soir,  par  üa  tèpipf 

.^betk  pt  Berlin  ^ ^Madame  airiva  du  château 

,>  • ’ , 

du,;"Vôrg«r,'^che(î>M<,et  madame  de'Mtni^ 
eleire.^  “S}^.  R.  ^vait  pronûs  cb  syrépoper 
ef d'y-panse»  la  nuit  r.  Isï^l^vulte  s’éfatif  irë* 
paii^ûe'dniiS)b.pny8>‘etÙbiitK»M>/tfy  »hI^ 

». 
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tott(«  uMè'toolliuide'  empresstie  ‘dé  la  voîr» 
La  f ItaletH'  aTail  été  accablante  pendant  tout 
le  jôur.  yiadame  ayant  été  obligée  de  fàiTife 
une  partie  de^  la  route^à  cheval , était  fati- 
guée on  'la  pressait  de  Ve  reposer  * mais 
elle  avait  promis  au  cnré  d’aller  -visiter  son 
égli8è  ;-et  pensant  à- la  peine  qn’ell^ ferait 

• au  vénérable  pasteiui  é\\e  oublia  sa  fatigcie’,  . 
et  dit  f ' J lions  voir  I église  ce  boit  'prêlré 
serait~ïrop'  dhagéin  si  je  lui  mandjuaià  'de 
paréte'.W  Voilà' lin  des  traits 'du  .c^àctèrè 

• de  Marie-Caroline  ; elle  ne  Sah  pas^reTuser* 
quand  son  refus  peut  donner  un  i'nstànt  d^ 
chagrin;  s’oublier  - est  dans  ses  habitudes 
comme  l’égoïsmè  est  Idans  les.  moeurs  -du 

* V ’ 

sièclé  ; à cet  égard  seulement , ' elle  est  fort 
’ en  arriére  de  loi. , ' • 

On  vante  beaucoup  les  inventions  de  l’es^ 
prit  humain  et  les^  richesses  de  nos  imagi- 
nations Jnflrwaises  /-comment  se  fAit'*îl  donc, 
que' nous  D’inventions'  rien  de -nçüf  pour 
nos  iéies  ?.iv  Ce  sont  toujours  dés-  arcs  dé 
triomplie',  des  fleurs  ofiertes  . par  de: jeunes 
-pemoones^  et  quand  viëuC la.nùit,  dé»  îîlu*> 


»•  aS^.  f»i' 

minatioiig.  .Celui  qui  -reuC'  redire  vçe»  teteg 
obligé  d’enaployer  tqùjcMirs  rnènie» 
motg,  car  il  a toujoiii^  à peîii^e  lés  niémès 
chçses,'  le  même  sentiment  j partout  c’était 
, dé  Varaour.^.  partout  il  sVst  répété  î . < 
Au  chârteàu  fbi' Verger  j comme  au  cbâ-^ 
tébu  de  lbQrange,iI ÿ a’  donc  êu  dés, are? 
de,  tri'<^ph‘e>  des-  rassembteme^  de  pay-' 
soloa  déÿou?U'^  des  di^pe^Xr;i)I|inc8  et  dea 
<B.vü  iit>iveMada^te!  ''‘.  - ' ■ • •*".  ,.•  > 
Al^J^le.de  8.  A.  At  fureât  âdmjis  : '■  -■ 

> îd-  le  ^ia«qnis''(le  Voresta^  préfet  de  la  Vendée, 
jyi.  le  çointe  de  Vèrdçl , ofiicier  des  gardes.  . 

M..  de  ^iia/Voyrie , colonTel^dfe  gendarmerie^ 

. ' ^ 'énCîefa^Veudéctù  • ‘ ' ' 

r < M.  le  luSrquiâ  dê  Gôtdéiae',  çeütilhotdmê  de* 

' . '''lacbàmbreduRoK  -‘.7  > 

• /'  H.  de  X<a:Rodbefpijcauldi.  , . 

11^.  Alexa^^e  et  Augiiste  deJVIa^elerc. 

Af.  de  la  C^rosseûère. 

M.' dé  la' Clioltière'.  , 

^ '''Id'  BillondelaPoirière.  " ” ’’  ' . * 

* • M.  HyMéb,  eômmandaat 'dii  détachement 

^rdesid’Eionheue.'  ' ' < :r  ..  . 

. '..^AiàchtDM  de  Itfkaclarc^  ] :r-  • ' 
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l phoUi*^^^  • ^ . V '*srV 

Mail^ine  Bb«x  Je  lft  yeri  iv- ,,  ^ . 

Mademcrisclle  des'TJi'sih!».  . . . 

Madeuusiselle  <le  l-a  ClioUière." 

5'’>i-'vv  -V  • i:ff  • ‘,  y'  ■•■>:  ^ 

lEocpire  jcohjïb©  à'  la  '-Grori^  j Ife’ 
entravas  la  aâlle-à.  It 

i^îeiux  ‘d^^erve*'»  Iwr  Ica  ftaWéjs  'ftefr 

paysans, . tout  l’è/ne/ve/Z^ewie^  de  Æèf  bfaveà 
]giens  ,•  «te  ie  da>/i  <ie$  liiêfttel-chànibve 

./fu^tme'ppincesse  du  sang  ro^al  i Pour  tqd» 
c’était  un  honttëui>  qu’ils  n’aiiràaent  iatnais 
■ qsé  rêver.  Farùii'eUx  il  ÿ'en  avait^cepc^oauf; 

■ ^^aiicpup  tout  couvaru  de.  cicatrices  reçues 
pour  le  Rw,;:,  ,■ 

La  Vendée,  n’a  pas  seuleipeli|  $«8  nheva-* 
liers , elle  a aussi  sé$  bardes';,.*  dat»  les 
guerres  contre  dà'  RitpWblitJùe  p jiactnî  le* 
soldats  laboureiiffs,  il  se  trouvait  des  pàysans 
qui  chantaient  leurs  victpirese't  les  défaites 
drapeaijt  trlcotorç^f  ,ils  SaVtqeiBjj  pas 
écrire-  leurs  vers , -mais  êo,.cqi;^bâttant-.ils 
sayai^t  les-  chanter..-. l.'>Grr  dé ♦tfeux' 
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' ' ' ' 
tToubadours  de"  nUage  deniainda  à .'S.'  A.  R. 

•de  lui  faire  entendre  urte  «baûsoh  veh-^ 

' dêenne;  Madame,  avec  bonté  oÉ^dinaire, 

accorda  cctte  perihissiofi , et,  elle's’en  applau- 

4itj  caf  }e‘  chaiU^du  \dUageoia  k‘'fit  <ic)iui^  à 

'ct  et'plèurer<, d,,  i' 

; 'lié  leadrrnam  5*!  k déjèûderrSl  jX.  Rj 

fit  ftfxpotiér  lia  ^ërtraic  de'MonseigéeMP'k' 

•duç'  &^Bordea^  y eRp’etit'k  bé'nté  dé  lé 

Taire  cwtrkr^^ààtoar  Re  etr.clMtr 

çj«lf  c«bt.lé  bd^beur-dd  ctmtem^leiî  lés  rrsks 

de  d'ietdatot'de^af  ;Pi^^6cel.  r.  >ir^adai^ 

de  -Maudere'^'  à là"  cbâttelaiftê  tioépi'tdlH^-; 

Sk.-  A'«  R:;;.rè*errait;  doé  alitae^faveUr  ; aVant 

(k ^ptirûr ÿ .'etie ‘daigna>  lué  doiiB^r  ioq'  .ppsHi. 


pi^.ptAîa*9it"*‘-  iïKvïft  V'  .-ivV.-  {VVW 

I • 

‘ ' Qe»  l^vetfr^dé  peo^eoiè-  furent  éuadir4^>  < 
trihfiiéè^auKirétéi^  bkuëav:«t  at^^ 
l'éÉïkiaés /fOk  curé  fpùr  les  ptu». 
de  fÊdk'  Via.»' 
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' -jËitx  p«C<nQt  â«  obét 

S.  A.  R/sed3ngèiSl>e»J9«!^iqprd«^ 

estait  cbattfpBr-  d«  «0Blr^è/;I^‘  piY«sg'è>'D*:é- 
UH  fdcu  ie  niéàieu  4 v~^as;  e»''»^>ptH9^hatiî 
de  la.  hier  y éi,  jdto»  Ja  eaut«  .deiwoaî^  fati-»^ 
gaBt<;v  'était  'À..'4;h9^'>'  ' 

escortée'  de  <ét'céiat-^dMijoik'  Rdélé'dôtti  n 
«yoiM^parié;  X)a  comû^eii^if'àt  èntMi’da  As 

kà  ^lea.j  la'ohiàlëitT. àdeÿeoalt- 
oft  parkÛ  îwôîo**;  uHsw 

oMnme.  le  f»ay«.  et  :t;omAie.lè  «Raqij^.tpt^  ' 
allait  visker  s’ôtait  éiii|iiaré  <W 
Apl^  i|ne  course  l<}Q0tte  et^Aifek^>  lâ’ÿè- 
tite  caravàBéviiârviirtwpi^d'aà.tnéHiitks^ 
sablonneux>..:i'^AÀ  j pnè  siàiplè- w^P»X';^'3bÀ« 
pierre  grossiéretpéirt  Wilhk> 
droit  nièmp  Ottlie’saiTg  de  ^qis  ^ .lijijio- 
ebeja(jueiein  a oapiéy,So«»  pcttfif  piéiYe'  k a 
feposé'  pendant  qiMsl^ue»  joji.rB  ; rhmottP  de 
sa  veave , l'aiiiitié  de  son  fséFç , roui  éhleré 
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à cette  tombe  du  désert....  Il  va  dormir  sous 
le  triple  monumeut  de  sa  famiiie. 

En  approchant  de  La  croix , Madame  s’a- 
genouilla sur  le  sable  et  pria...  Rien  ne 
troublait  sa  prière  ; la  foule  était  muette  , 
on  entendait  seulement  le  vent  qui  venait 
de  la  mer  et  qui  soufflait  lugubrement  dans 
le  peu  d’arbres  qui  croissent  à regret  dans 
ce  lieu  aride  et  désolé. 

Au  milieu  de  Ces  sables,  comme  sous  les 
omiireS  du  Bocage,  une  multitude  de  Ven- 
déens était  encore  accourue  ; là  se  trou- 
vaient la  population  de  Saint-Jean-^le-Mont , 
de  Saint- Gilles,  de  Soulans , de  Rièz , de 
Beauvoir,  du  Perrier,  des  îles  de  Bouin  et 
de  Noirmoutiers , la  plupart  en  armes  et 
rangés  par  -paroisse  et  par  di^sion  sous  le 
drsq)eau  blanc....  L’illustre  veuve  du  duc 
de  Bërry  parcourut  tous  les  rangs , et  re- 
mit au  nom  de  Charles  X les  faveurs  qu'il 
l’avait  chargée  de  répandre  parmi  les  anciens 
soldats  de  la  croix  et  des  fleurs  de  lis. 

Un  élégant  pavillon  , orné  de  trophées , 
de  devises  et  de  banderolles , avait  été  dressé 

i6 
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par  les  soins  de  M.  le  marquis  de  Foresta  ,■ 
dans  une  prairie-  enlourée  de  saules  et  qtri 
semblait  une  verte  oasis  dans  la  sécheresse 
et  les  terrains  sablonneux  du  pays. 

Là  se  trouvait  une  table  de  vingt  couverts 
où  Madame  voulut  bien  s’asseoir;  elle  y dai- 
gna admettre  avec  sa  suite  le  préfet , le 
sous-préfet  de  l’arrondissement,  M.  le  baron 
de  Charetle,  M.  le  comte  de  LaRôchejaque- 
lein  , le  curé  cantonal , M.  Benjamin  de  May- 
uard  , commandant  la  division  du  Marais  , 
et  le  brave  Fortin , commandant  de  paroisse. 
S.  A.  R.  avait  bien  voulu  affranchir  les  con- 
vives de  la  rigueur  de  l’étiquette , et  souriait 
à la  respectueuse  familiarité  des  bons  habi- 
tants du  Marais. 

Les  bourgs  de  Riez,  de  Commequiers,  de 
Mâché,  et  d’Aizenay,  où  le  sang  d’un  autre 
Charette  a coulé,  en  i8i5,  et  où  M.  Guéry 
de  Beauregard,  beau-frère  des  La  Roche-^ 
jaquelein,  a été  blessé  et  ensuite  massacré  en 
criant  à l’âge  de  soixante  ans,  lais- 

sant sa  veuve  avec  sept  enfants,  se  trouvant 
sur  la  route  de  Bourbon , Madame  les  traversa 
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au  milieu  des  flols  d’une  multitude  empressée 
de  la  voir.  Ce  besoin  d’approcher  de  la  jeune 
mère  du  duc  de  Bordeaux  était  général  ; il 
n’y  avait  plus  de  nuances  différentes  !.».  La 
magie  de  la  grâce  et  de  la  bonté  avait  exercé 
son  charme  sur  tous  les  esprits... 


Lâ  ville  de  Bourbon  comptait  les  heures  ; 
Madame  devait  y arriver  vers  les  sept  heures 
du  soir;....  mais  divers  incidents  avaient 
retardé  la  marche  de  S.  A.  R.  Quand  on 
voyage  dans  un  pays  ami , on  ne  va  jamais 
très-vite...  Si  j’osais,  je  dirais  que  l’amour 
met  des  bâtons  dans  les  roues  pour  ralentir 
la  marche  de  la  personne  aimée.... 

Il  était  onze  heures  et  demie  lorsque  S* 
A.  R.  fut  reçue  par  le  conseil  municipal 
sous  un  arc  de  triomphe...  L’impatience  de 
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voir  Madame  avait  tenn  le  peuple  éveHIé , 
et  comme  en  plein  jour,  les  acclamations  re- 
tentirent sur  tout  son-  passage  et  la  saluèrent- 
quand  elle  descendit  à l’iiôtel  de  la  préfec- 
ture. 

M.  le  marquis  de  Foresta  qui  avait  accom- 
pagné S.  A.  R.  pendant  toutes  ses  courses 
de  la  journée,  qui  ne  l’avait  pas  quittée  de- 
puis son  entrée  dans  le  département  de  la 
Vendée,  avait  trouvé  le  moyen  de  la  devan- 
cer et  d’arriver  à la  préfecture  à temps  pour 
y recevoir  Madame. 

Malgré  toute  la  force  que  donne  l’éner- 
gie, l’auguste  voyageuse  était  fatiguée  , et 
se  relira  tout  de  suite  dans  ses  apparte- 
ments, après  avoir  adressé  quelques  paroles 
pleines  de  bienveillance  à la  marquise  de 
Foresta. 

Madame  la  maréchale  duchesse  de  Reggio 
fit  les  honneurs  d'un  dîner  de  vingt -cinq 
couverts,  où  plusieurs  hauts  fonctionnaires 
et  officiers  générauk  furent  admis  ; entre 
autres  M*'  l’évêque  de  Luçon,  le  lieute- 
nant général  comte  Despinois,  le  préfet,- 
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k marquise  de  Foresta  ; le  maréchal  de 
camp  marquis  de  Saint-Belin,  comman- 
dant le  département  ; le  chevalier  Duchesne 
de  Denans,  maire  de  Bourbon;  le  colonel 
de  gendarmerie  royale  de  La  Voyrie , le  ma- 
réchal de  camp  de  Chantreau  ; MM.  Des- 
plantys , secrétaire  général  de  la  préfec- 
ture ; Auvynet,  président  du  tribunal  ; Bour- 
bon, doyen  du  conseil  de  préfecture,  et 
Maynard  de  la  Claye , membre  du  conseil 
général. 

Ce  n’était  pas  seulement  pour  se  livrer 
au  repos  que  Madame  s’était  retirée  chez 
elle  en  arrivant  à la  préfecture  ; le  lende- 
main , quand  elle  sortit  de  ses  appartements , 
elle  avait  d^à  examiné  les  placet»  qui  lui 
avaient  été  remis  au  champ  des  Matles  , 
et  son  premier  soin  fut  de  prendre,  de  qui 
de  droit , les  informations  dont  elle  avait 
besoin  pour  ne  commettre  aucune  injus- 
tice , pour  ne  laisser  sans  secours  aucune 
honorable  misère. 

La  journée  du  4 juillet , accordée  tout 
eitUère  aux  habitants  de  Bourbon  , restera 
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à jamais  gravée  dans  leurs'  souvenirs  : le 
peuple  a aussi  ses  archives;  c'est  avec  son 
cœur  qu’il  garde  la  mémoire  des  bons, prin- 
ces. * ' 

Dans  nos  hameaux  , les  petits  enfants  sa- 
vent aujourd’hui  les  détails  du  voyage  que 
S.  A.  R.  Madame  duchesse  d’jéngotiiême 
fit  il  y a cinq  ans  dans  la  Vendée.  C’est  ici, 
que  la  Princesse  nous  a passés  en-  revue , 
disent  les  vieux  soldafô. 

C’est  ici,  qu’elle  a prié  comme  une  sainte , 
répètent  les  curés  à leurs  paroissiens. 

C’est  ici,  qu’elle  nous  a secourus,  s'écrient 
les  pauvres. 

A ces  souvenirs  ils  en  joindront  d’autres 
maintenant;  ils  confondront  dans  le  même 
amour  les  deux  sœurs...  etsUe  Roi  vient!... 
Le  Roi  viendra.  Il  y a une  vieille  dette  de 
la  royauté  envers  la  Vendée.  Charles  X l’ac- 
quittera... 

Madame  commença  la  journée  du  4 juillet 
par  accorder  quelques  audiences  particu- 
lières , remit  à M.  l’abbé  de  Chantreau  la 
croix  du  chapitre  de  Saint-Denis,  et  annonça 
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au  préfet  que  Sa  Majesté  Vjenait  d’accorder 
son  portrait  à la  ville  de  Bourbon. 

A midi,  -vingt-cinq  Jeunes  personnes,  à 
la  tête  desquelles  se  trouvait  mademoiselle 
de  Bessay , furent  admises  à lui  présenter 
une  corbeille  de  fleurs... 

Les  différentes  autorités  , le  clergé  et  les 
officiers  de  la  garnison , eurent  ensuite  l’hon- 
neur d’offrir  leurs  respectueux  hommages  à 
S.  A.  R. 

Bourbon , ville  toute  nouvelle , offrait  peu 
d’établissements  à visiter.  Madame  monta 
en  calèche  découverte  , et  alla  visiter  l’é- 
glise en  construction,  l’ancienne  paroisse 
de  la  Roche-sur-Yon , l’école  des  frères  de 
la  doctrine  chrétienne , l’hospice  départe- 
mental , le  collège  , et  le  couvent  des  Ur- 
sulines..,.  Les  distractions  de  nos  princes 
seraient  nos  bonnes  actions  ; quelle  occupa- 
tion plus  sainte  en  effet , que  de  visiter 
des  églises,  des  écoles  et  des  hôpitaux!  c’est 
à la  fois  honorer  Dieu , encourager  l’en- 
fance dans  le  bien , et  visiter  les  pauvres 
dans  leurs  souffrances. 
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Rentrée  à la  préfecture,  après  avoir  par- 
couru cette  ville  que  Bonaparte  a voulu 
fonder , pour  qu’un  autre  nom  que  celui 
de  nos  anciens  roi»  fût  prononcé  dans  ta 
Vendée , Madame  dina  à six  heures  du  soir , 
et  admit  à sa  table , «utre  les  personnes  de 
sa  maison , 

Le  marquis  et  la  marquise  de  Foresla.  ' 

Le  lieuteuant  général  comte  Despinois. 

Monseigneur  l’évêque  de  Luçon. 

Le  marquis  de  Saint-Belin. 

Le  comte  de  La  Rocliejaquelein. 

Le  baron  et  la  baronne  de  Cbarette. 

Le  baron  de  Vanssay. 

Le  maréchal  de  camp  de  Saiut-Hubert. 

Le  colonel  de  La  Voyrie. 

M.  de  La  Bastière,  commandant  de  la*  garde 
d’honneur. 

Les  anciens  chefs  des  divisions  vendéennes, 
Cailland  et  des  Abbayes. 

M.  Bernard,  sous-yréfet  de  Fontenay. 

MM.  de  Lçpiuay  et  Araédée  de  Béjarry,  mem- 
bres du  conseil  général. 

Le  chevalier  Duclresne  de  Depans,  maire  de 
Bourbon. 

L’abbé  Roy  , curé  de  la  paroisse. 
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Immédiatement  après  son  dtner,  Madame 
alla  passer  en  revue  les  débris  de  plusieurs 
anciennes  divisions  des  armées  royales , réu- 
nis au  nombre  de  plus  de  trois  mille  hom- 
mes rangés  en  bataille  sur  l’un  des  deux 
cours  qui  forrtlemt  l’enceinte  extérieure  des 
jardins  de 'la  préfecture. 

Bonaparte  avait  dit  dans  toute  sa  puis- 
sance : Il  y a un  pays  habité  par  un  peuple 
de  géants  ; ce  peuple  à fait  la  guerre  comme 
les  anciens  chevaliers;  ses  soldats  n’étaient 
payés  que  par  l’honneur  et  la  gloire  : je  veux 
que  mon  nom  vive  au  milieu  de  ces  héroï- 
ques provinces;  j’y  veux  fonder  une  ville  : 
là  où  l’on  s’est- battu  pour  les  Bourbons,  je 
veux  que  Napoléon  existe....  11  a dit,  el 
des  architectes  et  des  ingénieürs  , et  tonte 
une  nation  d’ouvriers  sont  venus  à la  Roche- 
sur-Yon;  des  grandes  routes  ont  été  tra- 
cées et  exécutées  à travers  le  Bocage,  des 
casernes , des  prisons , uÀ  hôtel  de  préfec- 
ture , d’autres  hôtels  pour  les  fonctionnaires 
impériaux  se  sont  élevés  à sa  voix,  une 
église  aussi  est  lentement  sortie  de  terre.... 
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Mais  la  pensée  de  l’homme  tout  puissant  n’a 
pas  été  créatrice , l’œuvre  n’a  pas  été  ache- 
vée, la  ville  est  restée  incomplète,  et  cette 
ville  qui  dans  la  Vendée  devait  faire  pro- 
noncer le  nom  de  Napoléon  s’appelle  £our-r 
bon!!!  Et  sur  ces  places  d’armes  où  les  soldats  ^ 
de  l’empire  devaient  venir  manœvrer  avec 
leurs  aigles,  voilà  des  soldats  des  anciennes 
armées  catholiques  et  royales  , . avec  leurs 
rustiques  habits  et  les  drapeaux  de  la  vieille 
France,  et  une  fille  de  ces,  Bourbons  de 
Naples  que  notre  révolution  avait  rendue 
pauvre  et  fugitive , vient  avep  éclat  passer 
en  revue  les  soldats  de  la  légitimité... 

Voyez-la  cette  fille  des  rois,  çlle  a connu 
le  malheur  dès  ses  premières  années;  comme 
elle  écoute  les  réclamations  de  tous  ces  vieil- 
lards armés!  en  parcourant  les  rangs,  elle 
s’arrête  presque  à chaque  homme;  quand 
elle  aperçoit  de  nobles  balafres  et  de  larges 
blessures , avec  quel  touchant  intérêt  elle 
s’enquiert  des  batailles  où  ces  blessures  ont 
été  reçues  , et  si  des  pensions  ou  des  secours 
ont  été  accordés  à qui  les  a si  bien  mérités!... 
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Enhardis  par  lantde  bonté,  fés  naïfs  paysans 
racontent  parfoiâ  un  peu  longuement  leurs 
faits  d’ïirmes  , et  les  détails  des  combals  où 
ils  ont  été  blessés;  Madame  n’a  pas  l’ait  de 
trouver  leurs  récits  trop  longs  ; elle  écoute 
tout  et  distribue  , avec  des  paroles  aussi  dou- 
ces que  les  bienfaits , des  brevets  de  pensions 
sur  la  liste  civile,  à-  ceux  qui  ont  le  plus 
soiiffert  et  lé  plus  mérité. 

A la  suite  de  cette  distribution , cfes  trois 
mille  hommes  en  armes,  tambours  battants 
et  drapeaux  déployés , défilèrent  devant  Ma~ 
dame;  c’est  ici  qu’il  me  faudrait  d’autres 
paroles  pour  rédire  l’enthousiasme  de  ces 
vieilles  bandes  fidèles...  Ob  ! que  celui  qui 
aurait  remarqué  alors  que  ces  Vendéens  n’a- 
vaient pas  de  beaux  uniformes,  de  tenue 
militaire  et  d’ensemble  dans  la  marche  , 
aurait  eu  le  cœur  froid!..  La  gloire  de  leurs 
nobles  combats  ennoblissait  leurs  habits  de 
bure  ; l’ombre  de  leurs  drapeaux  si  souvent 
victorieux  couvrait  leur  honorable  pau  vreté  ; 
s’ils  ne  marchaient  pas  mécaniquement  au 
pas,  n’avaient-ils  pas  bien  couru  à la  charge? 
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Ces  armes  , ces  canons , 'qui  les  leur  avait 
donnés?  N’était-ce  pas  leur  propre  vaillance? 
N’ëtait-ce  pas  eux  qui  les  avaient  pris,  alors 
qu’Us  n’avaient  que  des  bâtons?  C’est  avec  oes 
idées  qu’H  faut  voir  une  revue  vendéenne  : 
celui  qui  chercherait  un  autre  éclat  que 
celui  de  la  vraie  gloire , sourirait  dédaigaeu- 
sementàla  vue  des  bataillons  rustiques  : mais 
que  son  sourire  serait  rligne  de  pitié  !....  et 
quelle  idée  il  donnerait  de  son  cœur!.... 

Comme  $.  Â.  R.  rentrait  au  palais , des 
paysannes  vinrent  â elle  ; parmi  ces  femmes 
il  y avait  des  mères,  des  veuves  : oh!  ce 
n’est  pas  elle  qui  n’écouterait  pas  les  veu- 
ves.... Ces  Vendéennes  ne  venaient  rien 
demander  ; elles  accouraient  de  prés  pour 
voir  de  près  la  mère  de  Mademoiselle  et  de 
Monseigneur  le  duc  de  Bordeaux. 

Cette  belle  journée  devait  se  terminer  par 
un  bal;  S.  A.  R.  s’y  rendit  à dix  heures  et  de<^ 
mie  ; ce  bal  était  olfert  à Madame  par  le  corps 
municipal  et  avait  lieu  à l’hôtel  de  ville.  Le 
premier  quadrille  était  ainsi  composé  ; 
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S.  A.  ^.-MADAME  avec  M.  Düplantts,  secrétaire 
général  de  la  préfecture  ; 

M“'  la  baronne  de  Charette  , 

M“*  de  La  Basseuèbe  , 

M"  de  La  Roche  Saint-André. 

M.  dé  Charette  , 

M.  de  Goclaine  , ^ 

M«  de  Go  ANTRE  AU. 

IDmxthiu  qu(t!>rUU. 

s.  A.  R.  MADAME  avec  le  comte  de  La  Roche- 

>AQUELEIN  ; 

M"'  la  marquise  de  Goülaine, 

M“*  de  La  Voyrie, 

M*'  de  Saint-Denis. 

M.  de  Vanssay  , 

M.  de  La  YcIyrik  , 

M.  de  Bessa'Y. 

La  journée  Rivait  commencé  par  les  cris 
de  vive  le  Roi  ! vive  Madame  ! elle  se  ter- 
mina aux  mêmes  acclamations;  S.  A. 
rentrée  chez  elle,  entendait  encore  les  vœux 
que  la  Foule  faisait  pour  elle  et  son  auguste 
famille.  11  doit  être  doux  de  s’endormir 
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ainsi  à la  voix  de  tout  un  peuple  qui  vous 
bénit. 

Dés  l’instant  où  les  habitants  de  la  Ven- 
dée avaient  pu  concevoir  l’espérance  de 
posséder  S.  A.  R. , une  garde  d’honneur 
s’était  Tormée  spontanément  ; l’élite  de  la 
jeunesse  du  pays  était  venue  s’offrir.  Celte 
garde  a fait  son  service  avec  un  zèle , une 
vigilance,  une  ponctualité  dignes  des  trou- 
pes les  mieux  disciplinées.  Dans  toutes  les 
courses  de  S.  A.  R. , la  garde  de  Bourbon 
l’a  accompagnée  , et  partout  elle  a été  vue 
avec  plaisir  par  Madame , qui  à la  sortie 
du  département  a fait  distribuer  des  mé- 
dailles frappées  à son  effigie  , à chacun  de 
ses  membre^  ; elle  remit  à M.  de  la  Bas- 
selière  leur  colonel , un  précieux  témoi- 
gnage de  sa  satisfaction. 

Le 5,  vers  huit  heures  du  matin,  S.  A.  R. 
partit  de  Bourbon  pour  se  rendre  au  châ- 
teau de  Mesnard. 
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Arrivée  aux  Quatre  Chemins,  lieu  célèbre 
dans  les  fastes  dè  là  Vendée,  Madame  posa 
la  première  pierre  d’un  monument  destiné 
à perpétuer  le  souvenir  des  victoires  qui 
tant  de  fois  signalèrent  la  valeur  des  ar- 
mées catholiques  et  rôyales. 

Là , s’élèvera  bientôt  un  simple  oratoire 
quadrangulaire , de  style  gothique  et  de 
forme  élancée.  Quatre  arcs  en  ogives , liés 
par  un  entablement , surmontés  de  petits 
frontons,  formeront  une  espèce  de  balda- 
quin, au-dessous  duquel  s’élèvera  une  croix 
de  pierre  fleurdelisée , avec  cette  inscrip- 
tion gravée  sur  la  principale  face  du  pié- 
destal ; 

IN  HOC  SIGNO  VINCES. 

Sur  les  trois  autres  faces  du  même  pié- 
destal, des  inscriptions  rappelleront  les  vic- 
toires remportées  dans  ce  lieu,  le  voyage 
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de  S.  A.  R. , et  l’érection  par  elle  ordonnée 
de  ce  trophée  tout  chrétien. 

Tout  le. bon  goût,  tout  le  bon  esprit  de 
M.  de  Foresta  se  trouvent  dans  ce  projet. 
Nulle  part  un  monument  ne  pouvait  être 
mieux  placé  qu’au  croisé  des  Quatre  Che-^ 
minsy  en  perspective  des  routes  de  Nantes,, 
de  Bourbon,  de  Saumur  et  de  la  Rochelle. 

Là , les  fils  des  Vendéens  viendront  prier 
pour  leurs  pères;  en  pensant  à eux  , ils  se 
souviendront  d’avoir  vu  la  fille  des  rois 
venir  honorer  leur  mémoire  ; des  veuves 
prieront  aussi  devant  la  croix  des  fleurs  de 
lis.  Pauvres  paysannes  du  pays  fidèle,  vous 
êtes  isolées  sur  vos  vieux  jours  I vos  époux 
ont  péri  sur  des  champs  de  bataille  ! ah  ! 
ne  murmurez  pas!  Il  y a eu  des  pertes  plus 
cruelles  que  les  vôtres  ! celles  que  vous 
appelez  heureuses  ont  encore  été  plus  à 
plaindre  que  vous  ! 
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’ii  U;-/  v'  l><  ^fsnorî».  V* 


V 


•J 

I 


v-V  ,^f/AiV,juHfe.qiievIe  compagnon 

de  ‘cœMr  de,  Monseigneur  -lé  'duc 
que.'Cekii,  ^lii  ,lui  «vak'  voué/ 
eptière»  qup‘«de  comte-  dç  Mesnard 
obtùi(  ; de  >\  i’iionoeiic  qu’il  avait 

t«>Ricité  et  Qbtepu'^ur'bien’-d’autre»  roya- 
listes., icclüi^dc  recevoiy/S;  ' 

,J*our  çefle  r»Jceptjoû';>des.rûiuès  du  châ- 
tèàu.  de  .Mesnard,  vieux  el'npblè  maiioir,  ' 
situé di^is  une  jpliç, position  î'âyaieat  pris  uu 
airfde  fête^*tout  le  pays  avait  dè  p'IuS' 
distingu.é  y-ctoit  aa^üruf  onryoulalt  avant 
iput  vnir.et  i*evoir  I’i|iustre  vpyageüse^  mais 
oi^  «w'ssir^prcieck  écfaÿèi^  ‘ 

d Voir  81  i)ièn  trace , l’itiuéi’aire  du-voy^ë.- 
Tout  aUÙ^jqui  aurait' moins (éttt  l’énè^ië^ 
inGatigable  de  la  Princesse  'adrâit  craiV 
de  lui -faire' faire' tant  dè  pas'  â .tfaVeraVabt 
de  mauvais  cbemibs  ; mais  le  coifite  dë  Mes» 
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/nard  aTait  coQça  toute  l[a  peoÿëe  de  d/w- 
ddivie  -J  «lh-v<ndail;Cohnatlr&:la.. Vendée^  et 
il  rt’a  ri€n  rédaitM5*|)our^  j^^aWt  dit-,  4e 
boolieur  qu’elle  donnera,  qu’ejle- aura 'dans 
cet  excellent  pays  , lui  sera  plus  doux  que 
le  rcpos.Mi’Nt)Us  avbns  été-si’mèi^  de  ïfcrir 
arec*-;queU)e  obligeance,  qued^etn^sterftent 
^le  premier  ëcuyei*  ^nètlait'aotiSr  lôs*y5eux  dfe 
S.  A.  ’R.  les  espérances , '.les-' déMéndè»  des 
royalistes^-  dont’  les  ' ch^toatix  ^se-'tinuvi^eni. 
sur  la' routé“-de  A/<n/a/^<?  î-l0trt--le*«fu6î!de 
aspirai t^à/Uû  honneur. àccpMé'41 

^ • ’ • • « ,.N- 

beaucoup^,'  et.dont^n»l’n&.  perdra*' fë-swi- 
vcpû.  ..*. 

^ ciu^.M  ^les  Sdsues;  dé  eJrthtird.iîW'fè^ft 
&JAà  R«  à*bq  madaTn^eî^^.^- 

Dijtvd.les  ont  ét^riee  daqs-4e'pays'^littT^‘4^  - 
ttlMitiop  dès  jeunes lHl«!Ldo;h^d  «t  dês^en- 
■ WrO^is.-  iiO  ehâ|é|i.d -aylm^  liriMii;j)«wJ^t 
da  {luérraV  Iç  -caf^oté  de  Meanèrd^it  aiWft^é 

{^ns;^^aç|ci#lnoS  ^uciés  i udtê.'tBaliQn  ^>no- 
p^  .ei  tr^s-^eable  : e’ési  M.qde  M^oMb-b 
• .,ydû  (es'.lég,  perstmotes 
i^tli^^8’à,set^e , d<qtuis-sbn  «birée  ^nada’ 
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inm'iÿes  » aa-^te.;  {i^oè  uft 
gre^r^  nombr^.-.y[0^  pay^aiÿ/6e»4^ 
ont.btèii  b»*,  jnaijgé",  dansO,  tirë  d6rcoù{i8 
de  fi^1l , i^l  paraissaient  au  5:emble  du  bouA- 
beHa.  On  vôi,l  bi^'que  foritjlfeS^ 

blés  propriétaires  . /Îi<z«e.î  ’ n’ést  pas 
perdu-^  iU.atfnf  aiflaës  de  tout  ce  qu’il  y a 
<tebo*»'dans'la  coDHiéê» '*.•■*►  - • 'I..,--.  - 
•,^  &-  ’A*;-R;  a'  retuarqué  ht'^chàpeHe,  qui  est 
f^hique.  e«'<^rmnn(e:'C6intnenous  l’avons 
dit'ûifleursV/d<kis  4a4^Y«tfdée.il:tf  a pas  de 
fétps  sans  l^x  dé  Iqic’^  sàbs'ëlêi^afds;  c’est 
•tÿdpxe  dtf  pays;  r 'énorme  feu-  brûlait  en 
]^filça>dti.  cbàtêà-u»  et  our  les  débris  de^a-de- 
»a#!Û#«Â;dn  .serviteur  .fidèle;  Bottait,  .dra- 
:p«au.. blanc ,^u’il  avait  suivi  a«èc -up’  fils  de 
Fs»tt(»-8ur  la^terre  d’.ejtib.ÿ/W*'  V/<;  , V/î. 
.Mdéapae.Jà  .cobHesser  de'  diespand  avait  éts; 
,rbléi»ie.]^-Pan>.|Vour.  ks  CO  de  sàtîUà, 
fntiiitnsi  piàvee  de  l*bodneûi^4é,  recevoir 

ibrit.  *•  i r>*  • i'  •' 

j-r.A’pâi  dé^dfetanbè  d^  ^iesozrà^  '^àiifime  ' 
Târoiiira  unè  'partie  dé  chassé'  t<irtjt  vt>rgtiaÈiëe 
MWv^  d^,-  Cfiabot/  ôlïteierS.'  - veniïééps.. 


chassa  pendacni.  Tqtwlq^e  'laïïip#; 
• inaisMa  éh*S8c‘ftïi  sanaréacttlirtv  “ i" 

jVM;"k  -V..'  •,■*.  .;  ' ‘iV.  ! I 


, 'v.>  V.  '^Xtt«1rirb«5îrftr//v^^^ 

f • • ' ^ 

' , . At''’  <1?  ^•-^• 

y.'  ’*; , ‘ •>•  ■■.'^  •iii*  ' V/  '•  :!•■».  ■•■  A;.,  V-. 


“ lia  cliàieau  A* 

vcpsa  le'  HCTWÇtsi  {'céWb^-daBs 

les  annales  VendéénttBS  .)'^poi^r,  reMdi^  «ta 
cbâleaii  dé  tà^èbaq<Hàre;  lappartc^Ot  a« 
conaiC',A4^0uWe  'd4  Xj'a-'îloche^aqHélelp!.  ■ 

; /Üanade'pays^teiit  hisldrîqTPçplfe.çldi  peiÿi 
hamesù  était  ^■.'av€C''iiitérè1t’il»’r,  l^.'aQyÊe 

, . 4 • * • * r . , 

’i  ^hyageuse  ^ Ae|l«  w?  ' s’edqp^U  ■pSS ‘ée^dfe- 

4oeat  (iei V^ttùlh^dés  ch&teâiHtf  aUe'detnati' 

iktü  ,aiïsâi  .celle  .déa  chirtiAî^s  > da -.glefre 

.èl^  lérntolhevNr  .‘ëteiklnÿ^ 

; ta'  gloire  et.  le  «>él,liç«r  ^«fgnaiéiV*^.W^ 

îijtenaf  l^a-detoCMite^  /ft*  Æ^ère^de  Çfe^  ct  d« 

LqüU  de'  La'RoXdiej'aqüèl.elft;  les  défuitf 
* • . • ^ 

>a^ur  etid^j|31[^|x%#.  ü^ièéduî  ^vaicivt 
.r^été  ce^  .ÜA 

l^sye , ^eluadeiftTii^iiidtiQl^^^^  s^a^ttû^cnr 
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çore  j|Uj.cbH(cau‘d^  l^ndebaUçjiére  ; S. 

^ arri>ta  5 eu  $oif  ; Jes.  Vendéen»^  y-jétaiant 
ea  foule.  Auguste  d^  ^ Roçh^jaqij'eleiin  eÿ# 
/euc.Aoyw/we.^‘.|U^îseut  ,:,ën  parlant;,de  lui*' 
//  esl;  bieii  àe  si^  .Jrè^es  / si  Juptois 

Ü>  It  fàUaÇi y ç’ eti  est^un  çue^^ps  ■suip'juqnfi 

^pçorjs  ! /.:  ■ ■ ** 

'.Fendant  que  le  &4re  de  Heq^l'et  d^  LoUu 
(^vait  rbooneurde  rf  ceyoir  cl^ez  Ipi  la  fille  de 
France  J.  «ou^  neveu,,  lieuri,  ae-.  Souvenant  de 
sou  père,  se  dlstinguai|;  avec  d’autres  jeunes 
et  nobles  IÇraqçais^  MIVI.-dc-Cruss'çd  et  deXa 
Fejrrotinays,  ^us'Lès  yeui  de  d^inpereur 
de' Russie /et  pbteiiailde  ce  bon  juge  de 
vaillance -et  .d’honneur,  des  paroles  <flâK 

>■■’•••  V ' • , • * . -,  * 

» • , ^ I ' 

leu«e9i  f \ v.-v*;,.'  iv- 

;..^X«t«iel' devait  quelques  consolatiojl^s  à |a 

.veuve  de  Lescure  .-etdeLouis  de  laiRnche.-* 

jaquelein.  r;  , ...9..  , . .... 

Les  avenues  du  château  .étaient'  bordéee* 
r.  ‘ * . 

dans  toute  leqr  longueur.^  • de  paysans  en 

armes , et  de  jeunes  i0;llès, parées  dp  fleurs  ; 

lies  gentilshommes  du  pays . étaient  vpnu's^- 

de  lolq  ' ^''-ce- rendez-  »pu»  dp  ‘l>qnhouri  • 


-1 
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*-  st6a..<« 

franche*  et- ttobî'e  -;  cVit  le-cartiictèrede 
^iiafitë'^poitevinev.  iîTie>  jtaTtie  .dë'là-  - 

fut  consacrée  A la^dahse  ; ^lè.'et  heurèusfe, 
'Mndame  '<f  pri(Npdrt' lît'i&nbbanpi  . ion  le  ^ 
monde'  par;  «on'eflftibilité.  Madame’,  la' cbVh— 
tessc  de  La  Rocbejaquelein,  qui  est  si  bien 
faite- pbar  ^re  ■veUdéenne , et . qui  -001111011 
si'biên  le  payé  qu’elle  .habite. 7’ pi^cntW- àr' 
S.  AV- R.  leS'’'damtes  qui’  ^ trou^aiehiL  éh 
grand  nombre  chez  “V  . 

Pendant  fe'!S(Miper>  1er  dymses'*^^éa  pay*^ 
sanr  cessèrent-,  ils  furent  Admis^ît  circuler 
dans  la;  salfè.' Voir  de  si  prés-la  /*rï«c<?^re , 
èfart-pohr  eqx  lè’Jcbinbld  dir  Itonheur  ! -ils 

• « m n - * 

fl’étaient  baUns  pendant  de  longues  année» 

} * J , . ' ■ I . . ' t 

pour  les  Bourbons  j cirvoir'un  lèur  squrii*,© 
o’élüitïéur  rëcompènsé,  <ejt  ils  s’en  allàiefti 
en  disant'  t Nèu‘$  avcmsr  hien-emphÿif  n<offé 
sàn^.'  ' ' ' ■ ''  ■'■•’  - . ■ ■ • ■ ^ 

''  •MatAwiè.  prolongea  la  «ohfëê  , Tert ’sè-n^ 
rtra  tard'-Jdans  ses  appartetnèütir.  > 

- tes  amnehs  cheval  ieirs , quiAe-batÉaié®^^ 

■ hien,  sé'gardaiént'inaîj  tls-mettaiérii  une 
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espèce  é’^oürv propre  à ne  pas:  éloigner 
d’eux  le  dadger  d’une  attaqy e : lessoldats  'wnx 
déena ont,uu>peu.dè  ce  caractère,  de  celte 

guerrès 


.‘ÎHsoueiapcé  -du'  péril  ; dans^ 
ou  ïes  a vus  souveni  négliger  de  se  garder... 
l^is  cppfie^leur  «n Æonr^ft  ef  voua  "Hir- 
i^  ieur  ..siwn  et  lenjr>jgUam:eî,/'^eit  ne 
. veille.,  att^sj  Wen  aue*  l’amour,'. 

• - .•  v."w.  . /;  av.  ^ ’ 


j> 


■ • >■  iè  \ ■ ''iP 

È - ( ■ • ' ^ , V 

, '•  i * O-  5 ^ ^ a » • *T  s ^ 


■/.  ,■?•_•>•< i;  „■■'•<.•!'■  :■  jt-'- ■■;-•  Te'*.'  V •',‘''-‘'1'* 

^,Lb  lendemain  .6  juillet,’ S.^  A. -R.-  parjtU 
de  ^t)onne  Iveure  dè ^ Wndebaudière  ; avant 
neuf  heures  du  malin  elle  .traversait  la  pë^ 

■ tile  ville  de  Tiflfiituges  ,'et  passait  sous  les 
> antiqûjçs  mpraille^du  château,  dont  la  fonh 
‘ dation  remonte  aux  Rom.aiHs...Au  mUieu'dü 

■ pont  jeté  sur  la  S^vre  qui  sépare  les  deux 

départements  de  la  Vendée  et  de  Maine-et- 
* • . ' > 1 
Loire,’  uu'arc  de  triomphe  avait  été  élevé 
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|iar  l|e«.)iabitants  de'  la  yàllée  déTiffangéS  î' 
ôn  y lisait  : ».>  ' ■« 

'‘i  ■'  "*  *'  ■ * i t '!  •'  '*'■■  ' .î 

^ A L'a  MERE  U.E. NOTRE  HENRI^  • ; 

'■  • '•  la'VendIe'réèonnaïSsante,  • 

••••  ; • 

- I^adçâne  a suiVI'  lès.bdpds';^  piâoresqüeé' 
de  la  Sèvre  ,/'d6nt  Ipà'  cbarinanta'  aspects 
n’ont, pas  échappé  à'  ses  regards  obserVaf- 
leurs,  et  a- ^n;  goût  pour  J es  beapx- pay- 
sages; Elle  et  le^roûpê.qui  raccompagnait  j 
embellissaient  beaucoup  ces  d^cieuses  cam- 
pagnes ; tantôt'b'i;  fa  “voyait  sur  le»  ’ hau<- 
, leurs  des  coteaux  ;.  tamôl  elle  s’enfonçait 
sous  l'épaisseur  dés'Onibrages  ; puis  la  petite 
troupe  reparaissait  sur  un  pont  ou  sur.  une« 

*'  **  •>  t ^ •'*'*.•  * 

chaussée  <Jn  eût  dit  uné‘dé.hos  rêihes'^, 

* • • • * ♦ . * 
phe^uchani;çt  pai  monts. et  par  vaux  en-' 

Uiurée'de  paladiàsl  ' \ 

\ En  elféi',^  è’était  ..une  fillé  èt'une  mère 

^ — » 

de'Roi  , Ot  ceux 
ciievaliérs  de  nos  temps 


qur.l’escor'tàient'ètaîeiïl  léé 
>s  temps 'modènies;^  ' 


•U 
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. aVoir^assé  agite  une  aiicade'de' veri>* 

di^pê>  an  liam'eao  de-Foiilon,'  et'avatr  gravi 
tvné'xî^'.aaà^  escarpée',  S,  R.'  est  ay-> 


rivée  à une  alléetle  '(Uleuls , o’û'  elle'a  trouvé' 
rangés  ën' jbaie  deux  mUte  sâldarté  'déé  àr-' 

•K  ■ ♦ ; 'i' 

mées' catholiques  ét  royales'^  qu'i’TotttASîl-’ 
luée  de  ce*  {orfës  jicelàmatiblïs  qui  partent 
dé  ,cœér|  c'^étai t ranéienne  di v'iéipn  dé  Mbhjt* 

' A J . t 

'faUeon  ,'  qùe  fè  uiarquis  de  la  firetësëhé  avaü 
ippéléé  é jéuir  des  pi^îçieàx'  îhsiants 
Ma>^n\(ie  veé'ait  donneralisglorieux'^h'i^tnpf 
de  TdrfouV  iît  ^ubJe  haie-,*é  'profohgéÜil 
jitequ’a» l’entrée  de  là  courdii  CoubUtireàu  j 
o«[  rapendait  rnadapie  de  la  Breteschë';  aVéc 
heaucotip  d’^utreS  dames  et  soixante  |ënae* 
IvMés  Vêtues  dp  bl^rtcs';  'urie  d’elles  f au  noU»; 
'de  ses  cdlmpa'gUes,'  'Uij  U présenté • dés  lîetfrs 
çrt  lui  disant,':  ‘ -«’Vl-.'  . ••  . 
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. L ■ i <■  ••'i  - , ^ ; y ; . .- 

Madame, 

^ - i-.r.'- i ■ ■• 

• 's  ' ^ . t ■ ‘ * ' * \ 

' . K rertâettez  aux  Cîjâs  «fc«  yeo4éeo»-d^ 
wws  offrie  inodespe  iriîiut'4,e  lejirs  Kom-  . 
magea  ; nos 'pèr^s,:  cueillirent  4e  sanglants 
lauriers  .dans  ces  chatnps  de  Torfou  , aloR» 
sj  .désolas  ;•  m»  tribmpU«s.  a<jÿuÿi;d’Utti^^ 
plus  dqôx5,nôusy  répandons  des  fleprs  softs. 

••  ' » A • .’v  f‘. 

lesi  pas.  de  la  fille  d^  rqis  , (|ui.  ivient  lesiK 
Yisiler..  , •-.  .-  ..  . . 'V/  ■.'//.■ ..  ' . . 

■ « Honuaeot  et  amour  à.^ettc  jeupe  et  féT- 
oonde  lige  qui  apparaît  pat^i  nçiusj  j»-pré^ . 
senee  noiis  côinble  dç  .bonlieap.l  j ' ‘ 

” * ✓ • * * * r 

l^Les  deux  plus,  jeiraes  filles  dn  com^  dÿ 
-la  Bretespbe  de  de,i<a.Blotais , âgéès^ 
, quatre  ans , aussi;  fait.^  $.  .À.  R.  .> 

leur,  offrande  duae-Qorbeille.de  .Reup;  lês^ 

earesses  .jes  -plus  pour  les  petite», 

filles  .«t;f  paut-  Je.  çqew-dés^ipèras  en^opi 


. ëtê^lc'priXv  -/■  v •- >; 

Aussitôt,  daas  le.  saJoii 

a>demandé  queJa-raiàrqiuse  de;  k 
lui  ' BOfnteât.tqat68  les  personnes  pfésçôles, 
tiemarquisdê  laBreiéscliê  aprésçaüétensttpe 
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*‘S.’  A*  R.  Je  coi^  if ofliciers  (félatVpiiijor 

de  la  (^iviftion- de  Montfaucoa^  fun  d’eux>> 

i4raa^i>aDt  <|’^e  Mammie,  avait  .uné  ama^enè 

verte  ÿ lui >a  dit  : Nqus  étions  bien  attaché  ' 

à notre'  uflifonne,  mais  nous 'le  chérissons  . 

plus  q^u&Ja^p^is,  puisque  nous. voyons  aji> 
*"•*’»* 
jourd’hui  que  nous  portons  les  couleurs' de 

M-admne.  -'‘.4., •/'%;.  ; , . 

, Messieurs  pr^  votr^.-upiforitje  , ^.ré- 
pondit la  frincéssej  et  pç  peu.  de  mots,  alla  ’ 
. au  cœur  -de  tous  le$  olFieiers  vendéens'  qui 

»•  ç,,..  ••■-,•  - J-  ' ‘ 

eurent  le  bonhéur  de' les  entendre;';-  ■ 

. > Uuepetiteorpbelined’unpl]OLÇierdeMiwt-< 

fancoo  a-  été^^ccùeiUje.  par  1^  jonné  mère 

de  ]^Jafifimoisellei-^'itc  Une^grande  bonté  j 

quand  plie  a enieqdû  prôi^Oer  Je-  noin  de 

Guignard  •(  note''historiquo  daUs  la'Vc*^ 

déè)^  elle  approuvé  par.'une  exclamation 

de  sensibilité  que  les  gloires  comme  les  in.» 

' ' i*  • 

fortunes  -vendéennes  étaient  blèii  présentes 

à sà  mémoire:  ’••• . • : • - i''-  < s.  r , ' 

'.  * • • i • . ^ ^ * 

• . Àplès  quèlquesictstams  de  repos; 
s’est; rendue  à la  chapelle. qui  esl'dâns-le 
parc  , à l’extrémité  d’unê^lo^gué  ot  spuibre 
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allée  t.de  ' mâronniert  ,a  ddiU^  l'ént^ée  éttît 
décorée  d'une  arcade  en  'mosai^cé  , 

(■  travail  charmant;  et  qui  ’H^éat  coanuv'-je 
'drois^;  que- dans  noa-campaghies  ) ; 't(^a  Içs 
• vieux  arbres  étaient  liés  entre  eux  par.  des 
gniWande^',  et  comme  rajeupis'pfif.  des  cou- 
ronnes, de  rosea  ; -la  imqpe  vèriitléenne  fai- 
sait encore  haie  sur  le  passage.  . V* 

■ Un  fo^iletnant  d'e  tous  Jes  .- tambours  de 
la  division  annonça  aux-soldats  des  armées 
, catholiques  * que».la  mesSe-  'éommeiîçait  le' 
'sileuce  réghà'îlü^ilôl'parm'i  eux.;  '.’  ' *‘ 

C’étail.un’aqciçn  soldat  vendéen,  M.  Foyer, 
curé  de<TorfouV  pui  disait  ia  messe' , 'assisté 
par  deux  phanolues'  de-Nantés;; M/Audrain^ 
èdré  de  Ja*  cathédrale,'  et  M.  Angebauit, 
secrétaire  de  l’évéque.' Toute  la  piotn'pe,  mi- 
litairç/qui  entourait  l’àat'el  e.t  la'  cha^xélle 
, -né  délournak  pas  les  pensées 'dû' saint  sa- 
prih'Cé  ;rle  Die.u  qui  allait  descendre  était  le 
üieu  dçs' armées',  fet  les  soldaXstqui  se  pros- 
térnaient  étaientr  bien  les  solda'is/de'Dieu-,- 
car  ils  n’àvaient  combàttuvque..pouç  défeii-» 

drê  jses ‘autels,  (i..’';  -A 


Dj-j- Coogle 
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■‘.•  Plusse  <|aiïM‘e  roilte  persfwrt^’ étaient 
;ra88crrtLlce8  aulqtif  -’de.  cel/oratolrè*,  ft  pas 
je  pins  Jé^riruit  -n’éjail' entendu^, tant  lé 

/ " J * 

j-ecueillemen.t  de  ce  peui^lc,  religieux  était 

grand..,.  Maia  avec  . 'quelle,,  fofce'  et  quelle 

énergie  c$  silen<^tnc  r«Vn<i^u  quand  le  prêtre 

entorrnn  \.otDofnin0  salvùni  fac  h^gem  /‘Leà 

écho;  de, la  Sèvre .{|;^dlérefU  la  prière,  et 

de  eè  «ol^  sanctifié  par  le  8ah|{  des  .martyrs  ,* 

çlle^  saint  Loujs  eî  de 

Louu.'XVi,  efdu  duc  de  Berry ^ ^ 

j>  Madame  a renMinjûé  à'  «0  dçs  ‘éoius‘  de 

Vautel  un  vtenx  Téndéen  , dont  la  figuré 

était rfrayerstfe  profénde  JjaJafre’- 

il  avak'à  la  main  un  sabre  d^ionneur , et  Se 
* . • * ••'*!•*  '•  * **  .>  * », 
tenait  fiêttîtïiënt  sur  Ta  jânj[be  que  la  guêtre 

ire  lui  a pas  ràccôurcie  5 c’était  le  bravé 

Mérand.. Quand,  apurés  la  méssè > Màâame 
* *.  ••  * -^'**/* 

^ appris  sop  nom  , elle  s’est  écriée  avec  Tac- 
ocnt  • d’nri  Vif  ijatérêt  Monsieur  'de  1/ejr* 
nàrdl  e' est  Mératid  le/bali^ré dçnt  U çsl 
question  dahs^ks  LeUres  'iwndéenués  l '. 

• - • »4  4 . ^ ^ 

• Pendant  qué  S,  A.  R.  rentrait  au  châ- 
leau , la  troupe  ' à’ étaiit  portée  'râpidemént 


da<is  une'  tacite  p^’airiè^^  in. kf^neHe  avait  élé 
«kinnt'ie  IVp^jarcnce.  d*iin  ’catnp  ? 'àr  l’entrée 
dç  fcçUc  ppairiê  était  élevé  un  grand  atrc'de' 
triomphe  J - on  ^/lisait  *v-  ^ 

X . , 4 . m'AiiJlMÈ,  ‘ l'  ^ ^ 


■Sür'^rauW  face  regarthint  le  ,ciimpî" 

-'  G toVa Ë , BÔ VHËtriç  ^ 


% 

< 


■ / Et  aji-<ress0ü8! » ig  ^ej)le}iibi*e  1^9^  > jodf 

tie  ta  bdtaille^Torfou  V et 

jour  où  les  Vendéens  tle'1%  division  de  Mônt-^ 

J . ' . ^ ; f . . «.Tt»'  * «.  .-Vs.»,;  . < • . 

îiiuc6ii7ont  eu  le  LdhHeut-.  de  posséder  Ma^ 
•.41  . •'  • .•  vV.  v*  ' -X'  ■ • v>l  . ' 

dame.  >•' 

’-  •‘■  Quaiire  iwpLéês.Ahr^^^^  oiWs 

’iîe  .ceurohhes  âe  laurier  ; cT  luérnorttés  de 
Taisceaux  (lê  drapéanx  , rappelaient  que  les 
quatre,  coïps  '(TaVifiée  dedà  VentlSé^  avaient 
pris  part  à ta  méntorah'le  victqîpé  ae’Torfbuj 
'a'uiniUçü  de*  l'aliée»  entre  çes^hâ^^^  obéti^ 
‘^^ques  de  |;ioire  frétait  üo  p.iédtestà^^ 
iàne  irinnénséêdrbeîlle  derlis  ; sur  le*s  quatre 
faces  ôn  ii,8àit  - . - . ■ . 


4 : tï-.v;;,.-:  ,0;- 
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^ , . LE  SOL  VJ5NM11N  ^ST  JAIT  POÜll  U»  LIS.  ' 

LÈS  VEStS  nt  tES  TÉMJPÊTES  PTaNX  PU  lES  BÉSAàKfeik. 

«OUS,  BN  OlHUfi80If8"I<A  ÏIGBVJÆS,  FI*ORS 
' ••  • les  BOUTONS.'  , 

»,;•  jv../'"-  ' ■ r'i.  ■ f.>  v«-  ...  . ...<;  ' ; . ; " • ' 

' ■ ürr  peii  av^l  ^arrivée  âe  Madamey  je 
rÿis  pl'aeiep  .<?«(,{$  grondé  eorbGille  ; i*ëlait  un 
•jeune  ofïider'^ét  ùn  jeune  prêtre  <ifui  fap- 
.portarentdu  chà^u;  et  je  m'écriai  : 
iien^le  mèillmr  mûckhtdU  trdne^des  lis,-ia 
. reUgjôB  et'i’honnëur ] '."'i  ••'( 

• Atpl)ôut  d’pne^oDguë  et  large  allée  tra- 
cée par  les  tvbëlpfiques , ét  Ja-’  feulé  qui  était 
centemie  par  une  loitgué  ligne  de  guirlandes, 
'«’éi;eev,aii  .unér  gran^  ^tenlé  élégamiitrent  pr^ 
née.  de  drapenes -verteS  et‘ bjanches.;  • un 
€rantpn  an^rdc^ps  de  .'t’entrée  prineipalc 
préserrlait  le«  armes  de  JPrapce et  de.  Sicile-,  • 
d«ns,upe  auréÿle  dessinée  eh.yecdure.,G’é~ 
iatê  là  que.  le déjeuner  de  ArjA;  était. 

^ préparé  » à' droite  et  à'gaùche  de  ^tp  tenté , . 
.••il  ^ én  avait  deux  vautres  tnmns  "vastes'-, 

' où'  d^Utrés  • tables  enêore  '"dï^sséet.  , 

V liorsque  .1  auguste  «mère  dù  duc’de  Bot*- 
deauxVesfwitdiÉte^trdéjeiij^  èUeatfôiivé 
les-  troupés  de»  vingt  paroissesHk  la  diviéiou  ■ 
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jj^jà  $ur  ie  terrain, et  faJs’an^hai^  ea  jaii^ 
'■*"  ^ • * 
gant  UK  ,esjiffce  de  cent  tpietU  eKlièrement 

libre  ; -grûce  à 'cçUé  disposiüoa  , Madame  ^ 

.(je  ga-inlace  4 table,,  pouvait  voir  4 k fois 

(pu9  les  yeodiéei)^  «ou?;  Je»  aroae»  ,.e.l/ceux> 

ci  ont  pu-, Jouir,  du  bonlieur-dçj.k  çoniepa- 

.{ilri'ipP'^n.dantrtout  le  tçnaps-qu’dk  egt' résidé 
dans  le-damp;  à.»on  paskge ^devant  le  front 
de^  Gliaque.'paroisg’e  , le  .drapeau  s’inclinait 
•et; tes  cris  d’amour. redoublaient  pourk.’fiUe 
ale  France^  lê#  tambpyvs aü:  nombre  de.  qüa>- 

t * ■ 

rAnte;lbaUaient  ap  champ;  enfin»  un.e/,po- 
putàii(Hi*de  plus. 4e  -^aira  millé  peh;..(uiDC8 
venue*; -de  loii, les  lès  paroisses  .yoifei nés  .rë-? 
panduésdansda  prairie,  joignant  léwrs  açfc- 
ôlamatibiis  à ceflea.  des  anoioha  «oldats.^  «et 

ipsfant.  a été  vraiment,  enchantéiir*  

■ 'Madame^  arrivéé  s(p3S  la  tente,  a pTis  plate 
tabk  de  ^soixante  couver.k  à laquelle' 
',e)le  a daig.bd  admettre  les  dames  invitées,  au , 
Cfmboùreau  ,'les  ofiicirn  vendéens,  la  marr 
qui»  de  Foresta  et  k.l^ron  de  -Vjanssay  : Jtbns 
iKtë  autre  ten.ie  ilyavaq  uneautre.'mbie  pour 
qui'- n avaient  pu  trouver  place  à la' 
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première;;  ceikt , peii^iii^a  -ont' ert 
narine  temps  que  la  Pcinee^e  ; im  .-dçssert , 
un  offieier  vendéèn , M-  Moricet;. 4.  chanté 
scyefi  un  sentiment:  qu^il  a su  rendre  (fdmmu- 

nkatif , les  coUpîets'subanis^.que  ÆTô^iiHïié 
a écoutés  a^ee  une  bienyêiUkiMe  visible^'  et 
jqiri  ont  valu  à l'aut’ràr  les  paroles  î es  plus 
ftatteuses.  — '•  ' • ' -'"v-.  - 


VXKHIIK.  OOÜPLkT.' 

■t  v'--Sr  ' 

Tiùidante  aura  sfif-mn  paigago,,'  • ' 
Trouvé  plus  d’éclat  qu’cn  c«s  lieux)'  • 

Elle*  vit  aouTeitt  rétalàge ‘e  ' V-, 

. D»  tout  ce  (fui flotte  les  ipént;  ■'  v'*-  ^ 
Partout  4Ù  sa,  marche  vétenfdée,  *■■ 

\ 'i  ^ - \ j'  ^ 

JVfémes  soiua,  jlour'féfer  se»  J»'»}.;'.;;. 

■ Mais  ^u'i^d'alnôar-qa’enia  Ven^e\  ‘ 
MacUxiite  n’eii  tronvera  pas.  

T ' .V.-’  > V • , • 

. . sDSVXttMB  OOV^T.  , 

. 

. •>  > , 

'Xà.<...'Voat  morts  «les  héros 'ombres 

. Parnli  taus  Iss  heita  d''AS}o\i.  .,  ^ 

Aimez  rbs  deméures  hin^rea!,  • . - 
htnies 'des  bia^s'idB  ïorfoo.  , 

. /Vous  recevcé  la  récndipéhs^^ 

' £a,Cf.jour,de.lous  Vosteavaim.;^  ’ ç. 

Dé  Carblh>e'b  présence, ^ ‘ ^ . 

; VMBt  dè  coumcrer  vos  tomheitux... 
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'V^jèrfiiâ 
“ ' »■ 

* . Si Janiàls gronJe’fti'te'nif^te;  ’ ’ ‘ ^ 

,'•  ,Sj  (]•  reofêr  tes  noirt conplbta  ' ’f  ' r \ » 

Araonceliiqot.sur  netritéCe;'  . 

- ^ ^ ' , ' . * ' ' . ' * , t ' 

•Ur  eie\  tout  fî^argë  finaux;  ‘ 

^ A''  ' ; - '.  ..  '>  •'«. 

Si  U France  ^tait  inondéo  ' . * » . %'  • ‘ ' 

■•'  ‘ ‘O’iiB  lecbnd  ddqgi  4b  »>*ux  V ‘ ^ 

Cqnsolons'bout,  «via  Yei>4^..  .><  ■ - ' »•  ■'• 

, " Vaincrait  «ous  le  jeanjaflordeaii^4 

••.  ■■'  QBÀTaiirti,  cQOFLaT.,  ' i 

, •.<•,  . „ __  ■ • 
Mais  gqAtous  on ^lu«  doox  présage,  ^ ' 

L&'Dieu  declcmc^Ma  sattrA''  -V> 

^ ^ ^ ^ -J*.-  ^ ^ 

li  ^Itbrijle'r'danS'le  image  V'  '<  ^ , • 

Li'étqUc,4e  qotre  HeiM;>,.; 

•)  , La  rie  enGo  seral^éw . ^ 

AuX-^rinceaqiW'Dous  cliéris««of  ^ , • • ' ' 

. ËÇ  i’ontfrarra  la  traoec  eetière.  .'  ■ . ■ ^ . ’/ 

, ‘ Fàke  le  boiUi^eor  4ea  Bo(ni>obar  v,'  •>.  ••  i'  " ' 

* ^ _ . * . ' b 

. I ■'•  ' , . 

* Apr^  cette  fehansoB^  un  paysan  est  y©ou 
demander  à A/a/famé>t}é^Iui  chdnterxîes  cou- 
plets  compQSéi  par.  lùi.  futr.JvoUs  F a 
^t  A.  R.  ; okl  ^ î bidn  certaine  je 
les  entendrai  avéfi  pjaïsih  j!t  î^  troubadoiir 

soldat , ÇousérvUnt  riuwpobiliië  •mili- 
tâire  et  présentant'  les  armes , a;chAmé^d’une 
voix  forte  et  senorç  : 

. ki'.  ' (-J  k«  ' 
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Vrfti5<(iAijij))el»ient'toiis'nos  d/sirs^  V ■ ' ' 

• '{[landipe  bien-ainiÿa , ' > " . ' ' , j !•  • ;À  .»• 

_ Atcc  la  pajx-et  lea.j»lai»irs  • . .y.  ' ~ ^ 

• ' ^ Régnez  aà  «ein  de  la  Vendée. 

T)i  Caroline  éliaotoBS  à jaiaàl^ 

^ r •' Vt  , Les  bienfait»,  •■■■  1. 1‘.  -i, 

• ' • * . ^ • a •>  * 

,,  (.  La  bonté,,  la  çlémeobe^  ..  !,y  ' ...  * v-  . 

Car  eHeiait  notcg  boûbe)tr 
'’•••  - a.  ■'  •.'•.V 

• > 


Par  sa  donce  présétice.  ■ 


a 4 “lA'- 


i '4’  t 

J 


...Çe  chanf  rtiètiqùe^  Vftir  prqfQiiJéwèiU 
ému 'du  fflty^Rn  , oui  vivement  fotéressë  ki 
Princesse,’  qui  a.  désii^  emporter  l’œuvpe  du 


'poète.dïiTorfôu;,  - ; » -,  J*-*' 

Les  crié  do  vnv  le  Roi!  éive.  Màddn^J 

ont  éclaté  do  Douyéau-et  out.  couru  ûvec  la' 

rapidité  du  feu  élep trique  j.usqû’aujc  èxtré«> 

mkés  de  la; double  Jli^e  (des 'soldats.  ' 

A;,s(m  arrivée  au  château  de  Couboureap , 

S.  A,.  R.^  én,«de$cendar)i  de, ebiévai',’- était 
' • - - . • » ' 
toute-,  couverte,  de  .siieur,!  et  do  noussiére 

MvdO'Gomie.de  Là  Jlocbe-Saint-Andréy  ’an- 

cien<)diçier\upérieurdes  aripées  royale# . osa 

lui  dire:  Qm  derepon^siqtice  la  Vendèend 

doit-elle  pas.  à Madame,  qiu  'prmdHçpst  de, 

peines  ot  de  j^q/^iga-estp^ur  ip  visiter  } M 


B»  5^6  ^ 

1 r , 

ést  bien  /liste  répiiqiia  l’a^uése  nnère  > db 
duc  de  Bor<teaux , qite:je  prenne  un  peu  de 
peine  pour  connatbe^  cbu'çc^^'uijant  réj>aAda 
leursangpbUtr  naUs.J^  . '* 

S.  A.  R.’,  "après  le  déjçûtier,  a;votdti  se 
promener  dans  le  par<ï,  “donr.l*heU'ceugfe  si-* 
tuatioQ  snf  les  bords'  d«  la  Sèvrç  offre  des 
ospeeu  ckaripaots  ; elle  a surtout  feniaYc|ué 
lin  petit  vallon  qui  rappelle'  yn  peu  les  val- 
lées'dé  'te  rSuissis'PoUr  ièieui  vôi^-la^ascade 
du  moulin  qui  bonillonnait  da'ns  le  fond  du 
paysage  et  'pour  apôrcevpir  h*8  iuiiUes  ''du 
ehâteàu  de^Tîffaug’ei'qui  couj^nnaient  le 
cotéati , la  jeune  Princes^  ^es^àhufe  lèj^e^ 
iHent'ètr' gfonpe  deVrocheia;  qui*  d&ormais 
s’appellei*oot  Éiu’o/îf/ié. 

. "Pehdan’t  lés  hêUres  ti^p  rapides  que  Sf  A,  R. 
Màicuité  n ÉMicordées  au  IGoub'oureaU  , élie 
a'  (x>nsianiipent  montré 'bonté  ,'gaité , biéq>- 
v'erlbmce,i.et  on-  ra^eB*cnâùe;éaic'’»ler«yec  ^ 
le>  conitë  de  Mésuard  sl^-fetle  ne  poffïralt  'piw 
boiser  M’èyùrse' de  la  journée  à CUssOh',’et 
ddynet  ainsi  fJusdetefnps  auGouboureauVl.. 
]^i«  (TautreS  Vendéens"  affiùUjés  aussi  de  lu 
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\-oir  <14  r^laip^iepi  Beaupréau  où  ejlo  étaft 
aniiûncëe,  Ëüç  est  (kific  mo<>téb  oa>^^jcalè^e 
(J^ouverto  avec  mes4anio8-  <fe  Suzasi:^!  et 
de  Charelte.  Arrirée  au  boui.jle  la  longue 
avenue  q.m  «e.  termine  ÿu  rond /.point  ^ 
quatre  grandes  routes,  elle  a adipiré^^-ntpv 
oumeut  qu’y  a fait.ëlevee»  seafra^  iolnapr 
quiade.la  BreiesOhe.  Ce  monumêatt  tout  eu 
grani  t,  est^’uQ  àtyle  noblo.ot^simflle't-quàtre 
couronnes'  en  i^t'ouzo  entou/'ont  les.aapma  de 
Charnus , ^oncUamps  ^ de  Lefc^((  et  de 
d’Elbée,  et'traoclieBt  sur  lobéjisque;  qes 
tloqis  lont  'facq  aux  quatre  points  par  Jes^ 
quels  .son L- accourus  /Spnle  p^am|».de  bata ill'e 
deTbrlgujces  cbersinirépides.  ^cette.^ndë 
Bataille  xj[e  TorfoU  lea  fmmes  jmêiaq  .çon^ 
tfibuëj:out  à répandre  l’éppù\iante  p^irnd  les 
républicains.  Qùusées  de  leurs  ^^haumtéres 
que  ceu;tr.ci  .vénaieut.^’inceudier',  ’ellés  se 
jetèrent  en.  avant  de  qujrfques  jouîtes  soldats 
,encqi-è  < peu . aguerris/Ot  qui  voulaieitt  fuir, 
r^Metournez  , t-etoprnez  vous  huître , ou.  vous 
■ mourrez  de  notre  truUdi  ,çriéront'.r®U®s-  Ët 
pea  jeunes  gens  rougissapii  d’up.  instant  de 


faiWééie  y rede^inrept  «e  batti- 

re/nt  avec  doùi^e.  Pariîiî  les  femméâ:  iüiiri  re- 
jgiaraàivht  la'riièfe  dn  «Kic  dè  -BoJ’deaux  au 
pTéd  du  ménuraeât  dje  Torfou , |îl  y avait 

ces  Vct»- 

ddennës,  Juai«^  maintenant  l’&ge  les  aura 
tfOUrbëes'ct'i'et^Qcs  infiimea,  .et  peùt-^tre 
jreâtent'-eireS' bolées  / 'elles  ont'  enseigné  la 
vaillançe-à.léuj;s  ()l»V.et'd’auim  combats  au- 
ront enlevé  'éeux  qni  devawnt  aSder  et  sou- 
lênir  lëdr  vieilleBseD  $i  elles  hkbitent  près  du 
Coubçureaui^  je  les'plàins  moms;  les  maîtres 
du' château  u'onl'éle}^é  îRi  monument  à la 
gloire  qu’apéès  'dvoii’.relevé  les  cKanmières'. 
La -voix  d^  pays  avait  dit  toutes,  qes  clmses 
^'Madame  3 hu^i  fut-elle  pleine' de  grâce  et 
dé  bon  té  pouHeniartjuis  etla  marquise  de  la 
Brétésche  et-potir  l'outé  feùr  famille' réunie. 

Plusieurs  arcs"  de^triempbé  ornaient  ejj- 

çore  la  reil té.  jusqu'à  Torfpu'^'  du  S.  -A,  'R-  a 

reçu  les  hommage^  du  cuTé  et  du  maine  y et 

el|è  poursuivit  sa  route  ^rs  diësbn âutré 
* . • » * 

.Keu  ^ souyenir!  Sur'  les  chemins' dé' la 
Vendée, -on  aimait  à voir  l’illustre  veuvç 
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du  duc  de  BerTj  dans  là  m^me  Ÿoituto 
mesdames  de  CWrettè  dt'deSuzannet.DaiW 
le  irajet' cotre  l'orfôù  H Glisditqi/Mùdmh 
remarqua  que^la  (KHotesse  de  SozanrietavaU 
leà  yeux  fixés  Sur  uneVViellie  moBti-e'qo*el)é 
portait  suspendue  à '.«ne;  cbàHie^: 
regardez  cette  mofifré-,lî\t  S.'A..  R.}  vous  la 
tivtivezbien  laidè.\-  '"\^  ■ 

Je  la  tFoum  -pçu  àf~la  mod^f  ;Hpondlt  ' 

niadame  de.  JSuzanrietV  - • • / ' '• 

• F" ous  co?u^rea  mon  goût  pùut'^Ub  fUyivAA 
Madame , quand  saurez  qt^:eUe  aappli^-~ 

tenu  à M(iri€-Thérèse.  «:  U , 

Ohl  oui,  répliqua  m«Uiamé  de  Suzantiet; 
ede  est  à ment>eüle;  eSt  èst  tot^à^faiL  à ish  ' 
plqce  sur  le  eaeui^  de  Vûtre  ^'Itësse  Ro^ale^  ’ 


- II.  était' près  de  deuïi  Jiabi^»  de  I^préa*. 
midi  ^ lorsque  la  .noble  Voyageuse',  parvint. 
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Je«  )ÜUileti¥»^iH  la  jolie  Ville 

de  Clisson.  Avant  d’y  arri^r  on  aperçoit  de 
loin  les  touçsdu  châieau;  toute  la  ville  reste 
cachée  au  fond  de  la  vall^,  mais  les  tourelles 
de.  l’antique  mançir  dépassent  les  coteaux 
copime  une  pensée  de  gloire  s’élève  au-des- 
sus des  choses  ordinaires  de  la  vie.  Le 
- / 

dimanche', ^6  juillet  i8î8,  sur  la  plus  haute 
tour  du  château  on  avait  arboré  fe  drapeau 
des  fleurs  do  lis;  la  veille  au  soir  on  y'avaifr 
plaeé  un' 'énorme ’goB fanon  aô)c'anhes  dek 
isifes  de  dissQR.,'  Mais  les  paysans  vendéens 
ne  çonUaissaiU  riçn  aux  eoulèurs  du  blason-, 
ayant -aperçu'  àteyowg-e  Wcm;  CFHreht 
voir  uti  drapeau  tricolore  êt^déjàJ«ur  tné- 
cohtentetnçnt  ét^^taît  ;‘irfallut  enlevei*  Tan- 
tique  bannière,  pendant  la  nuit,  et  lè  dra- 
peau glôrl'eu'x  de  nos  pères,  te  .drapeau  de 
nos  -^Is  remplaça  Ie.gonfanou  azur. 

On- tout  f)  rés  delà  ^iÎT&de  ÇUssoU, 
que  l’on  s’en  cîuit  encore  éloigné  ; ce  qni-  fit  ■ 
-Voir  à >S;  A.  R,  qu’élle' approchait  de  ce  lifeu  ■ 
reuominé'^tC^  fut)a  foule  immeusé  qui  s’ë- 
tait'portée.  aûdevaht  de  ses  pas.  C’était  uù 
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dimanché  ; pbp^fati6<n  ’ deK^âàiip^rie» 
était  venue  dff  ioin,<«t.,û  t'e  co^icoprâ'se  jeî* 
ghait  mi  g^nd  bonibrè. /d’Iiibitah (»'•"({<(' 
Nantes^  qui  av^erit  Veola  fevoSr'jCelle  qui 
apparaissait  encore  un-  insjan^  dans  le  dér 
parlement  de  la  Loiire-Ipféi'tjBÙre.  . ‘ 

, A son  arrivée  sttr’lés  hauteurs* delà  Oa** 
renne  auprès  , du  châteatt-  de  M-  Lemot  -; 
Madaim  trouva^ de?, dé taéhàaieufs  de  Vên-^' 
déens  ép  -aspaes.,,.  pommandéa»  par  le  bi^v'e 
général  DoutUard?  un  peu -plus  bas  ellé 
passa  sous  un  arc  de  trtc^phe  où  M.  lé 
baron  de  Vanssay^/^r^el  dn  •dépaflement 
(qurraVaif  devancée  de  ^ùelqués  hedéés)  , 
le  maire  et  lès  autorités  de  ^Glissofi,- étaient  ' 
rassemblés,  Cel  arc.de  triomphe,-  comme 
tout  ce  qni  se  construit  ^aujourd’hui  dans 
cetle  péfUe -tille ,-  était  d’gn  goût  parfait'; 
le  s^yle  italien  a été -implanté  à Ûisson  -par" 
MM.  Cao^lt  et'  Lemot.  T.pucbanl  à ce  poy- 
ti.qiue  orné -de  fleurs,  Ve  trouvait  4’hôpltal» 
c’était  là  comme’dans  la  vie,  la-daulteur-à»-*- 
près  du  plaisir  : Madame xonlui  té  visiter; 
elle  - y entra- , nous  la  -suitîiries.  f H"  étkit 


Digitized  by  Google 


► 28a 

(touchant  deTvmVce^’mtilàj^s  sèsoulèTérsur 
lèurs  lihiÿ  pu  >6é  trs(hrKf  ren^çinent'dans  les 
salles  poür  ooBtptp|)let‘Je8  traits  • de  la  fille 
de  saint*  {jouisk  Toutes ‘ces' figures  pâles  et 
sOufi'rantesmbm'raieht  de  la' joie,  mais  cette 
joie  avait  (juetque  bhose  de  triste  ; elle  res- 
seroÙâit  aine' faibles  rayohs  d’un  soleil  d’hi- 
Tèr..  Jbès  ,sœdrs  qui'  desservent  cet  hospice 
- redirent, av<ed  tout  le *ète  de  ia  charité,  les 
besoins  des  pauvre8,‘,etiWflrf<*TO«rixele8  en- 
iondit  pas  eu'vain.'  “■  N : 


^ la 


• • 

#ortitdr. 

'f  ^ 


Le  q)are’-'de  la  iGàitefine,’  tifjpd^ienanf  à 
'M^'ïe,i)îtroh  Letnbt  ,'  est' à"  deux  J>as  dç  cet 
bô|Htal,  sittiié  dans  fine  riànte  pôsitidn)  sur  les 
bords la  Sèvi*e.>..'iil/pi^flWe  était  empres- 


sé^ :^*vi8ir*CeS  cbarnaants  aspects';  ils,  so'nt 
Cütéàen  France,  et  raëritent  de  l’être;. -la 
natiiro  Ibs  a faits  pittoresques  / et  le  bon  gPàt 
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de  notm'Célébfe  •étîf{uaife'''les  a'  érabelfis 
encore. 

Pendant  qtiëiqueà  installa  ,'  Va  fille; dè  Si- 
cile 9e  jifonaena  iàuls' d^e9:irei(iês' ùàtiçnnés  f 
puissou9<des  ombragea'dç cèdres’,  de  oh'èotM 
et  d’ormeaux; , et  bienlôl“enire'de  hauts  ro- 
chet^î  et.  l'es  eaux  ..tranquille»  de  lâ  Sévi^..*''. 
Tout  à coup  IVspace  S’élargit,  et  a erfvëé  'à 
uné(  vaste  ' pfel^sC  y aperçu t>'taUt 

Uu  péuplç  d^  bergère  el'dé  bei^ères , v^us 
de  blanç'.et'' de  vert,  ^t  vênatit'ëii  damtuai 
aù  devant  d’eUer  A MaJsdon  ,’  à l.ëgé,..à 
Bourbon,  à Landehnud'tèrç , au^CoHbourëau? 
elle  aval k rudes  armes  glorieuses j ici x’^- 
tàientde's  houlettes  ornée» dèfieurs^et de  ru- 
bans , après  des  scèfïés  gu^rièrès  iMe  Seène 
d*  Arcadie .Aucun  si  te  ne  pouvait  cenveitiir 
da^;|anlIg'e  à ce  genre  de  Tète;-  les  l)e^X 
rochers  qui%>ordeut  )a  Sévre  fbfthaiént  lé  Un 
l'ai^e  amphithéâtre p.'.  fa|>elouse'»’éten<lait,’ 
deleurs  bases  jusqu’à rivière  sohle- 
nl)ent  quelques  chéne&  ceotenarres'p'eirçàjèp't 
lé  gazon  de- cette  vaste  prairie  éàns  gén^e  ha 
dépkiement.!' des  ' danses  des  bçt^^.  'La 
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foule  pour  uiietij^  - soir  ^ jçux^  .s’était 
groupée  sûr  les  rocîiers  du  cirque , ei  sur  le 
Bord  opposé  4®  l*>’' Sèyre.,.,. A.u.-.de8sus  di‘s 
ombrages,  etpar-d(Blà  les^ieaUx  , à une  grande 
haute^ii^^  ?e  dessinait  &ur  l’azur  du  ciel , ou 
«ui;.  la  yçrdure  du  )»a>ge*,  on  voyait  uu  tem- 
ple grée  » des  statues  et  umloral>pau.  Poussin 
n’a  rie»  invffqté  de  plus  .beau  ^déplus  grA" 
deux  quotle  tableau,  qui  s’oflÿaU  alors  à 
^i£^a;/je,,Dé's  sonicnfîmée,  M^ne-C»roHne 
^ marché  sur  une  terre  eoebaut^e  ctJft<^rie  : 
la  baie' de  Naples , les  cBamps  da  Sicile  ont 
yu-ses  premiers  pas.^tsEUe'^a.  droit,  d’être 
ddficilé'én;paysages...  ceux  de  ÇUssomront 
frappée;  Pendant  quelques  instants  <S..A^  Rr 
■ contempla  la  scèw  joyeuse  et  agitée  qui  su 
déployait  .devant  ellej  de  pe'tits  bergers  et  de 
petites  bergère».viiirentaupom,d_e  tousluî' of- 
frir-deS  vpeux'etdeâ  Bouquets; clléjesaeçueil-^ 
iUvavep  up  sourtrè  de  mpre,  Tt'aç.aut  à la  uo- 
blé  voyageuse  hîsrdutesqü’ellpdpvattsuivre  , 
les  ‘p^teurs’  et  les  pas  tou  relies^. la  'piécé** 
daient^en-.ilansant'j  -ils  s’enfoncèrent  » sous 
les  bosquets  qui  revêtent  le  coteau  , et -gra^ 


- 

% 

*îTftn4  IVsMn'p^ént  pour  ’aFriver^aa 'fem- 

ple  'dé'Vettâ--  Madame  sWrétàii  *de  tem'|W 

en  hrops  pour  jouir  dé ’ >Wu^ 

points  dis  iv«e  de  ôertie ’ddicieüsè  coétrëe’îf 

éMe  TFh  de'  nouvéati  k ehàtéan' du 

lîi'of  / ïpii’,  par  aa-bellèf  position  y «oH  arcln^ 

téctnre «I  >se»'  terrasses.,’  rappeite  Xt%  - 'ihUh 

d*HaIie.'i.  >3EnP  facè'do  cette ‘ denieürè “des 

%eaüx^-àrls  ,'  est  celle  de  la  fflôifé  i-4e  eî^iis 
• **  ' ^ ^ 
manoir  des  çberklîers/lia  fîttfe  dès  rôis’^att 

empressée  de  rendre  ; lès  hergiet«  ta  güi» 

daient  tôûjqurs;  é’était  ^arleS;pl'üâ 

iTèrÿ,  mais  ce  n’étaif  pâspàr'iê  chemin  Wphrf 

cohri,  ; 4is  aüraieht  presque  rlnilh".l’e''garër> 

pour  qu'délié  de  ’fétroiivàt'  pjus-  là  rdn'te’dîi 

diéparlv'ITs'Sÿ'djsaredt  i Ici  > sous  ces'  ri^ts 

ombrages^,'  _cès  'frottes , cés  rochêi^^  uôs 

simples' ^iboattiages  peÜTeni  lui  plairè  f maii» 

■qüànd  la  fflle-  des.  éhèvaHers  éoür^nés  9Âxn 

.passé  les ' eaux  pai8lbj<»,  qdand  elte  sera 

dans'  Ta  ptairiis 'd6s' chevaliers  f %o^%  les  ffivre 

dta  château  du  cOnnéitableV' fioç' lut 

parai  tropt  fadès  et  sans  altratts”;  là  mérë  du 

duode  Bordeaux  aime  là'glolre  àràntüb'ut. 
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vP'ftr  «|c»ail<^f!<^nibragëf9\  Madtune  arriva 
ab . Uitsplê  4e  V ssia  , ckarinanie  fabri<iub. 

parc-,^  bâlia  &uf  -Ma  • inimain.89  jjMûas  d« 
rc^bera  j S:  -Afc  R*-y;tro“'^*k  'oaadai®^  la  ba- 
roi^à  lÆinbof  »t  «a  leui'  deuil  le»  avait 
pHyées  nde  ,l’h<inueor.,àe,  recevoir  &4iad<ime 
en  |>u^iç.  A mte  rotoadè , d’où  la  yue;est 
ravh^Uté  y.  éllça  av.aienir  prépjBjré  une  élé-, 
^nte  .oollatien  et  d<^  farr^çhi^f^enu  ; 
^ A..  A*  Aagoa  en  «ecepièirV  repaw 
mieique  Jf^p4-V  *pp^yée  4ur.  la  gaUrie 
'de  la  eplonnadequlentottre  le  jteipiple  ; ell# 
voyait  aurdfiwou»  d’elle»  ÿ. pne.' grande  prp- 
foudettr.',  la  fàule.  aûimaqt  de  toq^^s  parts  Iç 
pyr.  Ja  Garenqe J.-  et  lé*  J&oixto  .opposés 
de. la  Siyrév  Pepdant  qu,‘elie\atla€hait  ses 
regards  aurj^cetle  ^èoe  dJgPe  de  l’Ilalie, 
des . inuaiciiBas^.  çaché^  soti^  .fépai^eur  rfu 
beia.,  ’ fai^i^nt  entendtè  des  «ra  napji- 
litains...  d’éiaU • comme  une  vikioa^de.sa 
première  p^ie.«.  Mais  les^çpis  de  vive^U 
ipère  4jjl  dwi  de  fierd^au^i  bl  ^appelaient 

et.'la,r,^(aehaimt  à la  FifanM.  , «i 

AiiHÎesspua' du  .temple  ji  ;surd<»s  eau^  lrau^' 
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qqiilp»  d(t-  la  Sétf^,.une,.pftiçé 
.teodail S.- A.  B..,  -jffadatiie  de&èetidil 
tejm/et  .engfagea  nB^idawie  ç,t  madçmowfellê  . 
Lemot  à prendre  place  dan&  le  oaiïot 
lui  était  'destiné' J dix  autres  .ttalpàuît  stiir^ 
yai^nt  cclui  de^la  Princesse,  dont  le  püûte 
<i'hpftne(*r  éiàîi  M.  (Gautret,  juge  de  paix. 
Ceux  qui  ne  oonnaisseni  pas  Clisson  n«  pou'r^ 
root  concevoir  tout  ce  que  ce  momeM  dé 
feie  a -eu  de^charii^.  chaïeuV.  du  jour 
ayaii  été  exoesrixe  * 6t  aaaiüteaiant.la  frat- 
c^uf  ré^nail,  sur  la  rivière.^  à peîaé  si  qudi 
qups,  «ayons  de.  soloü  faisaient  briller  ■ sa» 
ÇMides , ^ ta«t  les , ombrages  dé  ses  bord»  sont 
éfevéSv«t  toe^us.  .L’idée  dé  voir  quelque» 
iostanta  de  repos  à la'jenne  VoyageuSc'-re^ 
posait  ^topt  le  inonde  : assise  sous  un.'teli— 
telet  orné  de  panapbes  de  verdure , Madaia» 
avait  1 air. de' savourer  ce  calme,  et  plu-i 
sieurs  fais  elle  répéta  aini  rameurs’;. 04  / ne 
vpits  ptieséez pas î.on’est  s,i bien  ici!  * ' 
-;jWlant  ,que  les  baï^ues  .glissaient  ' ttir  • 
les'' eaux , la  foule  qui  bordait  les  rives  fai- 
sait, silence  pour  entradré  les  barcaroUes 
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que  jo«»ü.  musique  ^idu  régiment  ? 
quond-dle  Vetlliîéài'ceWf/^ies  cri^  'de  vivo, 
le  Heih remplaçaient  rh<ritfotei«',  et  ees'eris 
i^vaieT>t  aussi  ieür  douceur  y a bieq  des 
siècles-qiiejçf  échos' dé  CfisèUn' lea-otfl  ap- 
pris-; c’était  le  eri  dès  chevaliers , *et  dans 
qeS- derniers  temps  d’autrés:.  preux  d’oiit 
•rép^,eu  comhatuot  pour  pieu.,  le  Roi,  <H 
leu^pats.  - . > ' v^V.  •:;•  • , y- 

..'Ainsi  dùhcemeht  ^rté^  sur  ’les  ond.etf  , 
Mndatne  ^vfX.  ste- ennvaiac*ç^^,<î»e  îa'  rëputa- 
tioa.  de  ClissoR  c’était  pas  ^usuppéie  f jUmaU 
«e  beau;  lieu  n’avalt  été' aussi  eochattlêur. 
Malgré  laknteUF  desraaieurs,  le  tr^et  était 
finit  hf  panot  da-i'a  priiicèsse>3fcouehnit  à lu 
fo^aùie'iies  chéyaliepsf  iÆfodbmi&.y'déharqi». 


V •» 


• c 


• X 


■-».  y 


, •'  ' C^dlmu  ht  (Sliflson,,  ' . 


*5  '■ 


. De  lotis  les'pibints  du-pâ'p'î  k.  foulé  était 
• aècounje  ap  jehâteau  4®  Clissou  , dîtns'  çet 
espace  étroit  • qui  's’éieîui  *ntre  - le-  châte&û 
.ef  k .riv^re.v‘  Comme-  Charles  X la  méjie 
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<lu  duc  de  Bordeaux  avait  dit  point  de  hàl~ 
lebardes  y et-  lè  peuple  la  pressait  de  si 
près,  que. S.  A. ‘R.  eut  de  la  peine  à par- 
venrr  à un  siège  élevé  qui  lUi. avait  été  pré- 
paré en  face  du  château.  Quand  elle  y fut 
assise  et  tju’elle  eut 'témoigné  le  désir  de 
visiter  la  noble  demeure  , deux  cors  son- 
nèrent..'. Aussitôt  duRaut  des  tourelles  un 
autre  cor  retentit,  et  les  remparts  se  gar-' 
nirent  d’homihes  d’armes  avec  la  lance  et 
l’armure  du  treizième  siècle.  Ainsi  cela  de- 
vait être , lorsqu’au» 'jours  d’Olivier , quel- 
que haut  et  püissapt  personnage  venait 
demander  l’hospitalité  au  très-redouté  sei- 
gneur. Au-dessus  dès  créneaux  on  aper- 
cevait briller  les  lahces  , les 'casques  et  les 

f-  ^ J * * 

boucliers  ; dans  les . rondes  des  soldats  on 
voyait  flotter  les  batmiéres , et  des  paysans 
bretons  chantaient  en  chœur,  sous  les  muir 
de  l’antique  château  : 

' i..  # 

oonoez,  sonnez  » sonnez  cors  et  mu$et^es, 

Sonnez.,  sonnez,  sonnez  cors  et  masett^s.  ^ 

Tons  les  Bretons  sont  rtfunis  J -•  ' 

Car  pour  célébrer  cette  Kte  ' 

On  ne  trouve  qne  des  iinis. 

>9 
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^ur  l'Aift  s P^oici' venir  le  bannière  des  chevaliers  d’AveneU 

( 0!ei  VenditM  apporUnl  niM  baiiiïi^  anx  fleuEi  d«  lU  ei  «ax  faeimûiei.  ) 

• / . * 

Chantons , duntons-^es  refrains  joyeux , 

Chantons , chantons  cette  anguste  mère. 

Voici  Tenir  sa  bannière  : ' ”• 

C*st  l'ètendard  des  Bretons  et  de  leurs  àyeux. 

Vive  Madame,  1 " 

, Vire  Henri  J 

Tout  à Madame , 

Tontèft;nèi  - • i-  ■ * - 

ÇhantoBS,  chantons.,  etc..  _ 


8AXXASX. 


Aia  : De  ta  Bàllada  de  la  Dame  Blanche, 


PRBUIBa  COCFLIT. 


(Quelle  est  cette  main  bienfaisante 
Toujours  ouverte  aux  malheûreùx? 
•Cette  protectrice puissanta 
Dont  chaque  mot  fait  un  heurenx? 
Vendéens,  Bretons  et  soldats. 

Ne  la  reconnàissez-Tous  pas  ? 

. C’est  Madame, 

C’est  Madame, 

Cest  Madame, 

. C’est  Madame: 

Chantez,  chantez,  vive  Madame, 
De  Madame  suive»  les  pas. 
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9IIBXIÈ«B  COCPLBT. 

Le  temps  respecta  la  tourelle 
De  ce  noble  preux  t^pt  vaptc; 
^tde  CliSson,  l’ccho  fidèle 
Doit  renaître  i la  royadle.  • ■ 
Je  l'entesda, il  rient  encpjenr 
Rèp^er  ce  doux  chant  d'amour:: 
« C'est  iVIadame , 

« C’est  Maditme , 
a CPest  Madaiq^ , 

« C’est  Madame.  » 

■Soyons  fidèles  à Madame 
Cofunle  rëcho  dii 'troubadour.  ' 

TBOlStBHB  eODPLBT. 


Astre  qui  répands  la  lumière  , • 

Modère  l’èclat  de  tes  feux  y .< 

Protégé  cette  auguste  mère  ' . ; 

Qui  Ta  s’e'loigner  de  ces  lieux. 

Calme  i’ora^'cIT les  autans; 

Seconde  enfin  nos  rœux  touchants  - . 

‘ Pour  Mâdamc,*  . ' ■ • . ' . 

'.  PducMaduma,  '■>... 

. Pour  Madame, 

Pour  Madame;  ’ ! " 

s'Qa*an'}oor-|>Ur  i^pelleà'-Mâdame  • 
c A.mour,  souTeiiirsçt  ssmentsi.  a* 

• ■ » • ..  Mosxxbm  I»  Ssiat'Paxox,  .. 

Ckerslisr  ^ l’ordre  rt^tl'ds  le  Légion.d’HoDiieiiT,  direetenr  de* 
’ *'  «MlwfctMM’iiièiiéMeS  da  <U|itr«eaunt  d»  U Lkli«.IaKrie 
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■Quelques  vétérans  de  la  Vendée  vinrent , 
îîpfès  ées  chants,  incliner  devant  la  Prin- 
cesse une  bannière  semée  de  fleurs  de  lis 
de  France,  d’hermines  de  Bretagne,  et 
marchèrent  devant  elle  pour  lui  faire  place 
'à  trayers  la  multitude  toujours  croissante 
qui  affluait  à la  prairie  des  chévedikrs...  Avec 
‘beaucoup  de  peine  , Madame  parvint  à la 
première  poterne,  qui  n’avait  pas  dans  le 
pays  d’autre  ùom , que  porte  d’enfer.  Au-, 
dessus  de  Fogive  de  la 'voûte , on  avait  écrit 
en  vieilles  lettres  gqthiq,\ies. 

PORTE  D’ENFER 
PLUS  NE  SERAS,  ' 

MAIS  BIEN  DE  PARA^DIS, 

QUAND  PAR  TOI  . 

UN  4NGE  PASSERA.  • * 

. / 

l < ' « 

- •*  . 

Longeant  les  hautes  et  belles  murailles 
du  château,  S.  A.  R.  arriva  au-dessous  du 
pont-levis  de  la  principale, entrée...  Mais 
pour  parvenir  à çe  pontj^  il  fallait, escalader 
-un  escalier  tout  en  ruines,  très  à pic,  et 
d’un  abord  difficileî  quelques  personnes  fu- 
rent effrayées  dé  voir'que  Madame  îdlait 
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prendre  ce  chetnin  , et  parlèrent  de, la 
duire  par  un  autre  ; èlle  le^  entendit  et 
ilémanda  en  montrant  échelle  ' , au  piéd 
de  laquelle  elle  se  trouvait  : Celui-ci  e.%t~il 
le  plus  droit , le  plus  court?  Oui , répond-it 
quelqu’un.' 

Eh  bien  ! c’est  celid  que  je  veux  suivre  ; 
'je  n’aime  pas  les  détours  ; et  avec  gaité  et 
; légèreté  ^ ,S.  Rj  mohta  les  raarche?  dé- 
làbrées'et  usées.  ' ■ - ■ • 

Au-dessus  du  grand '^porche,  qut  était  fer- 
mé, on  avait  appcndu  un  iVophée  d’armes, 
èt  sur  le  bouclier  qui  en  formait  le  centre  , 
on  lisait  : . ' • 

, TÇUTE  GLOIRE  PLAIT  A SON  COEUR. 

Un  des  officiers  dé  la  fille  de  Yr&uce  heurta 
à la  porte  du  noble  manoir  du  seigneur 
breton...  Aussilôt  les  deux  battants  roule-^ 
rent  en  criant  sur  leurs  gonds  rouillés,  et 
voici  vfenir  au^devànt  de  Madame,  un  vieiix 
concierge , vêtu  comme  au  temps  du  coii- 

: ■ ^ ' ■ ! •-  r 

* Les  habiUnts^de  tlisson  appellent  c^t  eacslier  l'échelle. 
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«étable  CMivier  j Dans  ud  bassin  d’argent , il 
lU'ésenta  respectneusemeDt  à la- Princesse 
les  cleifs  du  .cliÀleau  ; d’auires. vassaux  lut’ 
offrirent  des  fleurs.  Sur  le  ponttimérieui‘., 
dans  les  courâ,  dans  les  chemins  de  rondes^ 
on  ne  voyait  que  des  soldats  avec  ,les  ae^ 
1 mes  et  le  costume  du  treiaième  siècle;  dessta- 
tues  de  dievaliers  et  de  rois , de  reines. et 
de  prineesses , avaient  été  places  dans  lies 
niches,  depuis. si  long>teinp8.videsI!..  Sous 
le  portique  4^  la  seconde  cpur ,,  entre  .deux, 
énormes  ormeafix , qui  ont  poussé  parmi'  les 
ruines ÿ en’£ace  de  l’entrée,  se présén^itde 
leonnëlable , avec  sa  camise  de  pourpre  par>- 
dessus  son  armure,  le  casque  de  1er  en 
télé ,'  et  .appuyé  sur  sa  longue  épée  le  cadre 
de. ce  beau  portrait  authentique  avait  été 
caché  sous  le  feuillage  ; on  ne  vdyait  que 
la  figure , qui  se  détachait  dians  le.demi-jour , 
et  qui  avait,  Fair  de  sortir  de  sa  demeuré 
pour  venir  au  devant  de  rillustre  vpya-, 
geusej  au-dessus  de  lui  sa.  bannière  se  dér 
ployait,  et  montrait  sa  Gère  devise  : 

V ' POUR  OX9tKHi.lt£.PtAàrrK-  > > 


Digiti-  by  Googi 


► aQÔ 

«niafirattJplJifeéV 
de.<)i$taiKë  i(ii  diètadeif^  -doi' hmobtiqrioiitfkiH 
dfNnoauTpiiiDM  d«J4i»  «fl  40<diw<^s^^4&n« 
«b«eizM'iâft'c««iàèuionne»,8e  HMiittItf  t«»te 
(l’un  dc8  grandi  iiper9onnag«)«;.<pd  ;i^&|«t)t 
jadwirif  itéf  le/Y:h&t,nui  I iiè  prërftf«# 
eàUantistait’f^eli^ide.Biàndhe  dd’  Chklil]^^’  ' 
tiéBe  de;  «aint  Lbuî»V  Idenrd^jndtAü)' 

d»JElfMimÇaMi(ti«t;d«cSi<ii|^ 

étiii^HenurV  eirtni  ces'd0a)d«otrrir«é  irb«i< 
«ètnu  (Mux  d*ftFriôwi^’f»**  d^linate'îtO^- 
d«iHôbfM  dé 

Jèanrae>dé  idé^Jcatifié>de'fflh'&rfè 

«t»d?jlïÉio‘deîBifefàg*«'.''>''H  v>l  M 

rrWttdidm^^aroMdffitUM 

<lAétiottiq«{  d«m}nfe-)U 

iotTiiÇ^lâ  |ut«sAti:pMÿ  o'éut  ëtd  iny|[Q*>oir^ât' 
plfivlaixas  entendre  deè' .ehan^^t}'lw(^MâMB^o^ 
é(aù  ti<0p  prMdu.pmi»  d«»  .YeQdtH'n»f!»'»«t 
kf-ptindB^  (}ui  tarai  i.':éiéidhaTgëe<dW  d'i8)!‘M> 
skU)m  dbtda  üiie'V^ti’araii  ^pia^rUh  deiidft 
aniener  de  la  joie  sur  la  tombe  dMréktidlél^? 
90  Vcolhb 

»9* 
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AÔrM  irvyttk  4«trdbis'oell«  lAligé 
flifBiQfoiiiékïoilenw  /ifDÛctéiâ 

»ou*  «vkiM  4l«igiiéfïlojbriîfti«  bw»  iwi» 

nfiit 

ri  >E»  «HKMMifkii  ohâteottv^'i^^i  R}< 

^•9>ii^ii4mr«!«1u  P»weiK»;didni<te  awiiiowtk 
4Mwef^MbliMnU  #iuée’>burrtNavoA»fe)i«eléattfc 
airfJft  lièw» 

Utote  nrrié* 

^ (|l9|)«irkw 

éf«  4»f«#ï»u»h4ft''UofthfwS^*s.v  ;!ftflÈliàt«maH 
M.  Léftiotÿ  te  cIocbw;^tl«ii8n  Ulo;l|{fS|;}|^^ 
lHik<«JtAun>d\âlwKr^ 

4fira^  jfl^iibd^m^idikfe  «iR» 

^Hribr4«t  1i9UÙak'iitJe-^dam(fa^ 

4»tmâla  nuit  à^B^iti* 
/teéuuj  inais!f*Ui  (rvaubt  'x’ôtés'  wilre* 
^u?diùnss■tom'N^.)^cMiw^ip\)(hi"Spr^k  ryrtè 

• çéaîh’alj 

i^ntt^r  ^^Unla8  ^ >0 ,fent^u>}ék  *8tSi<*mai$é0 
é*'B<ÊÛ:irm>i'  "t^tvur  *4  n»  sint  ri  •j/iintiiiiî 
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tel,  que  Li  mëiupire  du  coeur;';  le« 

1)008  J’ont  bien.  , , • , . 

■ 'A^fidiome  ne. put  s’asseoir  au.  déjeuner  que 
M. ,et  <1(1  Bou(^ix  .avaient,  pr«épaité 

pour^ell^  avec  une  reclierche  digne  de  Pa- 
ne  fit  que  prendre  quelques  fruits , 
*’?flft0^ta  en  voiture  en  suivant  la  route 
dp,Beaup;'éaa.  A l’instant  où  S.  A,  R.  quit- 
UjtÇIisson,  un^ballon  s’éleva  datis, les  airs v 
pour,  annoncer^son. départ.  . 

^ En  pas8^nt  devant,  la  fabrique  de  MlVl!,, 
A,rWRsin , l’auguste,  princesse  Jit, arrêter  sa, 
vpiture;  elle  venait  d’apercevoir  lpu8,leapjîép. 
paratifs  qu’on  y avait  faits  pour  la  re(\evoiri 
elle  _fit  appeler  les  propriétaires  de  ceUe^ 
bplje  usipe^  qui  emploient, un,, grand  noEa>> 
b|‘p.'de  bras,  et  elle  leur  témoigna  avec 
upe  touchante  bonté  tous*  seS/ regrets  de, 
ne^pouvoir  visiter  leur  établissenrent-;  elle 
ajouta  ; J^çn  avais  autant  plus 'le  désir  ^ 
que  je  sais. que  vous  fades  beaucoup  de  bien 
aupaj^.,. 

;Si  l’itinéraire  de  l’illustre  voyageuse  avaiÿ 
dû  être  arrangé  de  manière  à.  ce  qu’elle  eût, 


. » 99^ 

couché  à Clisson  , Madame  y aurait  eu  fe 
soir  un  doux  repus  ; la  foule  écoulée  du 
parc  de  la  Garenne , et  des  environs  du 
château , lui  aurait  permis  dcf  voir  tout , 
bien  mieux  qu’au- milieu  de' la  multitude  et 
du  grand  jour;  aux  beautés  de  la  nature, 
il  faut  du  calme;  aux  vieilles  ruines,  les 
teintes  du  soir. A cette  lieure 'mysté- 

rieuse, la  fille  des  rois  serait  venue  S’asseoir 
parmi  les  débris  de  la  demeure  des  cheva- 
; liers  ; là , avec  quelques  personnes  de  sa 
suite, -elle  aurait  prêté  l’oreille  à quelque 

ancienne  tradition  du  pays Du  haut  des 

tonrs,  des  harpes,  des  cors  se  seraient  fait 
entendre , accurapagnant  quelques  ballades 
du  vieux  .temps;  peut-être,  à la  nuit  'tom- 
bante ^ aurait -elle  vu  ce  petit  agneau 
blanc , qui  apparaît  souvent  sur  les  ruines-, 
et  contre  lequel  les  chiens  de  garde  n*o- 
sent  aboyer. 

Descendant  du  château , aux  rayons  de 
4a  lune.  Madame  aurait  traversé  la  rivière, 
pour  aller  visiter  la  grotte  d’Héloïse  ; là  , 
d’autres  chants  seraient  sortis  du  bot^ge, 
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la  voix  de  la  gloire  8c  serait  tue , pour  laisser 
soupirer  celle  de  l’amour. 

Les  sites  de  Clisson  sont  toujours  beaux  à 
voir,  mais  quand  vient  le  soleil  couchant, 
oU'iorsqjLie  la  lune  se  lève,  ils  doublent  de 
beauté  ; nous  ne  pouvons  (aire  nos  regrets, 
que  Madame  ne  les  ait  vus  que  par  l’ar- 
deur d’un  soleil  de  midi. 

Madame  était  partie  dans  la  voiture  de 
M.  le  comte  de  finie  Livernière,  qui  était 
venu  à Clisson  avec  un  détachement  de  Ven- 
déens; elle  comptait  trouver  “à  Vallet  ses 
équipages  ; ils  n’y  étaient  pas  encore  ren- 
dus... Quoique  harassée  de  fatigue  et  de 
chaleur  ,.  S.  A.  R.  ne  voulut  pas  refuser 
au  'Curé  d’aller  à son  église  faire  la  pose 
d’une  première  pierre  : l’amour  et  le  dé- 
vouement ne  sont  pas  toujours  discrets;  on 
tient  tant  à avoir  un  regard,  un  souvenir 
delà  personne  aimée,  que  pour  les  obtenir 
oq  ne  calcule  pas-  toujours  les  peines  que 
l’on  coûte  , et  les  pas  qu’on  fait  faire.  M.  le 
baron  de  Vanssay  avait -constamment  accom- 
pagné S.  A.  R.;  un  peu  plus  loin  que  Vellet, 
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au.  pont  de  la  ftegrippière , il  prit  -congiSr 
d’elle  ; Madame  daigna , à plusieurs  reprises , 
lui  témoigner  toute  sa  satisfaction  : alors 
qu’il  était  préfet  de  la  Seine-Inférieure  , il 
avait  eu  plus  d’une  fois  l’honneur  de  la  re- 
cevoir; il  él^it,  ainsi  que  madame  la  ba- 
ronne de  Vanssay  , devenu  üne  vieille  con- 
naissance pour  elle;  aussi  la  bienveillance 
de  l’auguste  Princesse  était  envers  lui  toute 
particulière  ; et  nous  devons  dire  que  M.  de 
Vanssay  ne  s’est  servi  de  cette  bienveillance 
que  pour  faire  valoir  les  droits  de  ses  nou- 
veaux adminisirés. 

A son  d^art  de  Vallet Madame  n’avait 
plus  avec  elle  que  madame  la  baronne  de 
Cbarette  , up  garde  d^honneuf  de  Nantes  , 
M.  de  La  Biliais,.  et  un  officier  de  gendar- 
merie , M.  de  La  Bocbe  ; Â.  R.  était  à 
cheval,  et  supportait  guirnent  la  fatigue  de 
la  route  ; la  chaleur. continuait  à être  acca- 
blante; pas  une  brise  ne  venait  agiter  le 
feuillage  et  rafraîchtr  l’auguste  voyageuse. 
Un' peu  avant  d’arrrver  aux  limites  du,  dé- 
partement de  la  Lbire^lnf^rieure  , elle  mit 
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fiTcd  à terre'?  Voilà  une  ferme,  dit-elle  ;a/- 
lons  y frapper  et  demander  du  lait;  dans 
les  champs , les  portes  sont  rarement  fer- 
més. Miadame  entra  dans  la  chaumière;  la 
fermière' était  absente;  il  n’y  avait,  dans  la 
chambre  qu’un  tout  petit  enfant  endormi  e^ 
emmailloté  dans  un  berceau  ; pendant  que 
quelques  personnes  de  sa  suite  appelaient 
la-maitresse  de  là  cabane,  la  fille  des  rois 
s’assit  sur  une  escabelle  au()rès  du  berceau  -, 
et  à la  mode  du  pays;  serait  à bercer  avec 

le  pied  le  petit  paysan Elle  caressa  ses 

^ues  fermes  et  vermeilles.  Là  mère  arrivant 
vit  une  dame  penchée  sur  son  enfant  ;.elle 
était  loin  de  croire  que  ce  fût  la  mère,  du 
duc  de  Bordeaux.  On  lui  demanda  du  lait 
frais;  elle  alla  en  quérir,  en  apporta  dans 
un  pot  de  grès,  en  versa  dans  un,  verre,  et 
l’offrit  à la  dame...  qui , à son  tour;  invita 
les  personnes  qui  étaient  avec  elle  à en 
boire...  Quand  la. paysanne  sut  à qui  elle 
v'eoait  d|^pporter  son  lait,  un  tremblement 
'de  respect  la  saisit...  mais  bientôt  la  bôoté 
de  la  Princesse  la  rassura.'..  Près.du  ber.- 
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ceau  du  petit  -Vendéen' endotini , un  vieux 
soldat  des  armées  royales  se  tenait  debout..'. 
Il  venait  de'  remettre  une  pétition  à Ma- 
dame... Elle  la  lisait;  il  pouvait  espérer; 
ses  services  parlaient' pour  lui,  et  c’était  à 
la  mère  de  Henri-Dieudonné  qnMl  s’adres- 
sait , dans  une  chaumière  vendéenne  ! • 
Dans  le  cours  de  mon  récit,,  j’ai  offert 
aux  enfants  des  arts  plusièurs  sujets  de  ta- 
bleaux ; je  leur  ai  offert  tour  à tour  la  fille 
de  Louis  XIV  parmi  les  chevaliers  de  Sau- 
mur  ; ■ • ■ 

• La  veuve  du  duc  de  Berry  au  tombeau 
de  Bonchamps  ; . 

•La  royale  vendéenne  devant  la  tombe 
de  Savenay,  honorant  la -cendre  de  pau- 
vres paysans  fidèles  ; ' . ’ 

La  jèune  et-'gracieuse  Princesse  sur  son 
trône  de  roses,  présidant  à là  féte^des  fleurs  ; 

La  fille  des  preux  aux  çbamps  de  Ploêr- 
mel , au  monument  des  Trente. 

Maintenant  j’indique  à leur  pinceaux  la 
mère  du  duc  de  Bbrdeaux , assise  ‘dans  une 
pauvre  chadmière  auprès  d-’uii  énfant  en- 


dormi...  Tout  se  trouverait  réuni  dan^elte 
scène  pour  en  Caire  un 'charmant  tableau 
de -genre  : le  Vieux  soldat  appuyé  sur  son 
arme,  debout  auprès  du  berceau , ne  serait 
pas  oublié,  ni  rétonnemeqt  de  la  paysanne , 
ni  rattendrissement  de  tous  les  assistants. 

Entre  Vallet  et  Gesté , S.  A.  R.  traversa 
le  ruisseau  de  la.Sanguaise , dont  l’étymo- 
logie ( sanguis  Anglorum)  rappelle  un  fait 
d’armes  glorieux  : ce  ruisseau  sert  de  limite 
aux  deux  départements  de  la  Loire-InCé- 
rieure  et  de  Maine-et-Loire , comme  U f»^ 
sait  autrefois  la  démarcation  des  provinces 
de  Bretagne  et  d’Ai^ou.'Un  nombreux  dé- 
iachemedt  de  cavalerie  vendéenne  s’y  tr<m- 
va;  c’est aous  cette  escorte,  qui  ne  la  qqitta 
plus  jusqu’à  Beaupréau,  que  Madame  entra 
dans  le  bourgade  Gesté,  célèbre  dans  les 
fastes  vendéens;? S.  A.  R.  y fut  reçue  par 
M*  de  La  Bloltais,  maire.,  et  par  le  curé. 

Après  Gesté,  qui  s’était  tout  paré  de  guir* 
landes  et  de  fleurs,  arriva  à un 

magnifique  arc  de  triomphe  : ce  n’était  plus 
eettc  architecture  rustique  , ces  arceaux  de 


I 
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verdure , ces  couronnes  d’ifs  et  de  buis  ; 
mais  un  portique  de  bonnes  proportions, 
et  qui  rappelait  les  modèles  les  plus  purs  ; 
il  avait  été  élevé  par  le  comte  Dufou  , en 
face  de  son  château  de  la  Brulaire  , où  l’il-* 
lustre  voyageuse  daigna  s’arrêter  quelques 
instants.  Les  noms  anciens , les  Services  écla- 
tants , les  illustrations  d’auti^efois , celles 
d’aujourd’hui,  étaient  connues  de  S.  A'.  R.  ; 
elle  savait  que  dans  nos  plus  vieilles  chro- 
niques, le  nom  de  Dufou  occupe  beaucoup 
de' place;. et  die  n’ignorâit  pas  que,  dans 
ces  derniers  temps,  le  comte  Dufou,  négo- 
ciant et  maire  de  Nantes , avait  bien  servi 
son  Roi  et  son  pays;  aussi  avait-elle  voulu 
s’arrêter  chez  lui , et  visiter  sa  belle  de- 
meure et  ses  Superbes  jardins. 

Au  moment  où  S.  A.  R.  prenait  quelque 
repos,  M.  le  marquis  d’Elbée,  maréchal 
des  logis  des  gardes  du  corps  , arrivanl  de 
Saint-Cloud , vint  lui  remettre  une' lettre 
dé  Monseigneurle  duc  de  Bordeaux,  et  une 

boîte Bien  empressée , la  jeune  mère 

fait  ouvrir  ce  petit  coffret  envoyé  par  son 
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H ,5oa^c«Qg»it  Ha 

h^Y®H’“''®u®illl.  HurrHuiflis ; 8HT ' ^a* 
m^agn^  4lfr  Tï-i^deriO.  . 

^;(^4.}HMain«ge AÛ»;a«;e^ur^4^  Madame^ 
e?i.  wr  .«Q»‘  .8^  qui  bauait  d emoUb$i  eHa 

ban  iét  par -des  cbcewirà 

de  Ve^déeia  , el  de  jeuoes  CITes  ; »aiift^a’«fl  ' 

dcnitcr,jDO&eàmjmp(e»ont  gardé  de»  ïDoeHi»  - 

ot  des  usages  de  l’autiqui lé.  Ùe»- çbauer  diV  *■  ^ 
légués , cés  owyphéé*,^^ 

air  que  ioiu  un  peuj[)ie  'lié^te',  i^>or(ént 
açx  siècles  héroïques.  Le  paélétu’ 
d]»  ce{>e lit  village  vint  au  milieo  de  son  trôn^ 

peauiemeivier  raugrtirfe  Prmeesi^ 
bien  voulu  / de  (k^uéeli . avéé  4^  . 

dauphine  ^ accorder  uifiseenur»  pour,  la  r^ 

èpùelruction  de  eon  égliié-T'W|U^i« 

Mflpvant  un  ;^tit  hameau' i peéehé  detari^ 
loe  g^ds  de  ce  uôn^;  le»  chairee 
êê  «Jo^fiUat^  l’w«  «weadnd  piurf^etm  JW*' 
te»  y sodéeus . août  venus'  lui,  demâhdèr  vjb 
redirè  dans  de  graadet  oéoasioiià,  jjès  vertü^ 

2.0 

I ■ • .’■  ■ . . 
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iMrs  .cltMf»;  à 8aint4'lofent  èt 

■ «n-Maugei , -l’abbé  Gourdbn  ;,  fils  d’un  soldât 

dea  armées  cathoUque8\et  royaleâ , 'a  >J>r<î* 

noncé  l*s  oraisons  funêbWs  de  Boqchamps 

■.ei’deCa4heUBeau  < redescendu  de  ces  nobles 
< * • ' 

tribunes  l’orateur  chrétieti  est  tevenn  avee*. 
«plaisir  à son  petit  tropiraâit , èt  sa  seule  ara^ 
bilion  est*  de  sauver  ceux  que  Dieu  lui  a 
’5»hfiés;*  V t«'-  - v' 

Viv  ^î- Vf •;>•*•** •<• 

■ rv -NrC’  ' ; >•.  •'  J ■ •' v.»‘ 

^ ' .'•%  ■ '••  ' »’  t'  i •■>^V  •"  •■!•••'.. 

• *v.->y 


*p-  ' ( /-/-i'/ r- T»,'  I r.' ' . ' *;  A V-»;- 

;^40^nae4  att«ndve  >à  .etx  h«um  à3eau> 
préa^i  o’f  arriva  qU’à  neuf»;  la  vitt^)  b4iie, 
.topte  en  .»ni|pbit«iàtr«>  étaH.  iUoÀinée^  «ès  ' 
'dsbélQna  .de luibitMfX*  /ofw»iei)^ile  lom.-iin  • 
^et  Terâarçp^rablft  ; JU|m  s utqUitude  de.  ^«VX 
/XMÜ^tsi  cduvM^iieilU  ; la  ,riVièrfe  ï il*  ^>sUê“ 

' !Mdextdôniicv9ienci*c(Mra4^  ^ etpj^jêtaîeiit, 
■Mb  cbùiaoi.f^  tes'^pdes^ir.finq.  lobui'  éda-*- 
>CMte  «ur  k sitr  la 
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hfelîe  an-jèenem^^o<cKl^ 

^an  »M|ift  , 'uiî  immenise  feà’  de  joie  était 
allun}^.  ’-  . ' ■•  ■ '■  *■ 


, 'Mddûnte  eniràHans’k  ViUe  au  nufieu  dès 
, écékinaiions  d’une  nombreuse  popukt^ofl  , 
acewlnit!  des  campagnes,  enyirounanréti.  S. 
A»  Alt  i<eçue  à la  porte  extérieure  dû 
ebàtaau  > parité  tnartjuiï  et  tnkdamfe  la  irtàr<- 
^iae  dèt  (iivrac  ; elfe  y ifrotiva  réiiuîs^  ud. 
gpeadd  nombrê  de  daiues  et  d’ofBcièrs' ven^ 


déëiW  : dan^'lâ  foule  ^ éfle  rêcônnat  ma-* 
damé  là  marquise  de  Bonchahips  f ioütes  léà 


foi»  que^;‘ A.  K.  se  trotivait  i côté  de  là 
▼cnVe  du  feértfe  dé  là  Véndée  / éïle  àiitfail 
â4tti  pâTler  de' ses  éfonmintès  aventures, de 
m nialheués  : toutes  le» deux  àTaient  souf- 
ftü't;  elles  s^éuiendaîent;'....;  ' ‘ * ■' 


’ Au  toupeé,  Madêm^  àAx^ntt  admettre  â * 
M 'tdkle  un  gt^andUaouxbÿe' de  perSOnueV', 

pacBoi  lesquelle»  ou  dhlîngmriii'-*  i 


_ M.  Tte  marquis  et  madaqie  la  mà^uise  de  divrac 
' et lenr”famineV  ''  ' • et*-  - 


Bà  le.èbàîte  Frottier  üe  -Hagneür,  pWfçt'  ^' 


JWL  l%wus-!fli>^t4e  fi«aaptéfttt>  •*■  '•'*  ' î-  •'^ 

M.  PetmeD4^!(iÇooMiHer  u^pré|lRtim> ‘.-f 
Le  président  du  tribunal.  • • ^.  -,  . 

Le  procureur  du  Roi.  , 

Les  chefs  de  divisions  de  l’armée  d’Anjou^  etc. 

. ■ ift-’ ; .V.,_  ,■  ■■•'•'•’ V Z' i * 

^ Les  personne»  qui.-ont  eu  l’iDsigue 
J neuf  tic  recevoir  A.  It,  Jjfadahw!j^.  obi 
Iqutes  demandé  le  bonbeur  de  4a  Koir- 
ne  fùl  pas  exclusivement  pour  elles;  eUes  ent 
Totdu  que  le  publin  .fût  admis  a toUtcm- 
pler  )es  traits  de  celle  qurrépandmt  tant  de 
■ 4ote  au  cl^âleau  de  Beaupréau  Comme  aif> 
leurs,- le.  peuple  entra  dans  la  ^lleè  mau^ 
gér;,  et  circula  autour  de  la^taU.e;  der- 
rière la  ipére  de.  notre  Henii',  se,  tenaient 
debout  vingt  étéves  . du  collège , unifor- 
mément fétus , portant  la  iance  âveç  ta 
flamme  blanche,,  et  apprenant  .ainsi, 'dés 
le.  jeune  âge  ,')e fespeaé  et  le  dévou«aaenl 
qu’on  doit  au  sapg des  fois... .-.:'Pendanl. tout 
le  séjour  de.Sw  A.  ^l- 'à  Beaupréau,  efes 
pages  vmdéens  la  suivirent  partout  ; ils  ne  • 
faisaient  que  conûnenqer  la  fie;  îla^j^.y;  ' 
avaient  encore  lixmvé.quÿ  dés  beâtiX'jotlT*^^^*.  ' 


•If.  ■Sog  ^ 

Biais  ils  étaient  rfëjs  (nn»  prêts  à sè  iâcifi- 
fiép,  à mourir  «’H' le"  fallait,  pour  là  haute 
et  jpu^ssantë  Dame  qu’ils  .étaient  ehàt;g;é» 
4’»ccooy)agner.  • . , ^ 

. - Pendant  le  couper,  »n  oificiet'  de  l’ancieâ 
régiment  de  Walsh  , et  depuis,  efhcier.yeti* 
déeu,  M.  Tohiu,  aute^JT  da  |>eàa  chant  .de 
jbi  Vendée  , s’avança  prés  de  Madame  «(, 
ébanta  ^leaj^dcuf;  cgnpleti  suivants.  , • , ^ 

'■  V '•  ■ ■ - ■; 

Air  du  Chakt.dc  Midi.  - \ A- 


rntiiiiR  covn.RT, 


1a  CdiHe  VendM  a reça  S09  Claire, 

JEMe  obtient  un  rfegard  de  la  flUe  des  roîs. 

De»  brave»  dont  le  sang  a çeulé  tant  de  fois 
iLs  mère  d«-Henri  vitnt  viskef  l’a  tetra. 

V eôd^s , CO  beau  jour  a }>#y  . .*). 

Dç  no»  mursbâa^n»  la  dernière:  ruùe*  ...  - 

Doisson»  nos  concerts,  fàisoQS  dire  aiut  dali4s.  î„,  ‘i 
Olou^  1 gloire  au^  fiourbon»,  bppiniagaà  Carofiaat! 


bevxixmb  canptlT.'  < 
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lit»  malheurs  ne  sont  plus , niai».Â  la  belle  Fcauco, 

■ Site  ciel  rdservail  eucor  des  jours.maurais  ; ■ 

^ (MU  voyez  vos  amU  ! vos  fans  aoM  tout  prêts  ! 
VeiVBZ,.'dea  Venddepsaoyez  UrProvidei^e;  ’ . - 

Avec  vous,  et^p<wf  voue.nons armeront  nas  bris, 
^(his  vaincrons  aous  1<À  yeux  dn4ugùste  hcVatàe , 
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. ^1;  »UI  o;ms  «tàbtr  «•  iUustiv  trep#*:,  j. 

En  t^iqlMnt  nous  dirons  ; «mpur  A Caroline  ^ 

•r* ‘ ■ J • - ' • • • ■ ' ‘ ,•  '• 

'"Tôus  nos  poètes  étaient  inspirés  : le  comte 
Bertrand  de  Saint -Pern  avait  aussi  com^ 
posé  lès  paroles  et  la  lùusique'  d’un  chant 
guerrier  q^ii-ai^it  dû  être  entendu  sous  la 
tente  à Saint-Tlorent.  ‘ Parmi "nd^composî- 
.iloBs  Tcndéerities  et  bretonnes , ce  chant 
ftous  a paru  tf*op  i^emarqhablë  pour  vue  nous 
le  donnions  pas  iei.  ' ' < 

S.  A;  R.  en  a agréé  Phoinmage  sur  le  ba- 
teau à'vapeur,  en  partant  de  Saint-Florent. 

./-  • VI-.'-. 

’ '' 

‘ raSHUK  conruT.  /.  ' 

i.  ■ * 

- Accourez towi,  VisnUïens , " " 

ÛgMS  Stafants  de k Erzneé , ' > ' 

Chantez  dttjayei)Z'refrsdns  ) - 

Lafiflêdearois  s’avance.  ' 
tteprenez  dans  vos  hameaux'  *' 

L’e'tendwd^-de  Jz  vietojre  ; ^ .. 

■ Offrez-dui  sous  tos  drapeaux  > 

Un  noble  ombrage  d«  gloire. 


-■  1 * 


••'t  *■ 


En  nos 'champs  vient  le  boiilieur; 
De  nptre  Hcniia:’est  hi  mèrè 
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. (Tett  le.apui^.du  malheur,  ^ 

C’est  l’espoir  delà  cha  M mière,' 

* . l.-  • 

Reprenez',  etc.  \* 

\ ‘ ..  et,  s'^  * * > ’ 

■ TROrsiiHE  C4M9TL«i.  . 

» » . J ■*“<**  J 

Jadis  (le  sangla'tKS  basards, 

■ ^ Au  trépas  livraient  Vos' fréfes  ,’^* 

• ■ *•  Sous  ses  bieiifaishnts  regards 

Vous  oubltrea  vos  misères’. 

. ReprenexJ'étc.  . 

{ .. 

QDSTarèaa  coerut. 

EU»  ai  lie  ar.tre'Ta)esiè,  •-  ’r' 

. . (jL’hpro'ine  Franco(; ..  -, 

Comme  TOUS  dans  le  malheur, 

. ( I . J . , I . V ' . « 

• , ' Elje  fut  notre  esperanœ. 

■ , ’ , ■’  Reprètrez,  etc.- 

1 • I ■ r . • ' . 

• t V-  •;  ,* 

ctnQsibm  coopzct. 

' ■ ;■ 

^ . Montrez-lui  tout  votre  amour;  ’ 

' ijiün  des  plaines  d’Italie,’ 

Qn’elUj  etddie  en  ce  s^our 
.Le.bÿau.eieldesap^tfi«.  ■ ' 

. Reprenez , etc. 


fiouriEf,  , ( v.  , 

,iv  (.  , Nos  gucrriertmorféaur combats, 

S'itscUpektfUT  Isoes nuages  : 

Aux  chants  de  leurs  vieux  soldais,  ' . 

• ...  k • ' 1^**  • t { ■fi,' 

Hs  utiissenl  leurs  Kaii^miiges.  ' •' 

'' ReprMNn,ÿ«((s. 
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ISVTIBHB  fiOUBt-BT. 

Que  U paâ  f9it^  i>oi  / 

^Iais  91  reunemî  s'iTtuce,  ■"* 

De  Cbarette^ct  de  BenchampB 
Nous  trouYttroD9  ^ vaillaiic^^ 

*«  Reprenez  dans  TOB  ISBineBOx  « ;•  ^ ^ ^ 

l/étendârd  delà  Tictoire; 

. . ' ' . J-*’  * . 

OiTrcz-*liri  sons  ros  drapeaux  , ' . 

Do  noble  otnbrage  de  gloire. 

Lcjendenaain  7 juillet,  à «ept Retires  du 
matio,  S.  A‘.  R.'était  d^à  prête  « TÛi ter  Ja 
ville  ; elle  comm^ça  parle  collège,  .où , de- 
puis trente' ans,  le  respeelable  M.  Mon- 
gaïon  forme  ét  donne  à la  société  de  bon» 

■ N*.  » » - , . 

chréliens;  ceux-là  seront  bons. Framems,  et 
s^ets  fidèles.  Le  digne  supérieur  , |^|7n.en^ 
tant  une  émotion  ^vj^ment/  s^tie  « 'Srdtessa 
à & A.  R.  un  disconr»  dans  le<pie)  il  ré- 
iroça  les  enseignements  qu'il  dmmait  à l’eu-' 
funce , et  apprit  k-  Madame  que  , depuis 
plusieurs  années-,  il  exisuit  ^o-mi  les  élév^ 
conGés  à ses  soins , une  association  unfe  con-  • 
^régalien  de  prières,  , et  que  ees  prière» 
étaient  journellement  adeesaées  «u  Dieu  de  < 
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I»  FraiKe,  pour  fe  eonaerration'de'Hénrw 
Pieud^né , enfant  d’es|)ërance  et  de  pro- 
dige : rien'ne  pouvait  mièux.alfcr  cœur 
de  la  tendre  mère  , que  celle  touchante 
association  de  jeimes  Français  priant  pour 
sot»  fils  ! Ce  n’est  jwint  dans  ees’ collèges 
tant  vantés  de^- Paris,'  qu’une  pensée  pa- 
reille est  venue  ; c’est  dans  un  établisse;- 
mfent  secondaire,  dans  une  petite  ville  ven- 
déenne' que  l’on- a dit  pour  que  tous  ces 
enfants  que  l’on  nous  a confiés  soient  heu- 
reux dans  l’avenir  , pour  qu’ils* ne  connais- 
sçlK  pas  tous  les  fléaux -qui  ont 'pesé  sur 
leurs  pères , ^éloignons  d’eux, les  chances 
terribles  d’un  changement  de  dynastie;  fai- 
sons,-leur,  demander  chaque  jour  .au  ciel 
^ue^le  sceptre  ne  change  pas  de  famille , 
et  qu’il  parvienne  sans  secousse'  aux  mains- 
de  Henri  V;  que  Dieu  -veille  donc  sur  ce 
prince  de  leur  avenirj- qui  sera 'plus  intê- 
réssérà  prier  pour  lui  , que  ceux  qui'doi-^ 
v-ent 'êfrB  ses- sujets  ?.  ' • V' 

Dans  la  seconde  cour  du  college,  en'  facè 
pavillon*  préparé  pour.'Jllffl</^/ité.,,  s’é- 
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. ^stjilue  «lu.  prinoe  de>k  jeu«^e«se 

M.  Crucy,ancieo.nagisirat,^  avait<kit>bioM% 
magaàÇi  TÎfteçk.BeaupFéiUi;  il  lauti’iavouei% 
ce«  Veudiéeus , . qü«  quelques  9apei4>e«N  e#r 
pdts  regardeiH  «omme  -darai-barbares  y oor'* 
uaisaeot  bien  kcœur'd’unenérejJv.  Ui.co>oi» 
prenneni  utâuie  lus  çonveiyuice*';  fSe  nW 
point, rimaKe  d’ua  prince  étranger  'qü’ife 
piaoput  pai^  nce  enfant»;  G^èat  celle  d’uu 
fils  dé  France  ^qu*»!»  donnettit  à de  jeunéé 
Français!  .i".  • . -.-i* 

Fendant,  que  Mtuùwie  c<^templai( -toute 
eette  pokpede  ooUége  , pendant  qu’elle^lê^ 
sait  lee  nombreuses  deTtsçs^appeudues  dans 
des'  médaiHons 'de  verdure.,  des- voix  pûi^ 
éomme  l’enlaHcé-  ehantaiént-j  nulqup^^d'eüè-;' 
des  couplets  où  Je  nom  dû  ftot-et  desdIbUfst 
bons  revenait , /souvent  ; dan» 'là  Vendée 
o’est  le  reOraia'iiatu'rel  de  tous  les  chants.  ' 

■ Satisfais  , et  éBan«,:^d^.  oe  quelle,  venait 
de  : voir  d'entendre  y . S* , A..' . R.  quitte  4e 

collégé  et  traversa  i pied-'Une  grande.^ariMe 
de  ia  yille  - '-cféteit'presque-.sous  une  ootei- 
uuelle  .voûte  de  :vepdi»e.que  Mattame 


► 5i5  i* 
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ehaîl } fe  p«vé  était  aussi  jotichë  tfe  palniés 
'et  de  fleuri  ; par  toutes  ces'  routes  fleurieè 
elle  rerint  a»  château.  Avant  le  déjéûher 
l’infatigable  Princesse  admit  près'd’elle' tes 
membres  du  tribunal  de  Beaiipréau  , le  cdft* 
seil  municipal , et  le  clergé  de  la  ville,  fm- 
^édiatetftent  après  lé  déjeùner où  S.  A‘.  B. 
a^mît  le  martpiis  et  la  marquisé^de  Civrac,' 
te  comte  de  Bagiieux  , et  tnadàmè  la  màr- 
quise.  de  BoncHamps  , Mddamb  alla  visite^' 
i’ëglise,  où  ^lê  fut  reçue  par  M.  l’ablié  Du- 
bois,* curé  de  Beauppéau.'Les  arhes  pVuses 
qui  se  sont  retirées  dù  monde  pour'méifîter/^ 
et  priée,  ont  toutes  emporté  dans  leuirs  so- 
■•litudes  un  grand  amonr  des  Bourbons  ; elles 
entendent  parler  des  fêtes  du  siècle  sans  les 
«nviér...  mais  elles  seraient  attristées  si  elles 
ne  *voyaient  pas  dans  leués.coùvetits  un  peu 
du  bonheur  que  nos  princes  Répandent  dahs 
feurs  voyages  ; H f aurait  cruaütë  à nè  pas 
donner  un  peu  de  joie  â qni  n’en  a plus 
Ici -bas  : voiHutdonc  ehtéer'‘chèz 

dames  ursUHhës  ; elle  pria  un'-insWht 
devant  leur  iranquiUcSanctùjure,’  ét  pem- 


» 5iJ@  <m 

dfttt  qn’«Ue  - d^amlut  be  - H(BifbetN* 

■fitance  y.  iles  sainte*.  pria)«iit:{>our  ette; 

^-.]Eàa  descendant  do  «aiidsalpe',  la  jHle  dès 
rois  alla  lionecer  la  mémoipé  d’un  iléf  vaiM 
lants  défenseurs  de  l’acttel  et  dii  t-rôn€« 

, 'Bonehainps^  Gatlielineauy  Cbaretle,  lesj^ 
Rockejaquelein,  Lescnre Utenuissan  » Stosf- 
flat,.. Georges  , oqt  leurs  monuments  ; d’I^t 
bée.  n’avait  pas‘  le  sien  , Madame  voirhtl  e& 
fKjsep  la:  prewftièref-pierrev 
‘ . Arrivée  au  lieu  ôù  dk)i(  s’éfe^r  .le  ifto* 

■N.  ï ‘ *' 

nuœent,  S.  A.  R>  fut  reçue  par  4a.  oooi'^ 
missiqûnotntuéepoUrsonaehèv'emeAt  i M.  le 
comte  de  Bagneux,  qbiy'avaM  de 'Servir  le 
Roi  cotnme  {iréfet.,  Ua  seiwi  ‘dons  '<les  ranga 
aendéens,  président 'de  eè\te-cominlssioo  ; le' 
marquis  de  4a  Brétesehe  y'seerétaire  ; de 
Gbantefeau,  sousqtréfeKdal’ârrottdis^emeDt;;; 
lé  eomteüde  Romain  , ancien  major  généré! 
de  l’armée  d’Anjou  'LbuiUierÿ  alla  tènà 
de  4a  division  «n  armes;  .et'M.  le..mar^M 
d.’RIbée,-  marédh^-des  logt»  d^  gardes  du 
çorp4;,  -paient  du  gënër^sstme.des  armé^ 
^tboNques^éL  rqyaJeç< •'  ■ ,-i  • ■ 
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demies,  ae  rendftDt 'l’inle^pirète  des 
Venddetts,  reorercia^S.  A;  £1»%;  l’honnetlÿ . 
qv’elte  daignait  accorder  au  «oih  de  ^Elbée^ 
honneur- fendu  *au  chef  PejaUMssaii  sht 
ebaçun -de  ses  soldats.  C-étàiteiuc  k>ns>qu<, 
.ta:iî4ie  des  fois  vegiait.  jcécpmpenser  ^ ho*'. 
Itérant  la  mëSMire  de  leür  ànpien  général^, 

^ ’Ouand  ; au  coimneacetneuit  des  trouble»-^ 
le»  paysans  vinrent  trouver;  à la-  terre 
qtfU  habitait  près  de.  .Beaùpréau le  ntar-^ 
qtiû'd’Elbée;  ils  lui  dirent  : Vous  êtes  ôffi» 
cier  d^ji  Roi;  on  lé.  menace , - vous  aVe*  une 
i^iéel  mettez-voueànotre  téte^  et  mâreiiohs 
Contre  les- pëpublicaias  ! . 

;/'Dïlbée  iéw  répondit  Mes  amis , comme 
nfikier  du  Roi , je  sais  cè  qtfe  je  doisihire; 
je  muwrrai'pour  le  défendre , mais  je  u’en-' 
trainerâi  personne  ^daiis  mon  dévoimment 
mes  devoirs  ne  sont  pas  les  vôtres  j croyez^ 
ixtui;, . reHèz  dans  vos  Chaumières. r ^ r 
non s’écrièrent  le.»  hommes  ipû 
étaient  Venus  vers- lui , nous  .voûtons  m.ar>^ 
cher  pour  délivrer  In./Boi  ^'  noas'  somme» 
Français  comme,  vous.-^  veus-ètés  oiTi- 


ci»r  (,youa  eiviav^  jj^lus  iqui».  lUJus*;  «dm- 

ho^8  TpuM  saiviioiM.  <<,  V 

. ,.  £h  bie»  ! Jié{)1i^a  d!£lb«e».|  voitîi  bi  nait 
^tu  .vieat»  Gbet-.Vott»y^,,^.  ôuit  porte 
; »i.4eip{ûfi  toiu  pGrsîMeKsà  mç  $ut- 
vre,  revenez,  et-  alors  je.  roc  ineitrai  à'voti« 
ij^  ; 10^  penses  bien  qne  'dn  jour,oà.T<^« 
fui^S  pris  les  axines.^  voua  les  ^pdea 
garder  f vos  chaumières  smtint  brûl^  j vos 
feroines  y vqs  paiante  menacés^ <>  massacré 
peyt-êtra  Ib...'.  ba,jèvolut)pn  eai  .fi>f(a  çt 
puissance } elle  {dèvocara  ceux  s’aru^ 
rouf  contre  elle  ; ce^im  sont  pas  seyletimiid 
des  sçldats  qu’il  me  faut,  mais dea  martyrs! 

.^près  çes  parolès , reathou^iasme  n’îiàait 
Fait  que  s’aecfqjtra  ; /on-  répëtiiir  dans  ia 
foule  «cNoys  sommes  prjKtSi  à'muqrir  pour 
garder  nos.prêtre&  et  notre  rqtl  lK£Hmo 
donna  une . seconde  fois.vVerdre  de'se.  tm* 

' llrer , ai  ^ufa  :•  %ie  ceux  qui--  serew^  ' 
4iwmet  à tons  teÿ  malheofis , reviéii* 
nent  .deramn;  ce  soir  je  n’aee^erat  ie 

Touement  de  pçrsOBim*  v . «-s  • ■'■  '• 

, lendemain -,j|s  ^rôreni.ee  en  nombre 


dîrrat  : 'Nbü«  tèilârj’wfeiiûtehanf ,, 
leiiciz  ^1^6  pairotc  et  tn(>uez^oirs  À notre 

•« }(  Oui  t <i^pofMlii  Le^gétililWotttB»»  V 
^éimniinandènreRt  que  tous  TorilBi'-me  doif- 
je- jüre  de  n’cn  user  cfue  peurla  gloiit 
lie  Bieu  et  U.d^feW  di>  Rot';  ttfats  à Ttotre 
4ciur^  juret-^i  obéissance,  -i-  •'  • - ■ . 

X fiè»g  le  jupdné  l nou»  le- jurwis  h ‘ 

: * Aloa^  d’filbée  tira  l*épë«r  Roi  iiit 

-«lETaR,  donnée  7 . «t>eetfe  épëe  né  fut.r^iee 
■4hkn»def<fourreaü'qu’â  Ndirmôiïtiér»:;  et  ce 
'-Cm  par  les' amis  dii  Vendéen -,  car  lai'vénak 
sle.m^rir^a  p»d:  de.  l’arbre  de  la  liberté,  v . 
.Trop» faibl» pôur  tnarcber à'ce'demierodm^ 
y fut'porté  daps-un  fauteuil.....  Sa 
fidèle  él  noble  éponse  le  èuivit’de  près  ; 
nous  aVons  vu  tew^  restes  fadsaucunë  pierre 
de  souveiuK.  • ‘ * 

. fious  le  règne  de  Charles  X f toutes  les 
,dette’8  envers  la  fidélité  sapaient.^  et  Id-filfae 
dû  Roi  très-chi-étien  est  venué  poser  la  pre- 
.mière  pierre  du  monument  du  géndraUs- 
«iiue  des  armées  catholiques.  Après  cèt  acte 
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so)ennel,'diir>  j uatke  i\  Madame,  '■  béfrif '‘i&l  M* 
^«rce  p^r.tou«  ^ d^loigaf»  t 

rbospiialUé  de»  nobles  hôtiQS  du  vietDc  chè#- 
leau  avau  .4^  digne  - des- descendants 'du 
iuaréchal  4|n  la  Vieuville.rlLJ^  feinine  vénër 

t 

r^e , dont  toûl  1er  pays  garde  religieusemeiU 
-la  mémoire,  la  fnaréchalé  Da.ubeterre avait 
eu  , en  idi4>  l’honneur*  de  reeevoir  dai^ 
ce  même,  château . Sr  A . IW  Moqséigueuf  le 
.duc  d’Ângoulêiae  :*ç^éiaii  le -preiàier  Bour* 
Ban/^aprés  *«)tas . nos  mathear» « . Ai^si 
^ttel  d^ire  il«airriya  4i| 

4»^ceUe-faéie  de  ^/ip^attoe  Uenat-i  resseM^ 
bléS'devsfiH  l’hatiquedemeoT^i  QueUè;dHt^ 
•tiun^UMid^m  Vetidëea.lul^dMMt^V 


. • 


' ' ' T Ttaiik  le  îurôns.JMt-  Vl>siiM^eor8i 
■ ffoDe  le  jiiniM  sur* notre 

, Tout  est  à TOUS...  dautfi^Vei^)^.  . ^ 

• >••• . )-<^.  . -K  V .-v.-^ "<  V •■  r'  * ^ ■* 

, ' . • > . . . V 

a * V/ «*  r*eti^- ■..  * ■ i'  *•' 

. A- '-V’-N'  •<  ■ « "*.«*•••.•■  ■•.i'.*.' - 

• • * ' • ' * 

/4*  ^"..C  •/*  **  f;**.  ' V'*  ■'  r.  ’ 

♦S  .Zi,  * 
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Un  pauvre  voiturier  vivait  dans  son  ha- 
meau; les  soins  de  son  métier  occupaient 
tous  ses  jours;  quand  il  revenait  de  ses  coui>- 
ses,  il  se  ^faisait  remarquer  dans  son  village 
par  sa  piété  et  sa  douceur;  tousses  voisins  le 
chéri^ient,  mais  aucun  d’eux  ne  voyait  en 
lui  un  homme -extraordinaire.  Un  jour,  des 
jeunes  gens  qui  avaient  refusé  de  marcher 
pour  la  République  revinrent  au  hameau  du 
Pin-en-Mauges,  poursuivis  par  les  soldats 
de  la  révolution;  ils  avaient  osé  résister  à 
Saint-Florent,  leur  mort  était  certaine. 
Cathelineau  entendit  leurs  voix...  Il  faut  les 
sauver,  se  dit -il;  et  aussitôt  essuyant  ses 
bras,  et  laissant  le  pain  qu’il  était  occupé  à 
pétrir  pour  sa  famille,  il  prend  une  grande 
résolution.  Tout  à coup  l’agneau  s’est  fait 
lion;  il  court  à la  délivrance  de  ses  amis; 
on  cherche  à l’arrêter,  c’est  en  vain.  Il  faut 
>-  21 
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résister  à la  Républiifue  ; elle  prendrait  tous 
nos  enfants,  répète-t-il;  et-ses  y«ux  brillent 
d’un.feu  exlraordinaire , et  l’homme  vulgaire 
a cessé,  et  le  héros  commence.  Depuis  ce 
jour,  Calhelineau  ne  fait  que  croître  en 
renommée  et  en  gloire;  au  milieu  des  camps 
et  des  honneurs,  des  victoires  et  des  revers, 
sa  modestie,  et  sa  piété  restent  comme  au 
village.  Tous  les  orgueils-,  toutes  les  ambi- 
tions d’une  armée  de  gentilshommes  se  cour- 
bent devant  ce  noble  paysan,  devant  le  saint 
d'Anjou.  EuGu,  blessé  au  siège  de  Nantes, 
•Cathelineau  meurt  comme  il  avait  vécu, 
pour  Dieu  et  pour  le  Roi. 

Un  tel  homme  devait  être  honoré  dans 
les  siècles  : il  le  sera.  Le  zèle  d’un  royaliste, 
la  persévérance  du  chevalier  de  Lbstanges 
lui  a élevé  une  statue;...  et  pour  que  l’om- 
bre du  héros  ne  fût  pas  jalouse,  celle  qui 
venait  de  poser  la  première  pierre  du  mo- 
nument de  Beaupréau,  vient  saluer  celui 
du  Pim-en-Mauges., 

A son  arrivée  au  Pin  , Madame  fut  reçue 
par  M.  Gabory,  l’ami- et  l’ancien  secrétaire 
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<hi  général  vendéen , aujourd’hui  maire  de 
cette  commune.  S.  A.  R.  daigna  accueillir, 
avec  une  bonté  particulière,  M.  le  chevalier 
de  Lostanges  et  M.  Cathelineau,  fils  de  l’il- 
lustre chef,  à qui  elle  permit  de  lui  présen- 
ter sa  famille  rangée,  au  nombre  de  trente- 
neuf  personnes,  au  pied  de  la -statue  de 
l’auteur  de  leur  illustration.  Parmi  les  fem- 
mes de  cette  noble  famille,»  il  y avâit  pins 
d’une  veuve;  la  veuve  du  due  de  Bei*ry 
leur  parla  avec  une  ‘émotioU  qui  parlait  du 
cœur,  ■ • 

La  statue  de  Cathelitieau  est  d’un  bel 
effet;  le  Vendéen  est  dans  ses  habits  de 
paysan,  le  pantalon  et  les  guêtres,  la  veste 
courte  et  rattachée  par  une  ceinturé  de 
Chollet',  le  col  nu,  les  cheveux  longs,  son 
manteau  de  voiturier- jeté  sur  une  dé  ses 
épaules,  et  largement  drapé;  lé  regard  du 
saint  d’Anjou  est  levé  vers  je  ciel , son  bras 
gauche  serre  une  croix  gothique,  et  sa  droite 
tient  l’épée cjui  indique  la  devise  de  la  Ven- 
dée. C’est  l’ouvrage  de  Dominique  Molche- 
nelzy  auquel  on  doit  les  statues  de  Charetté, 
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de  Louis  XVI  et  de  Monseigneur  le  duc  de 
Bordeaux. 

Pour  voir  défiler  les  Vendéens,  Madame 
se  plaça  auprès  du  Calvaire;  c’était  pour 
chaque  paysan  une  occasion  de  la  voir  de 
prés.  Il  ne  faut  pas  demander  à ces  soldats 
laboureurs  l’ordre  et  le  silence  des  troupes 
réglées.  Ceux  d’entre  eux  qui  avaient  reçu 
des  armes  du  Roi , les  montraient  avec  oi> 
gueil  en  passant  devant  la  Princesse  ; quel- 
ques-uns, croyant  que  c’était  manquer  de 
respect  que  de  passer  si  près  d’elle  avec  le 
chapeau  sur  la  tête,-  se  découvraient  en 
criant  vive  le  Roi  • vive  Madcyne  ! 

Quand  les  détachements  eurent  défilé, 
S.  À.  R.  voulut  qu’on  lui  montrât  la  maison 
qu’avait  habitée  le  généralissime  des  armées 
royales.  On  avait  eu  l’idée  d’écrire  sur  la 
porte  ces  deux  lignes  : 

BEL  TKIOHFO  DtLLA  BELIGIOSEt 
DA  QUEST  ViaiL  TETTO  ALT  IMMOBTAUTA. 

Cette  maison  n’appartient  plus  à la  fa- 
mille Cathelineaul  La  gloire  et  la  fidélité 
n’enrichissent  pas Madame  a vu -bien 
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d’honorables  misères  ; le  Roi  les  saura , et 
quand  le  Roi  sait^  le. mal  est  téparè,  ou  le 
bienfait  s’apprête. 

Avant  de  s’éloigner  du  Pin -en -Manges, 
S.  A.  R.,  quoique  pressée  de  continuer  son 
itinéraire  de  la  journée,  saisit  l’occasion  de 
prouver  tout  l’intérêt  qu’elle  prenait  à ce‘ 
pauvre  hameau,  désormais  devenu  histori- 
que, en  posant  une  principale  pierre  d’une 
maison  de  charité,  destinée  à l’éducation 
dés  petits  enfants  du  village  : dans  cette 
école , ainsi  consacrée  par  la  mère  du  duc  de 
Bordeaux,  les  neveux  de  Cathelinean  ap- 
prendront à se  montrer  dignes  de  celui  dont 
le  nom  fait  leur  gloire  ; animés  de  ses  senti- 
ments, ils  sauront  que  dans  une  petite  école 
chrétienne  on  apprend  l’héroïsme. 
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JoUoisf,  CI)emilU. 

■ * 

Madame,  poursuivant  sa  route,  se  rendit 
à Jallais,  où  elle  retrouva  seis  voitures.  Ce 
joli  bourg , que  traverse  la  grande  route  de 
Saumur  à Nantes , par  Ghemillé , est  devenu 
fameux  pendant  les  dernières  guerres.  .Ce 
fut  à Jallais  que  Cathelineau  remporta  sa 
première  victoire;  c’est  Là  que  l.es  Vendéens 
s’emparèrent  de  leur  premier  canon , qu’ils 
appelèrent  & 

A moitié  chemin,  entre  Jallais  et  Che- 
millè,  S.  A.  R.  a rencontré  une  nombreuse 
cavalerie,  compcfséè  des, principaux  habi- 
tants de  Chemillé  et  des  environs,  et  à une 
demi-lieue  de  la  ville,  deux  longues  files  de 
fantassins.;  cette  troupe  était  commandée  par 
M.  de  la  Sorinière.  Les  communes  voisines 
étaient  conduites  par  leurs  maires  et  leurs 
anciens  chefs;  les  différentes  paroisses  se 
reconnaissaient  à' leurs  drapeaux. 
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De  toutes  les  viliës  de  la«  Vendée  militaire 
que  Madame  a parcourues , aucune  n’avait 
(ait  plus  de  frais  de  décorations  que  Che- 
millé.  Elle  renferme  plusieurs  manufactures 
et  une  population  active.  Chacun  avait  eu 
soin  de  faire  crépir  sa  maison  en  blanc,  et 
de  l’orner  de  verdure  j toutes  les  fenêtres 
étaient  drapées  à l’extérieur,  et  entourées 
de  guirlandes;  elles  ressemblaient  ainsi  aux. 
loges  d’une  salle  de  spectacle  : toutes  étaient 
garnies  de  femmes  et  d’enfants  qui  jetaient 
des  fleurs  sur  la  route  de  l'a' jeune  Princesse, 
dont  la  voiture  allait  au  pas  à travers  tous 
ces  enchantements.  Malgré  toute  la  pompe 
de  ces  ô.&cov9.  Madame  ne  put  s’arrêter;  il 
était  lard,  et  elle  dévait  aller  dîner  et  cou- 
cher à Vezin.  Elle  témoigna  tous  ses  regrets 
au  maire  et  aux  jeunes  personnes  de  Che- 
millé,  qui  'avaient  couru  après  sa  voilure 
pour  lui  aJ>porter- une  corbeille  de  lis;  On 
voyait  au  ton,  aux  paroles  de  S.  A.  R., 
qu’elle  aurait  voulu  rester  dans  cette  jolie 
ville;  mais  le  temps  marche  pour  les  princes 
comme  pour  nous,  et  il  ne  restait  à S.  A.  R. 
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que  peu  d’heures  pour  une  course  longue  et 
fatigante.  . 

.Sous  un  ciel  lourd  et  orageux  Hfadanie 
continua  sa  route;  arrivée  à la  Montagne 
des  Gardes,  elle  remonta  à‘  cheval.  Les 
nuages  s’amoncelaient,  et  le  tonnerre  com- 
mençait à gronder  dans  le  lointain;  en  gra- 
vitant le  coteau  on  hâtait  le  pas  : le  temps 
devenait  menaçant. 


. • 3lbbai)f  ÎK»  ®arîriw. 

I 

Le  .village  des  Gardes  est  situé  sur  un 
plateau  très-élevé;  de  là,  la  vue  est  magni- 
Cque,  et  par  sa  variété  et  par  son  étendne;' 
d’un  côté  l’œil  découvre  les  flèches  sveltes  et 
élancées  de  la  cathédrale  d’Angers,  de  l’au- 
tre, les  tours  lourdes  et  massives  de  Saint- 
Pierre  de  Nantes.  Sur  la  gauche,  les  regards 
aperçoivent  presque  la  mer,  car  rien  ne  s’é- 
lève entre  l’Océan  et  la  Montagne  des  Gar- 
des; la  vue  glisse  agréablement  sur  un  pays 
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varié,  et  finit  par  se  perdre  fians  un  lom- 
lain  .vaporeux.  C’est  là,  sur. ce  haut  lieu, 
«jue  s’élève  l’abbaye  deS'Gardes,  oùde  pieu- 
ses filles  rivalisent  de -sainteté  et  d’aaslérités 
avec  Ips  trappistes.  La  plupart  des  maisons, 
de  prières  sont  ainsi  bâties  sur  des  montai 
gnes;  ceux  qui  les  ont  fondées  cherchaient 
la  paix  et  la  solitude,  et  pour  planter  leurs 
tabernacles,  ils  montaient  bien  baut,  croyant 
que  là  ils  entendraient  moins  le  brait  du 
monde  ; quelquefois  aussi  les  amants  de  la 
retraite  s’établissaient  au  fond  d’une  pro- 
fonde vallée;..,.,  mais  ce  que  l’imagination 
et  l’exaltation  fuient  le  plus,  c’est  un  pays 
de  plaines. 

Madame  y - avoir  admiré  le  paysage 
qui  se  déroulait  autour  et  au.-dessous d’elle; 
comme- un  vaste  panorama,  alla  frap{>er, 
avec  sa  suite,  à la  porte  du  monastère. 

. Quand  les  reraos  chevauchaient  autre- 
fois, souvent  les  couvents  leur  servaient- 
d’hôtelleries,  et  on  en  a vu  échanger  leur- 
diadème  pbur  le  voile,  quileur  semblait  plus 
facile  à porter. 


» 55o  .< 

Sans  vouloir  quitter  le  monde',  tout  éU  y 
tenant  beaucoup  encore , on  n’entre  pas  dans 
une  de- ces  pieuses  retraites  sans  ressentir 
une  paix , un  calme  que  la  société  n’â  point 
à ofiFrir;  on  se  croit  là’ sous  les  ailes  de  Dieu; 
ou  se  dit  ':  ici,  que  d’agitation  !■  que  d’in- 
quiétudes de  moins  ! 

• Nous  l’avons  dit  ailleurs,  les  âmes  éner- 
giques conçoivent  et  admirent  les  sacriKces  ; 
Madame  avait  résolu  de  ia)ir  de  près  ces  aus- 
tères trappistiïies , qui  ne  tiennent  à la  terre 
que  par  leurs  contiuuelleS  mortifications.  • 

S.  A.  R.  fut  .reçue  par  l’abbé  de  Belle- 
Fontaine,  supérieur  de  ces  saintes  filles  de  la 
Trappe.  Ce  vénérable  vieillard  lui  présenta 
l’eau  bénite>  et  la  conduisit  à un  prie-dieu; 
là  elle  inclina  hpmblement  son  front  de- 
vant celui  par  qui  régnent  les  rois.  De  l’é- 
glise, Madame>-ç^%s&  dans  la  salle  du  cha- 
pitre ; quatre  -vingt-dix  religieuses  à ge- 
.noux,  sur  deux  rangs,  les  mains, croisées 
sur  la -poitrine,  le  visage  voilé,  reslèrenl 
immobiles  ; ici , point  de  cris  de  và/e  le\Roi, 
vive  Madame  ; tous  les  vœux  étaient  muets 
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comme  la  tombe  ; on  aurait  en  voyant 
ces  femmes  ainsi  8<iDa>vojx  et  sans  mouvez 
ment,,  que  c’était  de  ces  simulacres  inâni- 
naés  , que  les  statuaires  placent  sur  le$  sépul- 
cres. . ■ . ' . 

Au  milieu  d’elles  était  une  jeune  et  très- 
jolie  personne,  parée  de  toutes  les  pompes 
du  monde.  Elle  aspirait  alors  à changer  son 
han,(|^ti  de  i’os.es  pour  le  voile;  elle  soupirait 
après  Les  austérité»  de  celles  qu’elle  appelait 
déjà  ses  sœurs...  Peut-être  ce  voile  est— il 
‘maintenant  tombé  sui*  ce  joli  visage,  que 
l’œil  d’un  homme  ne  verra  jamais  plus! 
Madame  s’entretint  pendant  quelque  temps 
avec  la  jeune  postulante;  le  plus  tendre  in- 
térêt s‘e  montrait  dans  toutes  les  paroles  4e 
la  Prinèessc.'C’était  une  joie  pour  toutes. les 
religieuses  qui  entendaient  la  voix  de  Marie- 
Caroline  : dans  cet  asile  du  silence  une  voix 
amie  fait  tant  de  bien! 

L*^inSrmerie  fui  ensuite  visitée.  Une  reli- 
gicuse,  en  apercevant  la  fille  des  Bourbons,’ 
trouva  dans  son  cœur  des  mots  que  sa  langue 
désaccoutumée  n’est  plus  à même  de  pronon- 
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cer.,.  Se  soulevant  sut  sa  pauvre  couche,  èt 
joignant  les  mairfs,  eHe'tëpélait  avec  feii  : 
Vive  h Roi!  vive  Madame  ! vwent  les  Bour- 
bons! car  je  suis  royaliste,  et  fille  de  roya- 
listes; mon  père.*...  Elle  en  eût  dit  davan- 
tage; elle  9e  fût  peut-être  vantée  de  la  fidé- 
lité, du  dévouement  de  sa  famille!.....  Le 
père  abbé  lui  fit  un  signe;  élle  retint  la 
parole  sur  ses  lèvres,  et  retomba  dans  le 
silence...  On  ne  redit  pas  la  gloire  des  siens 
sans  qu’il  en  retombe  un  péu  sur  soi. ..<... 
et  à la  Trappe  on  doit  renoncer  à toutes  lés 

gloires ' ’ 

-Dans  la  supérieure' des  trappisfines  de 
Vabbaje  des  Gardes,  la  princesse  de  Naples 
reconnut  une  Italienne,  qüi  avait  fait  ses 
vœux  dans  un  couvent  de  Sicile,  dont  une 
tante  de  Madame  était  abbesse:  Étrange 
destinée  de  cette  fille  du  cloître  de  venir 
gouverner,  au  fond  du  Poitou,  de  saintes 
femmes  dégoûtées  du  nlonde,  et,  d’y  Rece- 
voir, au  pied  de  ses  nouveaux  autels,  la 
fiUe  de  ses  rois!  S.  A.  R,  trouva  un  grand 
plaisir  à pËtrler  italien  aVec  elle.  Une  colla- 
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lion  fut, offerte  à S.  A.  R.,  et  servie  süen> 
cieusement  par  ies  religieuses.  Pendant  cette 
collation  , mademoiselle -filouin^  qui  dirige 
l’institution  des  sourds  et  muets  d’Angera,- 
fut  introduite  auprès  de  Madame...  Elle 
avait  amené,  avec  elle  trois  de  ses  élèves. 

Pendant  la  visite- de  la  Princesse,  l’orage 
avait  éclaté,  la. pluie  était  tombée  par  tor- 
rents; maintenant  le  ciel  redevenait  serein. 
S.  A.  R. , apr^  avoir  reçu  la  bénédiction  du 
Saint-Sacrement,  se  remit  eu  roule..  Elle 
traversa  la  commune  de  Meslay , le  bourg  de 
Tourlandry,  ou  de  jeunes  filles  vinrent  lui 
offrir  deux  colombes;  un  peu  plus  loin,  les 
paysantlui  avaieol  apporté  on  chevreau  pour 
Monseigneur  le  duc  de  Bordeaux,  et  une 
chèvre  blanche  et  sans  tache  pour  Made- 
moiselle. Dans  d’autres  villages  les  offrandes 
avaient  été  un  couple  de  perdrix  vivantes, 
et  de  pet4ls  chardonnerets.  Madame  i' axavL- 
sait  beaucoup  de  cette  collection  d’ahimaux 
qu’elle  se  formait  dans  son  voyage,  et  elle 
se  serait  reproché  de  refuser  des  dons,  faits 
de  si  bon  cœur  et  avec  tant  de  naï.veté.  A 
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la  Poileviniére,  comme  elle  sortait  du  bourg, 
un  jeune  paysan  Ini  présenta  un  lièvre  atta- 
ché par  des  rubans  blanc»;  à l’embarras  de 
la  Princesse,  pour  se  charger  d’un  animai 
aussi  vif  qu’indocile,  le  bon  villageois  opposa 
des  supplications  si  pressantes,  que  8.  A.  R. 
accepta,  et  M.  le  comte  de  fiagUeux  prit, 
sur  le  pommeau  de  Sa  selle,. le  jeune  habi- 
tant des  champs,  qui,  tout  étonné  de  cette 
manière  de  voyager,  se  soumit' à.  sa  ca'pti- 
vité..  ■ 2 • 

Dans  toutes  ces  simples  et  rustiques  of-- 
frandes,  n’y  a-t-il  pas  quelquei  chose  de 
touchant  qui  rappelle  lés  mœurs  d’autrefois  ? 
Le  premier  exeibple  que  nous  ayons  de  ces 
dons  offerts,  comme  tributs,  à de  grands 
personnages,  c’est  Melchisedeeh  offrant  le 
pain  et  le  vin  au  patriarehe  Abraham.  ' 
Est-oe  de  là  que  nous  vient  la  coutume  de 
présenter  aux  rois,  lors  de  leur  entrée  dans 
une  viHe , le  pain  et  le  vin  d’honneur? 


Digitized  by  Google 


355 


€l)dtfau  ÎTf  ÎJfjitt.  , 


L’orage  avait  porté  sur  Vezin  comme  sur 
V abbaye  des  Gardes,  mais  au  couvent  des 
trappistes  la  réception  de  Tauguste  voyageuse 
n’avait  été  dérangée'  en  rien  par  le  mauvais 
temps.  Une  tempête^  un  rayon  de  soleil,  ne 
changent  rien  àux  fêtes  de  la  Trappe;  elles 
se  passent  toutes  devant  les  autels,  et  là, 
les  orages  ne  viennent  pas.  Il  n’èn  est  pas  de 
même  des  réjouissances  du  monde;  un  coup 
de  vent,  la  pluie,  la  grêle  les  contrarient. 
Madame  là  baronne  de  Vezin',  qui  était  pré- 
venue, ainsi  que  le  jeune  baron  son  fils,  que 
S.  A.  R.  coucherait  au  château  de  Vezin  le 
7 juillet,  n’avait  eu  besoin  que  de  dire: 
Madame  vient,  et  tous  les  habitants  des  en- 
virôns,  plusieurs  jours  d’avance,  étaient 
venus,  s’offrir  pour  aider  aux.  préparatifs  de 
la  réception;  abandonnant  leurs  travaux 
champêtres,  et  laissant  au  Dieu  qu’ils  ont 
servi,  le  soin  de  leurs  récoltes.  Ces  bons 
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paysans  SC  réunissaient  chaque  matin  sur  la 
place  devant  l’église,  munis  de  pelles,  de 
pioches  et  de  pics  de  fer;  puis,  au  son  du 
tamhour  et  aux  cris  de  vive  le  Roi!  ils  cou- 
raient au  travail  comme  à.  une  bataille. 
Dans  l’espace  de  quelques  jours,  lés  che- 
mins les  plus  affreux  ont  été  aplanis.  Pen- 
dant que  les  hommes  dans  la  force  -de  l’àge 
s’occupaient  à améliorer  les  routes,  les  fem- 
mes et  les  enfants,  et  même  les  vieillards, 
tressaient  des  guirlandes  et  élevai^ent  des 
pyramides  de  fleurs;  en  face  des  fenêtres. de 
X l'appartement  de  S,  A.  R. , on  voyait  un  de 
ces  obélisques  en  mosaïques  de  roses,  de 
bluets  et  de  coquelicots,  qui  portait  un 
Buste  du  Roi. 

Un  kiosque  du  meilleur  goût  avait  été 
élevé  à l’entrée  de  la  forêt  : c’était  là  que 
Madame  de\dit  dîner.  Un  luxe  de  draperies, 
de  décors , avait  été  déployé  dans  l’arrange- 
ment de  ce  fragile, abri.  La  tempête  vint, 
et  tout  fut  renversé,;...  le  vent  se  Joua  avec 
les  guirlandes  et  les  porta  au  loin  ; la  pluie, 
tombant  par  torrents,  traversa  les  draperies; 
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Si- A,  R,  a|)|M’.ochait.;  le  zèle  et  l’amour  font 
de^  pipdiges  ; e!n  peu  d’instants  tout  fut  ré- 
pai'é,  él  ee  fut  dans  lès  appariements  du 
d)àteau  que  i»  table  jlu  kiosque  fut  relevée 
et  ëlégamineul  Madame  ^ en  arrir 

vanl,  ne  vit  rien  .diiy désastre;  et  le>  habt> 
tants  du  château^  en  recevant  la  njére  de 
potre  Henri,, >ne.- pensèrent  à l’orage  guç 
parop  qu’ello  etf  avait^  souffert. 

Alçidame  la  barohne  de  Ve^in,  toujoUra 
occupée  à faire  valoir  les  personnes  qui  l’en^ 
tourent,  ne  laissa  pas  ignorer  à S.  A.  R. 
tout  IcTièle  que  les  gens  dp  caiwpagne  avaient 
aaont]^  pour  travailler  aux  chemins,  afin  de 

lesrehdremoinsdurs  et  moins  rudes  pourelle. 

. Aladame,  instruite  dp  l’empressement  que 
çes.^ns  paysans  avaient  mis. pour  tous  les 
préparatifs  de  la.  récepdon , s’adressa  à l’un 
d’eyx  pour  les  remerc^, _ 

JeeminSf  men  ions  ami» , ajouta  la  bonne 
et  ■excellente  vous,  ne  vous 

so^ez  Lien  Jatigués- pour 

Fatigués.  ! ah  ! Madarne-t  rè^qnàiilii 

'•  . 23 
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déèn  ; quand  ads  pères  ont 'ttersé  tout  levw 
sang  pour  le  Roi  ^ qu^esUce  que  no4  peinef 
et  notre  temps  P noui  voudrions  comme  eux 
ixnis  offrir  tout  Ttotre ‘sang  1.  ' , . . . ; > 

' Au^iiôt  que  S.  A,  R.  fot  dan? le  château , 
toutès  les  paroisées  de  l’anciettue  diviston  de 
M.  Soyer  Tinrent  formel*  le  carré  à l’éntoHr 
de  la  pyramide  qui  portait  le  buste 'dit  Roi, 
èl  lorsque  Madame  parut  à son  bâlcon,  toute 
cette  troupe  fïdèle,  et  énÎTrée  de'bonheur , 
défila  aux  cris  de  vive  le  Rèïl  vivêrif  toM  les 
Bourbons  f ' ' . * • - , 

Malgré  la  fatigue  de' la  roule,  pendant  Id 
dîner  S.  A.  R.  fut  gaie  et  aimable  pour 
toutes  les  personnes 'admises  à l’honneur  dé 
sa  table.  Elle  permit  ap  dçlïsert  que  Tôn  chan- 
tât quelques  chanson's  vendéennes*.  Le  comte- 
Louis  de  Bourmont,  ne^’e^r  de  la  baronri'é' 
de  Vezin,  chanta,  avec  cet  accent ^i'parti 
du  cœur,  les  opuplçls  suivants.:..  Çenxqùi 
les  ont  énfèhdus  ne’  les  oüblieTOrtC  pas ^ Le 
chant  de  fa  Vendée  , par  M.  le  chèraHer 
Tobin;  est  devériâ'  popolaîre;  îî  en  sera  de 
tnêmè  des  couplets  de  M»  de  Bourmont.' 
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A;k  : Mm  vini  avant  faut. 
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Nos  YÎeax  soldats  au  comble  ae  leurs  voeux, 

1 ' - , j.;«l  lit.  . • . 

<}  CaroTin*}  dat  bÎM  comptéies  hêorea  . ■ '* 

* .. , . 1.  J iw , ïuvT 

.Faur  veuir  tous  t^admirer  kn  ccaUeux.  (ms,)-,  ù ■.% 

• ^***»  |r- 

Montrooalui  doue  aotre  amour  aujourd'hui  : 

' tTas-tu  pas  vu,  irauNb  sûr  )at(c  bup^rp,.,  * „*j 

Ces  Boma  c(cris  Caru^wa  <Vù«  ili  n‘"' 

\ Jioms  clsciâh  aiii  ; nvatM‘â{iv<usk‘|takau^. 

1 C*r^li»c:((  lieurû  > (.va  4'vsd.  sl  aiintu-tiidH  4 . ^ 

..  . s^is  ’ i .•.  !■<  •'i  'ip»  U"w'’l  •• 
aa<jsli*a  coerLST.  . ' ^ . 

^ 1 <0  ' aïo  ♦ 1»  •!  t#»*iTn  ' 

Tk  f ians'etha*Wër<BetWtcm-inVMd(f'*^  * 

‘ Peadaktimi||-tefApk  et  d«'Mn^«t-de>léMt<* 

Oui,  sont  tes  pas,  la  fidèle  Veudéi' ^ V 

A tressailli  d'amour  etih^boufaeorr.  (&èr.)''  ' ^ 

'I)^â  pour  nous  ce  n’est  plus  l’esperance,' 

*■  Wun  baiih«Hk‘'plM^ c’est  la  r^aüM;  ■ ' . 

vCbacûo  te.v«ltr-a^  la  douce  prèseooe 

. ^ pevieatJe  prix  de  la  fid^té 

■ ' J.  . ■.  • ■ , y-  : 


Est  le  prix 
-Ôe  la  fideÜllr» 


! 


bis. 


TctHstKUE  covri.ar. 


.Fille  des  rois,. regarde  à ton  passage 

a,  *ep 

Ces  Vendéens  qhe  le  tort  acisabla; 
Si'W'/sMnne  a tràKi  le«W  cnrtragé, 
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,l(lw>|ifear  ueim  ab*D^D»ik  {hi$.}  >. 

Cooime  aùtr^iî,  au  ïurt  lU  U tcmp^i  tL. 

UiacuD  ICI  veut  tiguahr  iatui^  ' 


_ ' -rt  L,-.' T/..  : ai 

P<jur  Iwr  Dieü , pou#  leur  Roi.  -. 


•V  Wwr'îÉV'"**^***^**  *,H 

Un  rent  léjçA'  #ë^i(ue»re  8fc  ‘ f"'- 

■ ,^Et  loin  di  nous  pottrfabt'Poragt  * ♦ ■■1  , 

• ^ Nous  espérons  qu’aucun  autre  iHi»ge>  •-  , ' 

' K’obicurcira  le  beau  ciel  (TaigonoMAiv 
Il  Mais  ai  jamais  une  K<<te  ahliorrdO' ' •.<'  j...  s> 

^ , . t .»  * I * f'  *A  • *. 

Bnjait  ebcMT  le  «i^ptre  noa  rot»,  \ 

Ab!  pente  â noiM,  i^ieu^  du*^ 

Amène  nuu*  t^udront  «ea  druits**  ' * 

Oui  d’Henri f^y  „.|» 

■ Nous  iVCsndrwiales  droit*,  ^ .. , ,s , / 

. • 1 1'-..  r'- 

; ï f *1  ^\tu*4)  *i^rîî  A{'/f 

• • . * 

. i«i-v  w'  if  yl  ' '* 


' l” 


T < I ■ 


« ;.  - 


- > '. 


■V|.!  ..  #;  V 

.'■-V  ..  >'•'  ; ■•’:•  • 


’ yV"'  f ;-Vl V^’ 
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.La  p!upar(de  eeüx  qiâ-éUiient':pré»eni» 
au  •châtewi‘'de;-,Vetin,  au  milieu  de  louie 
leur  joie,  reçrellaient  quelques-uns  des 
leurs  : beaucoup  matufuaient  à cetteiféie..... 
Le  frère  de  la  noble  châtelaine^  le  jeune 
marquis  de  Becdeliévre,  l’émule  et  l'ami  du 
général  Bourmont,  était  de  ce  nombre  : 

il  était  mort  pour  son  Diiu , pour  ton  Aoi , ' 

auprès  de  son  berceau,  à quelques  pas  du 
château  pateruel...  Pour  enseigner  la  fidé- 
lité à soti  fils , madame  la  baronne  de  Vezin 
n’a.  pas  été  obligée  de  recourir  à dfes  exem- 
pies  étrangers;  elle  a pii  lui  dire  ; 

, Souvient -tpi  de  ton  père  et  de*  tien*'. 

. Le  temps  n’était  plus  à Torage;  la  soirée 
était  calme  et  belle,  t Madame  sortit  pour 
voir  .les  bosquets  il\un>inés  d’une  manière 
charmante;  pn.  eût  dit  des.'mijliers  de.  vers 
luisants.  C’était  des  coquilles  de  limaçons 
qiii  servaient  de  Jampioos,  et  qui  étaient 
semées  avec -profusion  dans  la  <verdure.  • 

. . Sur  la  place  un'  feu  de  jpie  était  préparé. 
Monsieur  le  maire  'px  è&tvtSA- une  épée 
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ioyanle  à S.  A.  R. , en  la  priant  de  Tooloir 
bien  allbiner ' le  bûcher,  qui- s’élevait  à tine 
grl^nde  hauteur:  Quand  l’arbre  qui  en  fai<^ 
sait,  le  centre  et  l’appui  à;  découvert, 
Madùme  en  retnarqua  Ta  .beauté;  il  avait 
«<é  . coupé  dana  la  forêt  de  Vejfin,  Çfte/rfon»- 
mage  d’eàoir  abaitu  ce  beau  chêne !,à\i  la 
Princesse.  Il  ne.  pouvait  être. mieux pniplojé ^ 
s’écria  un  paj^san;  s*îl  est  beau  ^.c’est  qu’il  a 
été  arrosé  âu  sang  des  Vendéens.  En  effet, 
un  grand  massacre  avait  eu  lieu,  à l'endroit 
même  où  cet  arbre  avait  grandi. 

Lorsque  Madame  seTCliradans  ses  appar- 
tements, la  joie  du  peuple  durait  encot^e, 

sculementelle  était  devenue  moins  bruyante. 

\ 

Jjcs  bommes  qui’  étaient  venna  en  armes 
avaient  trouvé  des  -vivres  et  du  vin  ep  abou» 
d'ance  ,'et  les  habitants  du  ehâtéau  de  Veain 
ik’auraieni  pu  «oncevoir  une  fête  si  les  pair» 
vres  n’y' avaient  éu  leur  part;  aussi  'là  joie 
«t  le  bonhrav  avaient  dté'universels.  Le  cpiip 
de  vent“ful' bientôt  oublié.  On  né  pensa  plus., 
ù l’orage,  en  voyant 'eélio^qtti  nous  a valu 
tant  de  beaux  jours  ! . ’ - ' • 
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, Ide-Jeni^main  3 ^uilleX  , à.  huü  4u 

Oiatia,.  A;  ft>  se  remit  ea  jrouie>  apr^ 
avmr^  assura»  arec  une  grâtu^e  kitucirauie, 
madatne  la  baro&nç  4e  Yezin  .et  sa  .fanûUc 
4»  .tous  ses  remeiçimaïUs»  U y remer^ 
fiîfneiits  qui  sont  des  récompenses.  ' » ■ 


**  Atabt  Ueuf  heures  Madame  était  trendoç 
àCîboiiet.  Cette  petite  .rille»' toute  maoufao-' 
turiérey  avait  fait  . >de  grands  apprêts ;r  ses 
mes',  étaient  tendues  arec  ^s  élofiCes  de  ses 
manufactures;'  daus.  quelq.w;8  eudroits  Je 
jour  n y parvenait  qu’à,  travers  les  voilas 
attachés  d’une  maison  à' l’autre;  la. foule  étà^ 
si' grande , qu«  ce  fut  sww  i^eina  qpo  la  voi- 
tWe  -de  la  Princesse  p^t  pa^enir  chez  le 
mdirCÿ'MÀ  Gharhonnler.  £{|e  y?. trouvâmes 
jeunes  personnes  fraîches  comiu^  les  fleurs 


► 3^4 

dwt  feUes  éiftSeot  ehai^ées,  qui  hii  i^ffrirent 
lesVoBUx  ei  les  hoiûmclgM  d«  la  viUek,  t 

- ■' Madame 't^xA  se  reftdreii  pièd  aux.bfel- 
les  filnture?  de  MM.  Richardel  Lavaud;  elle. 
vlsiU  ces  deux  éiablissements  dans  le.phis' 
grand  détail,  adressant- souvent  la  i«role  â 
leurs  propriétaires^  et  s’informant  avec  in»* 
tërêt  de  tout  ce  qui  avait  rapport  à leur 
commerce.  Dans  la  première  de  ces  fabrr- 
qiies,  S.  A.  R.  Rt raçquisilîdn  de  moüchoh.s,  t 
et'  daigna , , à la  prière  des  ouvriers;  travail-  ' 

1er  à un  des  métiers!  . _ 

Dans  la  manuftictiire  de  M.  Lavand,  qui 
est  le  premier  ëtabUssemenl , à Chollet  y.au- 
qu'el  ait  4Îté  adapté  une  machine  4 vâpeùr;' 
Madame  s’eu 'fit  ex[âiqOer  le  mécanisme: 

Elle  témoigna  aux  Jeux  propriétaire?  de  œs 
filatures  toute  'sa  satisfaction  i et'leur  prouva 
qu’ellë  sé  connaissait  en  iudust^iec^m^àeen 
beattcc-^arïs.  S. 'A.  R.‘>  ayant  fiiit  remettre 
aux  ouvriers-dés  marques  de  sa  mUnîficeaÇfia 
i-emonta  en»  voiture  et  'partit  pour.  Maulé- 

vrier.  E«  inavei-sant  . la  petite aîDminuBe'de 

Marières^  elle  fut  arrêtée  sous  nu  arc  de 


Digitized  by  Google 


».  545  ^ 

triomphe'  dont  la  dçvhe  qod«  a paravhar'^ 
inaote  r • . .a  v.,-' 

“ èocaTB  visiTÊ'  aoa'G  sorYEPU»; 

"En  iétiioignage  de  sa  sacisfoctioh,  S.  A.  R] 
a adressé  nne  éléganlé  parure  à' la  nièce' de 
M.  Charlionnier,  maire  de  Chollet  , quiyA 
la'  lêie  des  jeunes  personhes  dè  cette;  ville  , 
favait coniplimeàtée.  ' 


F ' • ' ' V , 

■ iltaulàiri^. 


. . Une  dea^lus  .belles,  des  plus  nobles. de- 
meures, de  tout  le  pays  vendéen , est  le  cbâ* 
teau  de  Maiiléyrier;  ce  château  est  -dig,ne  du 
nom  de  Col b.çrt.  CeUu  grande  et  magnifique 
.habitation  eSt  encore  ennoblie  pqr  une  gé- 
néreuse pensée;  son  propriétaire  actuel,  Jç 
comte. de  Colbert,. y. a élevé  un^mcmument 
an  brave  et  vaHlant.Stolllet.  Cet  obéKsqite, 
dédié  par  I ancien  seigoeu.r  de  Mauléviier 
À la  .niémQi  re  de  son.  garde-  ebasse , ^se  /vbi  t 
l’eçplnnade  qui  précède  la  çouf  du  eliâ-r 


; 
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U9V...  ,afart 

ëtë  priée  par  M.  le  comte  de  Cplbef qui 
était  allé  AU-davaat  4’elie,  d’entret'  «n  iiis^ 
lan^  daps  une  çhajjelle  rebtjiUe  depuis  quel:- 
qqes  années,,,  e't  mise  squs  rinvocation  de 
JSotr^~ Daniç_  de  toutes.. aides.  Màdante,  eu 
y .enlram,  apprit.quç  petit,  (U'atoire  avaJjt 
été  réparé  avec  ses  proprës  bienfaits 
avait  sept  ans  qpe  S.  A.  R.  avait  envoyé,  à 
M.  de  Colbert  quelques  secours  à cet  effiet. 
Çlle  y vit  mm,  sur  , M?  fleur  faite 

par  elle.  Elle  se  prosterna  uù  instant  devant 
la  sainte  image,  que  le' peuple  de  ces  fltlèles 
c^pagpes  était  venu  si  souvent  învôqiiçr 
avant  la  naissance  de  l’enfant  da'^miraele; 
C'était  pour  les  neüvaines  (|ue  IW  faisallt 
alore,  -pour  les  aotious  de  grâces  que  fôil  a 
dites  depuis,  que  la  chapelle  de  Notrè-’Dame 
avait  été  rebâtie.  ' 

La  petite  ville  de  Maulévrier  était  aussi 
toute  pai^  de  fleurs  et  d’étepdards.  La  joys 
et  le  bonheur  n’étaient  pas' seulement  au 
château:;  la  présence  de  la  jeune''  Princesse 
les  répàndait  partout..  ; • 
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AcoouUimée  aujf  palais-,  -l'àu^uéte  Toyai- 
geuse  fùtfi'appée  de  la  heautë  dücbàteaU,  et 
du  grajodiosè  de  se«  distributions;  les  salles, 
quk  i)’éiaieiit  pas-  eqcorej' achevées,  avareqit* 
^té  décorée*  iavec  gbàt  pour  le  grand  jour 
de  la  récepliop;  dans  le  saipii  d’honneur; 
<foi  n’ést  pas  lénniné,  on  remarquait,  au-, 
dessous  des  portraits- de.  la  famille  royala, 
Iç*  inscriptions  suivantes  : sDùs  celui  de 
-Charges  X,,'. 

■ ■■  . . ■■  ‘ • 

' MAJBStE,  GBACE,  BONTE. 

-,  ...  - ••  ...  ..  • .V  . V..-' 

En  tfois  mdts,  c’est  frapjtant  dé  ressemblance, 

1 ,,  Soqs  les.  images  réunies  du  duc  deBerry  ,^ 
de  Madar^ie,  duchesse  de  Berry,  el  Afonsei- 

gneur  le  due  de  Bordeatix , 

/ *.  . • „ 

EEÙRETJS,  AMOUR,  ESPÉRANOE.  •'  ’ 

' »■  i -•<}**•  *•'  • '*  ' * 

IVÏoriseigneurJe  Dauphin,  ' .* 

’ . . , • ' ' • V V- 

; ,CLOlRE.  . ; . : 

t r ‘ y ' . , • , . • 

Madame  la  Dauphine ÿ , 

...  . I •.  V . ■ , v i 

<;  . VERTUS. 

■;  . ' ■'  ■ ■■' 

..'Le  portrait  de‘ Marie -Thérèse  était  en- 


Digiiized  by  Google 


»>  349  <«* 

Idurë  d'iq)Hiortelle8>  celui-  de  1Marid«-€4K)- 
liiie*  de  roses;  ies  aulres-de  lauriers^ 

- Après  le  dëjeûncr,  'Madiime  se'  reiklit  au 
Monument  de'SiofHel;  pour  y arriver;  elle 
passa  devairt  httit  eeuts  Vendéens  eu  armes 
les -vétérans  de  celle  troupe  avaient  élé  sol-: 
dais  de  l’ancien  garde-chasse:  En. voyant- fa- 
mère  du'  duc  de  -Bordeaux  aller  hotidrer  là' 
mémoire  dé  leur  général  /leur  amour  pour  ' 
efle  redoublait^  et  leurs  cris  de  v'^e.Mà-  ' 
dame  ! prënaient  uiie  énergie  nouvelle.  Rien 
ne  plaît  autant  au . peuple  qu’un  acte'  de 
justice  et  de'f-ecoimaissânce;  et  c’est  juslîcé 
et  reé'ônnaisi^'nce  aux  Bourbons 'i^e  de  ve-î 
nié  visiter  les  lombes  de  ceux  qui  son  t morts 
pour  eux  : un  grand  hommage  leur  ibanqire 
encore.. 

Quand  Slofflet,  à lé  tête  de, Son  armée, 
écouta  les  propositions 'de  paix  que  lui  fai- 
saient les  généraux  dé  la  République,  il  mit 
comme  première  èondiüon comme  pre- 
mière clause  au  traité  j qu’il  serait  permis 
à son  ancien  maîti^,  et  à la  famille  Colbert, 
de  rcatrer  èn  France  .ét  dc  rcjnendrc  jiôs- 
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8o*sif)n  de  louiez  st^s  ancienne^  propriéljis;,.-* 
ainsi  ; le  premier  he>îoin  de  ce' cœur,  que  la. 
gloire,  et  le  commandement'.. auraient  pn 
.enivrer,  était  encore  ,1a > reconnai88ance.ÿ  * 
aussi  une  de$  premières  pensées  . des 'Onides 
possesseur?  de  Maulëvrier,  alors  qu’i)s  ont 
Relevé  leurs  juipes,.  a été  de  consacrer  un 
monument  à la  méiboire  de  ce  brave  et  vail- , 
lant  serviteur;  parvenu  au  commandement 
a. .force  de  dévouement  et  de' courage,,  et. 
mort  çn  .prouvant  qu’il  savait  obéir.:,  - ...x 
..Arrivée  entre  onie  heures  et  midi-,  S.  A:  R,- 
partit  de  Maulëvrier  à trqîs  heuiîes  : comme 
parlopt, ;eU«  .y.  fut  simple," bonne. et  gra- 
cieuse; comme  partout;  elle  a été  bénie  par 
la  populatbn.  accourue,  de  bien  loim  ppur. 
voir  celle  dont  toute  la  Vendée  .redisait  les 
louanges:^  ?"  ; 

Un  soldat  de  Stofflet,  qui  avait  été  blessé- 
dans  les  batailles,  éjt^qus  l’Age  arait  rendu 
iniirnie , restait  dans  sa  cfiaumière , et  venait 
de  voir  ses  deux  Pds  partir  pour  aller  à'Mau-- 
léyrler  ap  devan^dé  S.  de  scs  vieux 

compagnons  d’armes  le  vit  assis  sur  le  sieuil 
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de  M.  cab»n«^  «t  lai  djt  i JSh;l>ie^! .îfatm-, 
4ie  t^as^tu pas  au  devant  de  là'  Pjuthèise? 
tous  les  bons  da pays <je.eourenti  Le  vieillaitl 
• lui  rëfiondit  avec  tristesse  : Tu  es  bien  hesu^ 
réuXf  toi  J tu,  peux  marclier  maiè'tna  blés- 

sure  s^est  rouverte.  . . Raison  de  plus 
plic^a  l’autre  soldat  ; Us  Vas  reôue  pour  le 
Roiyla  vtJtède  la  Princesse  te  guéiira'î.  'y-ienk^ 
prends  tonaneux  sabre  et  ton  bâton , tu.  V'<ip- 
paieras  sur  moi.  Je  porterai  ton  fusüju  'sq  W au 
rendez-vous  } ce  soir  / tes /ils  te  ramèneront , 
et  ta  'ï>erras  que  sa  vue  /aura  fait' du  bien. 
Le  soldat  de  Stodlel  se  laissa  uisemefll  per> 
suader,  el  les  deux  amis  ailèfeni,- aussi  fite 
.que  râfje  et- les  iqlirmités  le  leur  permet- 
tsienty  à la  rencontre  de  Celle  qai  Eajt'ou- 
blier  toutes  les  douleursv.',  - ■ • -•  '’** 

* f 

(• 

’ . 

\ r .-H 

' "Tt  y*en  à và'it  de-grancléà  à consoler  à'  Saint-. 
Aubin,  ou  S.  A*  se  réridit  ên  quittant 


0atttt  f ^tïtititt. 
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M;viîévriër.‘  Elle  y allait  poser  la 'premiè'rê 
pierre' dti  mdnument  dlerd  à toi)te'une  fâ- 
niille'  de  victirtiies;  les  La  Rochejaqueïèin 
ont  accaparé  le  tnalheur  comVné  Ta  glbiré.' 
Henri;  Louis,  Dônni88an,'*Léscûre;  la  pierre 
que  l’illustre  veuve  venait  consacrer  portera 
ces  quatre  noms.  L’épée  que  l’armée  prOs-‘ 
«ennè  a dominée  à Henri  ^.àinsi  que  leS  ^eux 
magnifiques  candclàbi-es  en voyëspàr  elle  â la 
marquise  de  La  Rochejaqueléin,  sa  bièrte, 
omeroh-t  le'mofiUmenl  funèbre.  • * ‘ ^ 

•Madame  ést  arrivée  éi'SaiVi't  -ÂiiLin  à 
cinq  heures  du'  soir;  là  se  tèôuvatent  réuqTi 
plus  de  cinq  mille  Vendéens  àrmés;  îist  vou- 
laient à-  la  foir  avoir  le  'bonheur  de-'.C^h^' 
templer-les  traits  de  la  mère  du  duC  dé 
Bordeaux,  et  rehdce  un  pieux  devoir  aux 
guerriers  morts.  S.  A.  R.  fut  reçue  par  M.  té 
comte  et  madame,  la  comtesse  dé  La  Roche-f 
jaqueteîû  %‘M.  le  comte  et.madame'Tàcom- 
téssé  dc'Rieux  de  SongyVM.  le  vicomte  fet 
mâ^me  la  vicomtéssè  defteaucorps,  beau:^^^ 

. . V ' • ♦ > V - 

"La  cuidUmc  de  La  Rochcjaqu'elem , néf  de  Dora*,  et 

T • •‘4  '•>*  ' ^ • -,  f.ê  • ■ ' . 

reuve  du  j>rîecc  deTalmonr.  ’ .•  • ' 
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frères  des  Rochejaquefrin  ; jnonseigfneur 
révéque^de  .Poiiiere.,  et  M.  de  Be^tiau^nt  , 
préfet  des  DeuT-Sèvre»,  qoi -a  accQTOpagné 
U Princesse  4out  le  teinp8^.qu.’elle  s élé  d^ns 
le  déparferaçnt,'  Madame  a comblé  dis  -ca- 
ressa les  deux  joltes  petites  Chabot  r c’é- 
ta)l  encore  des  La B.ochejaq[^uelein  I 

Sans  vouloir  prendre  un  instant  de  nepos 
Madame  %e  Çt  çqnduireà  remplacement  4^ 
moiuiinent;  là  , le^comte  Auguste  de  Ho; 
chejaquelein  lui  exprima  .en- peu  de  paroles^ 
mais  avec  une.  viré  émotiû.n,,  la  reconnais- 
sance.de  sa  fan>Ü)eet  de.,lQ»le  la  Vendée,. 
•Les.  paroles  du  général  remuaient 

^ • . i . ■ - . 

(^urs,  et  plus  d’un  vieux  ^Idat,  en.l’éeou> 
t^t,  baissait. .:éehappe.r.  des  ,l.armes;,M  car 
Henri  et  ses  brillants  exploits  lui  reVenaieni 
d>ns  là  iQémoire.  - ...  , 

L’évéque -de  Poitiers- fit  des  priérei^^d-’u-, 
sage  J < U ^pela  .iïieu  à la  conséçra.tipn  içiir 
monument  ; ceux  ànxq^ilels  jl^était^  élevé 
avaient  vaillamment  défendu  sa  eauêe*  £a-, 
suite  M.  l’abbé  Lambert,  gr^nd  vicaire, 
prononça  ube  oraison  funèbre..  Le,  Domine 
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xahum fac  Regèm  termina  la  ccrôraoiïie  .r<v 

• 

Ugieu^i  II  faul^  entehdré  ctetlè  prière  cHan-'. 
tée  par  .dfe*  Vendéens  en  demandant  de^ 
lonÇŸ,  jours  pour  le  Roi,  ils  dni  l’air  de  vou- 
lôifi faire  violence  àti  cicd^ . ^ • it' 

En  sortant  de  l’ëglise,  S;  R,  est  allée 
se  feposer  uri-_ instant' Soüs  rhuùibtë.  toit  de 
la  maison  de**  Saint-Aubin  „ destinée,  à faire 
unJiù^ifal,  dont  les.^œurs  de  Saint^Joseph  ; 
de  Lyonî  occupent  déjà  une  partie.  La  cha- 

r « ,•  » * * \ » 

pdle  •monumentale  sera  attenante  à cét  hos- 
pice;. ainsi  Içs  pauvres  malade^  seront- sal-’ 
gaés  par  la  -religion  tout  à côté,  et  Comme 
sous  la  glorre  des  qüatre  cliefs  chrétiens.  De 
là  jlfdi/a/we  se  .rendit  à la  tente  sôus  laquelle 
elle  devait  dinèr;‘deux  longues  haies  de  sol-.* 
dats' vendéens  formaient  avenue.  En  Ja  par-’ 
courant^  l’auguste  mère  de -Henri  déliCïàiï 
les  brevets  queia  bonté  du  Roi  l’avait  cliar- 
g^.  d^  remettre  en^  soii  nomv  à ses.  fidèles 
défenseurs  ; à pein;e  t^i  plie  pouvait  entendre 
lés  nomi'què  lui  indiquaient  les  capitaines 

de  paroisses,'  tant  les  acclamions  autour 
» » • 

d’elle  étaient  broiyantes  cl  m’ultipliéés.  J^h'o 


-5^  ^ 

k^Roi!  vive  MaddrheM  Duckfÿse  et>son'çker 
filsl  vive  la,  Düohesse  êt' sa  sainte  famUle! 

. yivent  lesbons  royaUUeàqui  r^ccompagi£ent‘!- 
Rivent  tous  bps  Bourbons  à to(0.  Jamai^f 
étaient  les  • cm-,  les  élans  <iu  cHpur  4è 
cJ^liraves-paysàm.  rr^  ' •'••■'  ' 

^ I>OïsqWfe pris  p^çe  à, tablé, 
lés.  armçs  .Ciu^n^  pliées  len  ^isceaux,'et 
.lijej5oldat«iePtourèrent^  par  groupes  tl/stinct», 
de  petits  dj:a peaux  auprès  de^uels  des  vivre»- 
et  du  yiû  furent  distribué»vQette^ène  ani-;- 
ai»  milieu  d’un  .vaste  ebamp  i:ô«t  en-; 
toiné  de  buissons  ',  de  genêts 'en  f^iws  , .p<Hi^ 
vait  dpnnér  Une,  juste  idée  d’un  du'iûp  -de  la  ■ 
■Vendée^.../ C’était  ainsi  q.u’au  mjlièù  de  la 
^erre , les  soldats  de>  àncîeDbeâ  armées.ca-* 
thoUques  et  royales  se;*  réjouissaient  quel- 
quefois, soit  aptéfi  une  victoirè  retftpôï^éé 
sur  îes  républicains , soit  4"quéJqùes,anni-*> 
Ternaires ^ue  Inné  royalisme  aïmfit  à fêter;;; 
Pour  tendre^i’illùsion  'plus  complète  jL^qùei’-' 
qu'es  paysans  'tiraient  dés  eoups.de  fusil  sur 

la  lüièrè  du'.camp.V  le  Vendéen  éprouve  üU 
'•  ■*  *•✓ 
grand  plaisir  «'  aiîîtner  aità  Su  joie  par  un 
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Vessoïjvenir  de  gflerrd.  A I;i  nàlssauçe  de  scs 
enfants,  â'Sôn  liôîiriâge  , à se-f fêtefeV'i  tire  des 
coups  de  filsil  en  criant  rVw  le  Rôii  . ! Madame 
trouvait  du  charine  dans  ce8:rëjo\iis»ançes 
guerrières';  ;quelqii’tm,'lui  ayant^'deirftandd  si 
eHfes  né  nticommodaféot  f>as':  't}%]  /^on,‘lVî-' 
papdit-Jelte;’y"«/«e  H«tt«  etdeur  'de ^aiidr<6  d 
•*  fca'Jbellê  chanson  du' comte  de  Bourihont 
fut  chântéede  nouvéîiti  àütiuUcü  d^un  èfi- 
ihoüsiasjB>  général-’ .Ou  portà"  là-'sàiite  du 
Roi  ; la  fille  de  Charles  X remp'lA'i»B'vèrre.‘;-.' 
ét  f’écaria'  ; Oh  I je  ^i  ddtqi  oohiméa  vdüfi^m^ 
-trtez !»..  Je  sais  combien  il  ttirtie  tous  les  Fta)h' 
^fs  i II  'voudrait les  voir  tousiauiotir  dé  tnil' 
Xyani  .de  se  séparer  [ IVÏ.’  le  cotnté  dè-La 
Roche jaqueleindistribua  desmédailleifrap-' 
-péei  à Voccfwiow  de  la  pose  de  le-preTfiiéiT  ' 
pieprijrdu  mônurtient  de  Isa  fàniilLe,'  à toutes 
ÿes  personnes' qui  avaient  'signé  ife  procès-* 
ver^bal  de  'la' ôérémonîe.  Après,  le  dincr','' 
S-  X^  R.  yoültk  Voir  les  nimes'  du'châteûu 
de  la:  BuebéHère  t eft\‘  oe  jôdr''^  lâ.J  tout  'se  ‘ 
Féjoui'ssâî t-ÿ  tout jusqti’aux' ruinefî  ; ceRes  'de 
la''Durbeliüoceürent  aussi  leur  fen  de  jôK'.  ' 
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' . ’ . V • < • V 

Le  JendcîDâip , 9 jl^iUef , Madât?ie  tnoMa\  • 

9 ,che\al  pjïr  üne  pluite  affreüse  ; 

conaie  de  B^gnepx  ^ i|ui  aiait  d& 

Raccompagner,  fkii  ayant. exprimé  ooinbien 

ibétait  âtriigé  de  la  voir  'voyager -pajC  nh  «i 

màutMa  teinj*,,  Sj  ^Av  R.  répondit  gâi~ 

mçnt  J V.^iia  ‘'di^  jours  rju’U  fait  ’ün  ‘ teitip» 

superbe , U'.esl  jiiut  sinifde  tfUé  nous  ayons. luv 

jour.de.plttie  ; ilfmt-  savoir,  prendre  le  iedjrs 

comme  il  vietity'  ’ ' ' • . • • - • f 

' Tdujpim  exposéé  au  mauvah  teihp^  t l’iu^ 

Uépide  .voyageuse  se  dirigea  vers"  Sajiüt-ljatv- 

rent-‘sur-Sè'?  r^s  ; die  Vairêm.  - an  eoon^ent 

où  die  voulut  Rienf'  accepter  Am:  déjeûneT; 

S.  A.  réçue  par  la  supérieure  et  ieÿ 

soBurs  dé'Jla  Sggçsse.  plie  yuili,  avec  le 

gra'nd,inlérèt  ^,ce  bel  et  utile  étabtissciuenj;.,  . 

coDsacré  entièremeulà.iaçbarité-cbrétienne/' 

et  dont  les  RienCaits  se  répabdent  dans  tmite 

laFrante.,  ' . - •-  . ' 
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, I)u,  couvent- de  Saint -Laurent,  Madame 
partit  eu  voitùre  pourac  r^ndrè  'au'ch4teaii. 
de  la  Pélissonnière , appartenant'  à' M.^  le 
. comte  de  Baçneux  *,  pt'ëfetde-Maine-ct-Loire, 
Uiaia'qui  n’a  pa$  porté  qu’une 'éjîec"  civile  J 
«t  que.  les  Vendéens  ônp  codipté  dans  lê'urs 
vangs,-En.iâ[r5,  le" quart ier  généi^l  de'Sd-^ 
pinaud'et  de-  Là  Rochéjaqueléîn  a été 'éta- 
bli dans  ‘ce  château. ..*NouS  yiÿlbiis  dé  nom-* 
Hier  u'n  vieux'cKef  qui  à' manqué  à lôtrtes  Iqs 
fèlies  yendéennes , lé  Nestor  du  pays  ^fidèle  : 
le  brave  Sapiuàud  avaiè  é.té  retenu, à la 
chambre^dçs  pairs.  - ’ ■■  . * * ' . . 

'■jAfatiâ/ne- quitta' sa  voiture  aux -Hèrbiers  >. 
et' rëmonta  a cheval  t'^Iç  tqinps  ù’était  pas 
redeyenq  plué  sçrejn.  8.  A.  R.*  s’arrêlà  ën 
‘ passant  devant  le  château  du  Bois^Tissaq*- 
deauj  appartenant  à M.  Difleriji,  .’i'oyùlisté 
éprouvé)  chez  lequel  lé ‘général  Düperrat 
avait  son  quarlifcé  géuéral  en  i8i5’.  / ' 
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la  pluie  qui  «outiamiit  toujours. 
Madame  résista  à'toûteSvlés  instances,  ne 
voulut  pas  monter  en  voitur-e,  .et -continua 
sa  route  à eheval/  EHe  ajrrivft  à neuf  heures 
du'  soi  .la  Pélissoünièïe , . après  avoir  reçu 
la  pluie,  dans  dès  chemina  de  trayerse^pen- 
dant  près  de  trois  heures,  ■ ' • 

A.  R.  passa  le.  i^ste  de -la,  soit'ée  à la. 
P<di^nnière  ; elle  y_  reçut  les  ht^mag^ 
-d'un  grand  nombre  de  dames v i t^ôu-» 
valent  réunies , èt  qui.  lui  .fqrent  présentées 
par  tnadame  de  Bagneux.  CèUe  soirée  avait 
quelque-  Chose  de  tri^&te  : eit contemplant 
cette  jetme  P.rincqsse  qui  avait  apposé  tant 
de  jçie  au- pays/ on /pensait- que  c’étmt.le 
dernier Spir,  que  lelendemain  ellçquitterait 
la  Vendée.  Depuis  qüe  S.  A.  R»  était  e^tnée 
dàns  ce  département,  elle  én  avait  pris  les 
mtniu's;  elle- comme  on  fait  en 
•Poitou  ; eHfe . al  lafi  t de  château  -,  en  ^château , 
de  village^  en  .yiHagei  Celte-vie  d^enihon- 
siasme  allait  Gril r,i.  • •,  . 

,,  À souper,^ M,  de <laiidé  chanta  âS.  A.  R. 
les  couplet?  suivants,  qü’un  §enlitueht  dt^ 
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roinan^  avait  înâpirés  à M,  Charles  dé  Kef-, 
sabiec  et  à M,  Moricet.  ' 

. Air  Te  Swuvieas-iu  , disùit  'uH  capitaine. 

■ ■ >•  ^ • 

PRrÜ|B(  COVPIBT. 

En  TÛitÿnt  une  terre  fidèle  - 
- .'Voua  avez  vu  se  presser  sur  vos  pas, 

■ . Ïïos'  vieux  soldats,  reqiplisdn  Blême  zèle 
. Qui  les  guidait  autrefois  âux  combats'.'  " ; ' ■ . 

• ^ous  avez  vu,  passant  sous  leur$  bannièBCs, 

Quelle  allégresse  e'clata  dans  leurs  fang^ 

Dans  nos  ckSteanx',  comme  dans  nosebanmières  ' 

->  Partout  les  xœifts  heureux,  réceivaatssanits. 

■■  riBéxi4UE'’c6eix»T..  *'  • . • ' '-s 


VUmsuous  quittez,  ô prinçèsse  chéri; T , ' , ' V'  ' 
Trop  yit®,  hélas i, finît  notre  bonheur.  ^ 

1^11  vous  perdai^^  la^V  endée  atteudi^ie , 

Voit  sc.s  transports^^  cbaijger  en  doulcor.  . ■ , . , 

•'  Nous  vo’ibdevonÿ des  moment^  pleins  de  cliai  iues,  ^ 
bitesde-neus...  je  lesreudis-henreitz; 

A mon  départ , je  vis  couler  leurs-lârines , 

Et  ma  présencemvait  comblé  leurs  vœux. 

- ■ ■ f ^ 

. , VZolSlàUB  COVPBXT.  . ■ 

• S»  - / 

Vmissioas  quittez',  Cette  heurense«stil'ixV , 

Qui,  VOUS  valant,  oublia  ées  malheurs,  , 

Conservera  la  nlémoirc  sacrée  • ■ ^ * 

'Du  (Court' séjour  qui  sécha  tant  de  pleurs  ! . 

■ YVs  Véûdi'us  accüeillozja  priète,  ' ' 


■ b 


/ 
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Ils  ne  votidriri^nt  pour  prix  de  teur  aipow',]  . . - -f 
Que  l'espoir  seul , eu  posiiSdant  la  mère  , , : 

* Au  milieu  <l*eux  de  voir  son  (ils  an  jour. 

Dans  tous  les  hainèaux,  dans  toutes  les 
villes,  MadcUitè  a ’entendtr  le  mémo  voeu  ; 
partout  on  lui  a detuahdé.  de  voir  \ enfant 
qui  nous  est  né-  à , tous...  Dana  l’éducation 
d’un  fils  de  F rance , il  entPe  de  lui  faire  Con- 
naître son  nobje  et  beaii  pays  ; pour' être 
liet  de  sa  patrie  U faut  la  connaître. -Espé- 
rons que;  conduit  par  son  sage  et  vertueux 
gouverneur,  U visitera  bien  tôt  nos  provinces, 
tjtie  des  premières  villes  qtf  il  visitera, -sera 
sans  dnute  celle  dont  il  porté  le  nom  ! Oh  1 
quel  jour  què  celui  qh  t’en  verrait  ensemble 
l’aïeul  et  le  petit-fdsl...  Quelle  leçon  pour 

Henri;  .que  de , v6ir  combien  .Charles  'est 

• ,1 

aime  ' 

Le  lo  jtiïllet,  partît  de  la  PéHs- 

sonnière  pour  Luçon.  Cefte  •ville,  située  au 
milieu  d’une  vastç  plaine,  apparaît  de,loin; 
la  flèche  dé  la  eathédrale  est  la  , seule  chose 
qui  s’élève  dans  le  paysage.  Les  champs  qui 
l’entourent  ont  été  à plusieurs  reprises,  at- 
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rosés  de  8an(j.  Cliarettfe  et  LesoqreS,  d’ÈlbOe. 
et  Royraiid'  s’ÿ  distingüèretit;  Ic'prince’de 
Talmotft  J déploya  une  ValeUV  chevalerès- 
qyé  ; Baudi'y  d’Asson',  qui  le  pi^eiuier  de 

• , t 

■"tous  avait  commiencé  la  guerre;,  périt  à quel- 
ques pas  de  ta  ville.  Madame,  «n  approchant 
de  Luçon , répassait  dans  son  esprit  tous  cés 
souvenirs.  Dans  les  lieux  où  iKy  a peu.  à. 
voiri  ôn. est. heureux  de  réncontrer'des  faits 
■historiques  : ïiiïiogÎBation'  peuple  lepaysagù, 
«t  la.nàonotohie  et  l’ariditu  disparaissent. 


. A son  arriviie  madame  a ^!tè  complimen- 
tée  par  M.  le'  chevaliér  Bënjamin  de  May-' 
nard maire  de  la  ville  * et  par  mademoiselle 
de  liejarry.  S.  A,%.  donna  une  chaîne  d’or 
à cette  jeune  personne.  ' ’ ' 

■ S.  A.  ÏV.  visita' la  catliédrale  et  y fit  sa 
prièrei  Cette  église  de' Luçon,  dOnt  la  belle 
flèche  va  être  rétablie grâèes  à la  muuifi- 
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ccnce  royale,  a été  le  siège  du, .cardinal  de 
Bourbon  et  du  oardioal  de  Richelieu  ces 
deux  évêques  l’occupèrènt  rarement 
tlame,  avant  d’y  jentrer-,  ea' considéra^  avêc 
attention  le  portique.'  - 

Monseigneur  l’évêque  présenta  à S.  A.  R« 
le  chapitre  et  le  clergé,, composé  de  géné- 
reux confcssears  dé  la  foi , qui  ,on(  mieux 
aimé  l’exil  que  le  sërmeot.  qn’on.voulait  cth- 
tcnir  d’eux.. Cayenne,  la^catholique.  Espagne 
et  les  Jndea,  ont  vu.  leur  .patience  et  leur  ré- 
signation. > 

Monseigneur  avait  eii  l’honneur  d’offrir 
pour  logément  à S.  A.  R. ..son  palais  épiscq- 
pal , elle  y descendit.  Après  s’ètre  reposée- 
quelques  instants,  Madarw  alla  visiter,  un 
couvent  d’ursulines.  Tarmi  les  jeunes  Ven- 
déennes qui  y sont  se  troiiyè  une  petite 
de  Carheljneau'que  Mod<ifne  y:  fait  élever.  . 
dette  _ Communauté  vi,en4  d’être  érigée  en 
maison  royale.  , *- 

Madame'de  Léiardières , supérieui'e  J xe- 
eut  Ç.,  A.  R. , et  obtint  d’elle  de  vouloir  bien 
présider, à 'UHC  distribution  de  prix.  L’au- 
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(juste  mère  ''Mademoiselle’ dnlgna  pren- 

'dpe  intérêt;  aujt-  exerciees  des  j^sionnaires 
et  vdistribtia  avçc  bonté  des  palraes  et  des 
couronnes.  IL  y avait  loin  des  émotions  qu’elfe 
éprouvait  au  milieu  de  ées  àntes  pieuses  et 
puf  es , ,et  ^8  ces  voûtes  consacrées  y àcelles  # 
qui  venaient  de  faire  battre  son  ccenr  au 
camp  de  Saint-Aubin  !' Ici  c’était  la  mère  , 
là  c’était  l’héroïne.,  , ’ 

A sept  heures.,  Mhdame  reqtra  à l’èvêché 

après  avoir  visité  le  port,  le  collège  et  le 

• / 

gr^d  séminaire.  Au  diner  S,  A.  IV.  y admit 
nionseigueur  l’«véque , les  généraux  Saint- 
Bclin , de  Chanitereau , etc. , etç.  ' : 

4 minuit  Si  A.^  IV^  daigna  »e  .rendré  à un 
bal  très- brillant,  quoique  improvisé,  chez 
madame^  la  comtesse'  .de  Surincau  : elle  • 'y 
dansa  .deux  contre-danses;  Tune  avec  M.  le 
-cbqvàUéi'  de  -Maynard ,.  maire  de  liuçon.  ; 
l’autro  avec  le  -oëevalier  Jiiou  d’Aumoût. 

M.  le  ql.ievaUer  d’Auntoii  t ^ qui  avait  com^ 
mfuadé  la  garde  d’hopneuT,  a été  aocdeilU  de 
la  ''teànièi>e.  la  plus*  dalteusé  par  l’augUste 
lüèré  du  due  de  Bordeaux.  Chacun  des  gar- 
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de»  d’bmiBeut'  a reçu  une  belle  inëdaiUc  à 
rdfîgie'  do  Mtidcmuî,,  ducbesse;  de  Berry^,  et 
dé'  Henri -, Dieudonné  , noble  récumpen^e 
d^unc.  nqbie  et  inaltérable  iidéUté>  • i 
M.  'de  Bticqüeville,  directeur  dee  postes  , 

.♦  eut  le  bonheur  de  remettre  à S.  A.,Rvdes 
lettres  de  ses  augustes  enfàntç. 

■ ) ' . ( .'•/  I ''  : . ■ 

i ^5N®i«5  • » 

■■  \ ■ ■■■  ■ I . ■ 

• ••  . '.I  ' 

Le  lendemain,  ii  juillet,  presqu’aa le- 
ver du  soleil , Madame  était  en  route';  à 
sept  heures  elle  brriva  à-  Fontenay . Près'  des  *- 
murs  de  celte  petite  ville , dé  grandes  bit- 

* f' 

taille^  ont  été -livrées  par  les  Yendé^s.  . 

Le  pays  plat  où  s’élève  Lucon',  régne  en- 
dore  à l’entour  de  Fontenay-le^omte;  lîiais 
le  ^cage  y touche  presque  ; à une  lieue  de 
la  ville  on  rencontre  se»  ombrages.  La  ri- 
vière de  la  Vendée  trayerse-cet  ancien 'tlref- 
lien  de  département.  Ou  .s’étonne  qu’un  Si> 
petit' ruisseau  porte  un  si  grand  nom  ; eu  été 
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çe  rt’cst  qu'un  chemin  creux  où  do  distance 
ch  distance  se'  trouvent  quelques , flaques 
d’eau  couvertes  de  nénuphars  et  de  longs 
roseaux.  • . r 

i 

S.  A.  ft.  fut  cohduité  par  thute  la  popular- 
Uon  de  In  ville,  augnoleritéè  de  celle  desiçain- 
pagnes  de  l’arrendissement  jusqu’à  la  mai-' 
rie  Tâ  j elle  daigna  accepter  un  déjeûnel* 
offert. par  la  ville,,  en 'souvenir  de^son  pas-^ 
sage.  Une  place  nouvelle  qui  se-eops^it  à' 
Fontenay,  portera  le  nom  de  Berry,  Lorsque 
le  maire  deniahda.cettefaveùrà&i  A-’R.,  èlle. 
répondit  r Oui,  ceriaineménl  > je  serai  èn- 
' ehatitée-que  jtum  nom  vive  au  milieu  de  vousr 
V Dans  le  trajet  de  Fontenay  à la  Rochelle  f 
Madame  trouva  anx  limites  du  déparieraenty 
aux  Quatre  Chemins,  sa  grandeur  monsei-* 
gnenr  1-évéqne  'de  idiçon , ainsi  que  divers 
fcMictiennaires  du  - pays*  Eh  apercevant  le 
prélat  dont  le  nom  (Soyert)  rappelle  > une 
des  belles  notabilités  v-radéennes,  Madame 
descendit  de  sa.  voiture,  et  daigna  dé  nou^ 
veau  lui  ^témoigner  sa  satisfaction  de  tout  ce 
qu’elle  avait,  vu  et  entendu  dans  la  Vendée* 


J-  3G6 

Jfiü  H<jfl)elüf. 


• S.  A.,  R.  arriva  le.niéine  jour  à trois  heu^ 
res  et  demie  à la.  Rochelle  ; elle  n’avait  point 
voulu  que  Kon  allât  au  deva'nt-d’clle  ; 'à  son 
entrée,  qui  a eu  lieu  dans  un  landau 'dé- 

V • > * > 

couvert,  elle  n’a^vait  pou r« escorte  que  1.x 
foule  avide  de  la  voir.  - . ' • • 

Madame  est  descendue  à l’hôîel  de  ItÇpfé* 
fccture  où  l’altèndaient  avec,  les  autres  fonc- 
tionnaires, M.  lo-marquis. Mon,  préfet  du 
départem^t,  et  madame  la  marqiiiseDalon. 
Aussitôt  que ;S.  A.  R.  a été  daUs  ses  appar- 
tements, quarante  jeunes*  personnes  sont 
yenUes  lui  présenter  > une  corbeille  de  lis 
et  de  roses  ; la- Princesse  en  ayant  détaché 
quelques  fleurs.,  s’en  est  parée  et  est  taontéfe 
dans  la  calèche'  du  .prëfet.poùr  se  rèïidre  au 
port.  Là,  çlle  s’ést  embarquée  dans* un  ca- 
not qui' lui  avait  été 'préparé  pour  aller  visi- 
ter les  bains  Marie— Thérèse ^ Ce.’cauot , suivi 
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tic  Ijente  autres  j|oltcâ  embareations' portant 
ks  principau3t  fonctionnaires  èt  la  musiqne 
du:^*’  régUuent  , formait  une  petite  flottille 
qui , favorisée,  par  la  plus  belle  meæ,  est  arrir 
vée  en,  peu.  d’instants,  à sa  .ilestination.  La- 
fonle^^ couvrait  la  côte , et  ks  terrôsses  des 
bains,  étaient  garnies; dé  tout  ee  que  là  vHle 
a dei-plus  élégani.  A, l’approche  du  canot' 
royal , toute  eet te  multitude  s’est  animée  ; les 
daines  agitaient  leurs  mouchoira  et  mêlaient 
leurs  acclatnations  à'^elles-du  - peuple.  I4- . 
jeatne  mèn  (jlu  diic.de  ^ordeaiut  mit  pied  à 
terre  sous  un  ajrc.de  verdure  où  elk'-  a été. 
.reçue  par  messieurs  les  administrateurs  des- 
bains  et  monsieur  le  maire  de  Saint-Maurice' 

« 

*(  rétablissen^ept  étant  sur  cçtte^çonmmoé). 

S.  A.  À.  a parcouru  successivement  tQus  les 
^ * * '■*  '*•/ 
salops , la  terrasse  qui  régna  ap  bord  de  la 

mer  ré^  ceUe  qui  domine  la. oqlôppade.  Pen- 
dant qüelques  instants  elle  a regardé atten-.' 
tiytineittlaîinagDifique  vue  qui  se  pré^ntait 
à elle;  ellp'.a  %da}gné  donner  beaucoup  dft 
louanges  à l’éuiblîssement^.et  a ajonité.r 
«e  SUIS  pas  étonnée  de- ce  que  f^jr  vois,  puis-^ 


(fue  ^a'damê  la  Dauphine,  tna  sœur,  y porte 
intérêt.  < 

• La  Princesse  étant  îemontëc  en'calèchc 
a passé  en  revue  la  garde  ;nationale , i*éunttî 
sur  la  promenade  du  Mail.  S.  A.  R.  rentrée 
en  ville  s’est  rendue  sur  la  placé  d’armes  ^ où 
elle  a également  vu  défiler  devant  elle  la 
garnison;  puis  elle  est  allée  visiter  l’hôpital 
militaire'  Marie-Caroline  croirait  sa  journée 
perdue  si  elle  ne  donnait  quelques  consola- 
tions à ceux  qui  sbuifrent elle  a parcouru 
les  salles , a parlé  avec  bonté  et  bienveillance- 
aùx  soldats  malades,  et'  cet  asile  de  dou- 
leur a pour  un  instant  retenti  de  cris  de 

••  ■'  f • f «<♦'  V 

joie.’  ‘ 

, Rentrée  dans  son  palais Madame  à reçu 

toutes  les  autorités,  ensuite cllè  s’ëst'miscâ 

table  où  elle  a daigné  faire  asseoir  avec  elle' 

les  principaux' fonctionnaires , au  nombre  de  ‘ 

trente.  Après  le  dîner,  les  dames  de  la  ville 

ont  en  l’honneur  de  lui  être  présentées.  Uri 

b^d  a terminé  la  soirée';  mille  personnes  y' 
% 

avaient  été  invitées , et  Madame  y à ravi 
tout  le  mondé  par  sa  grâce  et'son  aflabilité.  ’ 


Ette  a daigne  ouvrit  îe  bal'  avec  monsieûr  .le 
maire  «t’  danger  encore  deux  'aiures  (jua- 
drilles,  d’ifn  avec  le  commandant  de  la  gardé 
dah'onale,  l’autre  avec  le  lîeiUeuarit-coloncr 


du  56*  rcfgiment  de  jigne.  'Après  uu^mois  de. 
Voyage*  et  de  représentation  Continuelle 
sans  un  seul  jour  de  reposé  après  loute^  les.’ 
courses  à cheval,  dans  les  maiivais  chemiu-S 
du‘^oc%è'>;  on  aurait  .pu  croire  la  jeùnè 
Prînoe^so  fatiguée.  Le  soir.au  bal,_  comme 
le  matin  dans  .ses  différentes  visites,  S;  A.  Il. 
prouvait  lé  contraire;  elle  montait  tonte  Fa. 
force  que  ISme  peut  donner  aii  corps  : une 
Volonté  ferme,  fait  des  prodigest  elle  donn^ 
au  roseau  la  vigueur  du  chénO.  Sans' perdre 
•la grâce  de  la  femme,  M adapte  a.pris^elY*- 
nêrgiede.rhomme;  ellecharmedans  un  bal;- 
eV  enlèverait'  d’enthousiasme  dan*'  un.  mo-^' 
ment  de  crise'.;  Dés  son  enfance  elle  a vu  doS. 
orages;  le  malheur  et  les  grands,  exemples. 
ne  lui  ont  pais 'manqué,  Dés  son  arrivée  cn'^ 
France,  rhéroînê  (dé  Bordeaux  a été  son  mo^ 
dèle.et  son  premier  guide  ; la,  Rochelle  gar-' 
der^  leur  double  80ùvênir.‘t-'‘r  ^ ^ 


•s 

» . « 


^ . * ' !•  ■ ■ 1 ■ * - ■ 
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V : V 


, Samedi,  la- juillet,  S«  A.  R.  M^dumer 
duchesse  de,  Berry.,  urriv^i  RoohepJjrtj 


’ i^rtée  au  défaut  d’elle  éUit>ima)eUK  • 
ht  royale  jpyageûse  av^çaif  ) plus  l.j  wfr 
Sion^de  de  « .grâçe  et  de  sq, 

' i^it.  Toutes  lesvoix  redisaient  le  hieq  qi^’elfe 
disait  en  parcourant '^ucf  proviiiceSi:  .pic^r 
publier  ce  bien'^  U n’y  avait, pas  dé,n,aaitci^ 
d’e^ihion  ; . reyali»tes  .et  libëlUit» . e’*e»W*,-^ 


tidus,;  j/a<^0i^ue  dis^ou)^ 

' lait  âvee  etitho.Qsias|ua  de  U Veeid^!f|u’4iu 
venait  de  parcourir^  des  homo^  qurjwji* , 
Taient  jamais  aia^d  les  Vendéei»'*»  lui:^ 
V^ulaiedt  pa&  de  9m  àmpur  ^ 

aihf^.é^H-juatê  îd  ÿl» 

d^ok  ce  (^t  justai-pn^^y  aoutnei.. 

N<ms  ne  déerhow  pf^  des 
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ibriç.il  -y  a dé  jà  monotonie  dw/ nos  joies  f 
i}  faJit  recou rir.lrôp  souvent  aux  liaémeèpa^ 
-rôles?  mais  ce  que  noa»  nojïs  egipnesserons 
de-.dire  ^ c’est  que  dans  son'sOjonr  de  quef< 
qiics  hëureSjTÆfor/awe ’a  su  laisser  deas'ou-^ 
venirs^qni  ne  s-efFaceront  jamais  j elle  a Sé-< 
ché‘ des ' pleurs'  et  ouvert  à Vespérance  Ifÿ 
cee^'r  d’in  fortunés^  qui  n’attendaient  phts,. 
.rien.  Une  jeune  personne,  induite  par  un- 


vénérable  prêtre  ' vint  se  jeter  à ses  pieds  : 
elle  sanglotait  et  ne  pouvait  faire  enteddrc 
que  ces  mots  : Mon  père  f tr^h  malheureux 
'pèret  Mais  sa  main  tendait  à la  Princesse  lin 
jdacet...,  et'le  placet  révélait  ce  que  sa  bou-' 
cbe  ne  pouvait  ae  résoudre  à>direé  Son  père 
élaît  condamné  aux  galères.  Madame  prit  le 
papier  de  la  main  de  la  suppliante,  et  quand 
elle  lui  dit  :■  Madepioise^ , je  recommande^ 
rai  ixkre  pèiv  a là -démence  du  ' Roi  y \\  y> 
■avait  tant  d’éniolion  dans  sa  voix  >.  tant  de 
bonté  dahS|on  regard,  que  fwpérance  des- 
cendit au  cœur  de  la  pau^e  fille. 

Cesfdéjàun  bienfait  que  l’espérânce  , et  ‘ 
Jo>  prêtre  du  , Dieu  qui  pardonne  au  repèn-:‘ 


(irVel  l’eiifant  du  condamné  bénirent  ceHe’ 
qui  avait  accueilli  leur  dema’iide.  •*  ■ . ; ’ 

/ A deux' genres  Madame  se  rendit  sur  le  • 
port»  accompagnée  de  M.  le  comte  Jurreu>, 
préfet  maritime^  et  de.M.  le  comie  Dalon\  . 

• - .r  * 

préfet  du  département , pour  voir  mettre  à 
l’eau  \d,  Dryade  y frégate  de  soixante  canons.  • 
On  ne  peut  se  défendre  d’une  certaine  émo- .. 
tion  quand  on  voit  lancer  au  milieu  .des  flots 
ces  forteresses  mouvantes,  murailles  da 
lois  qui  dëfendentiSi  Inen  lés  empires.  Dans  ‘ 
cé  moment  où  le  vaisseau  gfisse  rapidement 
' vers  l’abîme , quand  il  commence  à fendre  ' 
les  vagues,  on  se  sent  de  l’intérêt  comme 
pour  un  être  vivant...;  on  se  demande  : Sera-' 
b-il  heureux  au  milieu  des  écueils'?  porte- 
ra-t-il  au  loin  la  gloire  de  notre  pavillon?:  • 
découvrira-t-il  quelques  terres  inconnues  ? * 
Tous  les  dangers,  toutes  les' chances  de  l’a->'  : 
venir  se  pressent  dans  l’esprit. 

.S.  A.  R.  trouva  beaucoup  d’intérêt  à celte 

- ../•  7-  • ' "i  ■ 

imposante  opération  : elle  y avait  assistq  -" 
assise  sur  une  estrade  élevée  et  décorée  avec  ./ 
beaucoup  de  goût.  La  Drya^  perdit  alors 


Ci)  ‘ • 


* ’ • • r • < 

. 80H  nom  ; S.  A.  K.  lui  donna  celui  Ae  . 
^ ' roitnçi  Les  cris  de  vive  le  RoilJvivèvMor^ , 

‘ ^HiméeVvive  CîcrroZiHe/ retentirent  long-temps. 

' L’intérêt  pour 'le'  vaisseau  qui  venait  de, 
prendre  possession  des  flots  avait  redoublé  ■ 
' depuis  son  nouveau  nom.  ' • , . d 

Madame  vmta  le  port,  et  témoigna  sou^ 

• vent  qu’elle 'était  frappée  de  Tordre  qu’elle  ' 
Y voyait-  partout.  En  le’  quittant , S.  A.  R.  ■ 
«é  rendit  il  Thôpital  : elle  avait  su,- pendant 

. 4 t>pé raliou.de  la  mise  à Teau  de  la  frégate',  ' 
4|u’tin  ouvrier  nonuné  Desmassons' avait  été  i 
ï*enversé  ét  qu’une  pièce  de  bois  tombée  sur  . 
..■.lûi  lui  avait  cassé  la  jambe;  ce  malheur, 'qui 
étaiParrivé'^ presque  sous 'ses  yeiix,-  l’avait 
'.rendue  impatiente  de  voir  finir  la  cérémo-  ‘ 
nie  ponr  pouvoir  aller  donner  quelques  con- 

r ' ■ ^ • 

, solations  au  pauvre  ouvrier.  Madame  sc  hâta 
d’arriver.- a U prés  de  son  lit;  là , elle  daigna  ’ 
lui  donner  les  plus  touchantes  marques  d’in- 
térêt : elle  prit  des  notes ‘sur  Son  état  et  les 

• besoins  de  sa  famille  , et  l’assura  que  dq'  re- 
tour  àJParis elle  ne  l’oublierait  pas.  En  atteu- 
’danl  elte  remit  à sa  femme  200 frahcf,  et  lui  . 


• ' V , 


K ■ 


' ■ 
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. Ves^wmwsda- (k  l’Uistriare  de ià  «aiUé 4e «qb 
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\ y Le  peuple,  qui  suivait  les  pas  de  k Prtny 
«esse,  s’était  areêlé  devant' l’èlôpitaij-  impair  ‘ 

t'  ' ^ / 

’•  tient  de  la  revoir , ü trouvait  qu’elle  y res- 
lait  bien  long-temps.  Ohî oui,  disaient  quel-  ' 
ques  personnes,  elle  s'y  oubliera,  parce ^ue-  * 
&üy  a à consoler^et  secourir.-W^ntPVê'' 

■ ■ ajoutaient  \ Elle  est  auprès  de  l'ouvrier  qiU  ' 
. s'esl  cassé  la  jambe;  elle  lui^donqe'des’  se^ 

' ' cours  pour  le  moment  et  des  espérances  pouf 
J , l'avenir!'^,  A cet  instant  elle  parut.  Lésais 
• de  vive  Maddmel  rédoublèrent  de  force;,’ 

. c’était  un  élan  de  reconnaissance  dç  tout  un 

■ 'peuple  assemblé.  ^ ' ‘ V.  ‘ - 

;<ï)e  retour  dans  son  palais, 
mise  â.iable  à scptvfaeuï«s.,  et  <ti.  dai|^né^y 
admettre  l'es  principales  au|orités,'eC^lM>V 
> tainment  messieucr  le  'maire,  le  préfet  'man- 
tiine»  le  préiet  du  départeoaentyle  présidenit 
du  tribunal  civil,  el  le  procurettr4u  roi.  ' . 

■ . E^  sortant  de  table  . S.)  A:  K.  a y«  un  su^r  ' 
perbe  feu  d’artifeee  tiré  ^ria  plaée  dWnaè»  >, . 
. et  a daigné  a[qdaudir.li  sou!  exécu  tüwoU'  • 
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Comnte  partout > les  jeunes  personnes  de 
'la  ville  s’éiaient  einpressées  d’apporter ^^es 
fleurs  à la  mère  de  Mademoiselle.-  Madame 
lés  reçut  avec  une  extrême  bonté,  et  remit 
à la  fille  de  M.  Petit  - Grégoire  ^ qui  avait 
été  rioterprète  des  sentiments  de  ses  com- 
pagnes , un  élégant  bracelet  en  topazes, 

' La  journée  si  bien  employée  de  Madame 
a été  terminée  par  . un. bal  où  S.  A.  R.  a 
dansé  deux  quadrilles:  le  premier  avec  mon- 
sieur  le  maire  de  Rochefort , le  second  avçç 
moûsieurle  préfet  maritime. 

Avant  de  quitter  .^Rochefort  y*  l’auguste 
^ineesse  fit  distribuer  une  gratification  de 
Ooo  francs  à l’équipage  de  la  Carolinp , et  4oq 
fraiics  aux  ouvriers  d’artillerie.-^ Toutes  les 

? ' .r  . 

troupes  reçurent  également  une  journée  de 
solde  à litre  de  gratification.  à-  ^ 


' t 


■■  U 
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• ^Saintes.,  pèlte  noble  et  ajtUqpte  '.  • . 

au9si  l(Dire  'son  jour^  de.  joie  et  de  J)opbiéur.  ' ' . 

■lie  i3  juillet,  âdix  heures *du  matin,  au  mi> 

heù'du  bruit  du  eanon,'  du  soU  de«  dpcfaés 

êt- des. cri»  de  vivp.  le  ,Jim!  vi^è  Madame£^ 

• « - * 

vive 'le  duc  de  Bordeaux  voya*» 

geuse  fk  son  entrée.  Arrivée  devant  un  très*  •.  ’ 
bel  arc  de.  triomphe  qui  rappelait  les  pif» 
beaux  modél  es  que  rantîquitë  nous  ait  laissés  ’ 

i ' • f ^ * f * ■ ^ *» 

dans  cè  genre.. de  construction, ‘S.  A:’R*  y " 

' trouva  réunis  monsieur.  levpr'emier.adjoiDt,- 
^remplaçant  mcmsieur  le  maire  absent  commê 
,mei»bre;de  la  chambre  des  députés,  nie»- 
'sieurs  le»  membres  du  conseil  municipal  , la» 

^rde  nationale , et  un  grand  nombre  des  no-  • 
tables  de  la  ville.  ’ - ' • ' • 

Saintes  s’e»t  toujours  distinguée  : par  son  ^ . 
dévoilement  aux  Bourbons  et  par  sa  sagesse 
dans  des  teinp.é  de  crime  et  de  délire;, en.  . • • 
voyant  la  611c  des  rois,  le  peiiple.de  cette 
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de  ces^  joie 

. l^’iËQCiiiie  jkAlëe  ne  petrt  payer.*  Oft' juge 
èfiéadoé  cri^  qni^ÿairléht  dn  cœui*.  ' • ' ' ^ ’ 

’ V"  A*  4èia  paUtiil  A !■  JT.  * fut  reçue  .au'  baw 

; Dîdpn,’ préfet' 

■ tAidé^rten^ritVii«»We}g»e^^  déjà 

. 'Héèl^UëV  Ml'dé  Gigotd , «pû8-préfet  de  l’ar- 

■ ftndiseeilftnt:,  ffitbdainii  la  marqùrsè  Dalon , 

’ HiadÉuaë  dë'Gigord , *i^  pw*  toutes  lès  aüto- 
.•  Mtés-  éiviles  et  militaires.  Madame  fut  iri^ 

froduite  dans  set  apparteraet^s  v après  quel-  , 
ques  cmtèts  instants  dè' rqjos elle  daigna 

■ admettre  toutes  les  autorités  ^ le  èlèrgé  , les 

' fonctionnaires , les  oflBcîçrs  de  la  garde  nà- 
tiùnale^  et  des  chasseurs  à’cfaieval  du  i4"  rô-‘ 
^meot..  î _ ’-r,; 

V Alonsieur le  premiièr.adjoint  eut  l’honneut'' 
d’-olfrir  à S»  À.  R.,  un  bagui'er  consistant  en  , 
une  cobpe  d’agate  mousseuse  portée  sur. un 
pied de  jaspe  et  une'basc  de  porphyre , tous* 
cailloux  tràilv^  dans  le  pays  par  M.  lècomte 
P./  de  VakdreuiU  Sur^  la  ba^  étaient^rayés 
-ces  mots':  •,  . . •_  ■- 

XA  VUJiE  ÔE«ÀU«TËS  À s.  A.  11.  MADAME 


V. 


,1  ' . » • 
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■ ■ Cet  hdâaioagé'ftit  agïôé  avV  ^ 
fauguate  Princease  : elle  loua  boMiecmp  1^. 
la  finesse  et  le  poli  4ea  piema  ; ainsi  ^.la 
pureté  du  dessin  ' de  celte  jolie  coupe  , 
-ajoutant  que  ^ origine^en  augmentait  ie  ' 
prix  à ses  yeux  (i)-  i elle  la  tint  içng-temp*,, 
et  ,1a, , déposa  près  des  fleurs  que  de  jeunes 
personnes  venaient  de  lui  présenter,  ■ 

v.v  Au  déjeûner  qui  lui  fut  servi  e Madame  • 
voulut  bien  faire  asseoir  M.  le  marquis  et  , 
madame  la  marquise  Dakm«  et  madamo  ' 
4e  tiigord  » les  pi^mièies  antorités  4u  4é« 
psu:t6meut'y  de  rarrbodisfemeotf  «it  de  da  • 
ville.  '■  -j:  ■:<  ■ . y.  .V. 

' , S.  A.  R.  manifesta  plusieurs  fois  pendant 
le  déjeûner  le  désir  qu’elle  avait  d’aller  Voit' 
les  antiquités  romaines  qui  existent  dans  la 
,vifle,..  J' ên  sortant  de  tablé  > die  s’y  reudk 
avee  empressement.  Ces  débris  font  ûèver  «té 
^iôire  ét  dé  vanité;  pn  ae  vu  pas  impuné-v 
ment  s’asseoir  sur  ces  pierres  hhmenses^que 
Im  niains  des  vainqueurs: du  monde  ont  fé:A 

• ’ Celle  coupe  est  l’ouvrage  de  M.  Leckre,  un  _àcs-'.plu»' 
Ittikiles  iapidaires  de  b'ca]dulc.  ' '• 

. I • " ' ■ ■ ' ' 
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muées.  Oie»  ce»  peuple , i^ut  sèroblail  <le-* 
voir  être  éternel;  lès  àrcs,(ie  tfiomphe  qu’Us 
consacraient,  à leurs  ti'iomphaleurs  u'é> 
'talent  pas  seulement  élevés  pour  un  jour4e* 
fètev  mais  pour,  les  sièi^es.  Celui  qu’ils,  ont 


.construit  à Saintes  est  dig;ne  d’être  admiré; 
lès  arènes  aussi  sont  fort'belles...  ; alors  que 
Mfkdafae  le»  visitait  ÿ ee»  lieux  durent  res-* 
sembler  ÿ pour  quelques  inst»nâ,  au  pre> 
■mier  jour  ôû  ils  furent  inaugurés,  où  l’arc 
de» triomphe  vit  passer  sous  sa  voûte-  le 
.triomphateur  avec  ses' soldats.  11  devait  y 
avoir  alors  une  multitude  semblable  à celle 
qiii  se  pressait  Sur  les  pais  de  là  fille  des  rçns; 
.iàcs  éoh««  d’alors,.  CDAuùe  »^r  4’aujour**' 
tlfbui,  4Avaient  . répéter  la  joie  de  tout  .uq 
peuple  ; cette'  foulâ  r d’autrefois  est  passée  ^ 
eetite  fioule  de  nos>jdurs -l’est  aussi.  Le  tor^ 
reut  ne  conle  pas  plu#  vite  que- les  généra^ 
tions.  L’arc  élevé  par  la  puissance  ronaaine 
a-vu  tou»  ce»  flots  d’hommes  se  précipiter  et 

J passer,  sous' sa  voCUe,  lui  est  encore  resté 

\ 

'.immuable  mais  il  'tombera  soA  tpür’ 
tout  ee'  qui  'est  <ie  la'.inatu  des  bon^eé 


*([mt  nioUt'fr,  slihipier  «i^oà  la  |)&«8sière. 
Une  seule . cftose  ' survivra',.  Pifeléi  lui^mtee 
l’a  dit  : mémoire  du  jmie-sera  élermtkei- 

■ Or,  la  mémoire  de  celle  qui s^en  va faisaiU, 
iébmHyàt  celle  qui  secourt  l’inrortuney  coû« 
sole  la  douleur,  récompeuse  le  courage.;  et 
exalte  rhouQieur,  le  i nom  de  cette  femme 
vivra,..»' car ^il  sera  écrit  dans  la-  reconnais^. 
. sauce  du  peuple.  C’est  la  meilleurè  chai^ 
d’aveniri'..- : ‘ • 

< Madame  approchait  de  la  viBe  du  x a maii| 
c’^est. encore  Z«  que  cepays 

jEn  y arrivant  les  souvenirs  se,  pressent  au 
cœur.  C’est  là  qu’un  ûis  dé  France  fut 're^ 
par  dés  Français  dévoués;  c’est  là  qu’hnsMt. 
plus  tard  son  héroïque  coi;pp^e....J!dai8'je 
m’arrête , car  pour  redire  son  grand  çp^ 
ràgeil  faudrait  patler  d’une  défection  iaott)0< 
dans  les  fastes  de  France i 4 

A Bordeaux , le  nom  de  Muda^e  M Dfm-’. 

t • ' 

phme  eii  le  nom  }e  (dus  populaire.  La  jeune 
mère  du,  duc  de  Bordeaux  allai  t.  jouir  d^MP- 
grand  bqolieur  /celui  d’entendre,  van te«‘ 
l’objet  de  son  admi;^lion  «t;dê  SPu  amoiir  ; 


.*  ( 
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loiil  hit  parteiuit  là  de  son  illustrç  sœur; 

• tout  lui' parlerait  çussi  de  son  fils  telle  était 
■ impatiente  d’arriver,  et  les  Borilelaisi,  avec  la 
. vivacité  méridionale , se  refusaient  à croire  • 
au  retard  qui  avait  été  annoncé.  Dans  la  foule 
on  disait  que  les  autorités  s’étaient  rendues 
à Blaye  dans  l’espoir  ,de  changer  la  résolu- 
' iion  prise  par' S.  A',  R.' d’y  séjourner  jusl’/ 
qu’au  lendemain.  Blaye  , pour  .cette'  fois',  ' 
l’emporta  sur  son  chef-lieu  ; c’est- une  ville  * 
.ëgidemenï  fidèle , et  les  remparts  inexpu-- 
' gnables  de  sa  forteresse,  ont  appris  aux  . 

Anglais  à plus  d’une  époque , qu’on'ne  fran-, 

" chissait  pas  impunément  les  passes  delaGi-< 
fonde  confiées  à sa  garde.  ' Blaye  n’était 
. dt^'pas  indigne  de  l’honneur  qui  lui  était 
accordé  i mais  Bordeaux  ne  se  résignait  * 
qu’avec  peine  à ce  retard. 


. • 'I.  . ^ . • 
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E^fik  lé  lundi 'i4  juillet  y ,Ters'  midiy 


Kartillerie  de  tous  , les  bâtiments  dé  la 
. annonça  l’approche  de  l’eScadrille  de  b&te&uK- 
à vapeur  qui  formaient  l’escorte  de  Si  Ai..  Ri. 

■ Le  Bordelais , qui  outrait  la 
tait  Madame , sa  Suite , et  les  feiicfionnaûres 

• qui  étaient  allés  récevoir  seà  ordres  à J^yeu 
. Ce  bâtimenty'porteurde  la  Princesse,  était 

magnifiquêment  pavoisé  ; les  fleurs  de  lâs.  . 

' d’or  brillaient  sur  les  pavillons les  flammes 
^ * 

et  les  tentelets  ; les  antres  bateaux  epmpo* 

* saient  son  'cortège  r toutes  leurs  fuméeS  se 
réunissaient  et  formaient  un  gros,  nu^e'» 

f •*  ^ ' 

qui  s’apercevait  de  loin.  Dans  ces  moments 
d’une  vive  attente , la  multitude  rasseniblée 
était  silencieuse  j on  cjôit  mieux  voir  quand  ' 

‘on  se  tait.  Dans  cette  foule  immense  quicou- 
vraitles  quais , on  n’enténdait  qn'un  sourd-  . 
. bourdonnement cômmêcelui d’uh ess.'vhn d’a- 


l>ciUp's  encore  dans,  la  distance.  Mais  tout  à 
coup  mille  et  mille  voix  éclatèrent  ensemble, 
un  même  vœu  s’échappa  de  tous  les  cœur?,  un 
même  cri  monta  vers  le  ciel vive  le  Moi  l 
vit>e  Madame  / ww  le  duc  de  Bordeaux 

Madame  y reçue  par  le  vicomte  du  Hamef^ 
maire,  ses 'adjoints, *61  une  députation ’du 
co^Séij  municipal , daigna  s^airèter  quelques 
instants  «dus  un  pavillon.  Elle,  y était  atten;~ 
due  par  madame  {a  vicomteasô  du  Hatnel  et 
lés' daines  qui  avaient  été  déùgoées  pouf 
l’aceoinp^ner.  pendant  son  séjour.  Idi  tnon^ 
4Îeuf  lé  maire  se  rendit  l’interprète  des  sen- 
^n\ent8  de  ses  administrés  éh  adressant  £ 
£.‘  A.  El  le  discours  suivant  < > . ' ' ^ 

; . • • r..  . rt-  V 
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. ' « Depuis  l’époque  à.  jamais  mémorable  où 
•e  -Bordeaux  I iniéiÿrète''de  toufela  France 
■«  ouvrit  ses  portes  à l’augustePrince  qui  nous 
H apportait,  avec  la  légitimité,  la- vraie  gloire  ' 
« elle  bonheur  durable,  notre  cité  a été  plu— 
w 'sieurs  fois  récompensée  de  son  inaltérable 


« amour  par  la  présence  . des  Princes  dal’il- 
« lustre  famille  dont  V.  A.  1\.  fait  double- 
w mentpariie.  Aujourdeladélivrance,  c’jcst 
<5  auxBordclajs  que  monsieur  le  Dauphin  fit 
« le  premier  appel  à la  fidélisé,  et  V.  A.  R. 
« sait  comment  nous  y rëpondimes.  Lors  de 
a la  glorieuse  et  légiliAe  guerre.d’Espagne». 
«.  pendant  que  le  vainqueur  du  Troçadéro 
a ramenait,, ^us' le  drapeau.san^  tâche, -% 
victoire,  qtd,' sous  toutes  les  bannières  ,* 
« .était  restée  fidèle  à la  France,  c’est à-Bora 
K ,deaux  que  fut  confiée  l’hércïne  du  midi ,' 
peut-être.  étipns-noUs  dignes  d’un  pa-» 
« reil  dépôt.  Entourée  de  notre  amour  ^ de 
« notre  culte  > 'ses  inquiétudes  'parureot^ 
« adoucies  pendan  t l’absence  de  son  au  guste 
H époux,  et  la  joie  de  son. retour-triomphal 
« sembla. s’accroître  de  la  nôtre/- 
, « Enfin,  par  .ht, plus  tpuchanteV  lai  plus, 
« <^Hére  ,de9  . récompenses  , c’est.',  dueofe 
K.  Bordeaux  J qui  -a,  l’honneur,  .l’inappré- 
« ciable  honneur  de. donner  son  nom  Al’cn-'^ 
« Tant  du  miracle,  à ceLuii,qui  doit^,  inter 
« nos  destinée^,  etvque.;Qns  -cm.urs.  eateu-r' 


rent  de. respect,  d’amour  et  d’espérances  ! 
i<  Si  le  noble  orgueil  de  notre  cité'  était 
« ijatisfait,  tous  nos  vœuxVétaient  pas  rem- 
w plis  ; il  manquait  encdl-e  quelque  chose  à 
•«  notre  bonheur  ; nous  vous  possédons, 
« Madame^  et  tous  nos  désirs  sont  comblés  ! 
« Quelle'  ville  aujourd’hui  pourrait  ne  pas 
« nous  porter  envie  ! Fier'd’étre  Bordelais^ 
« fier  d’être  à la  tête  ,d’une  immense  et 

• % loyale  population , dont  je  suis  sûr  d'exprir- 
■ « mer  les  sentiments,  je  viens  déposer  aux 
« pieds  de  y.  A.  R.  l’hommage  de  #ent  vingt 
« mille  citoyens  dévoués sa  dynastie.  Ri- 
« vale  de  la.terre  classique  de  la  fidélité  dé. 

• « cette  Vendée  où  V.  A.  R.  vient  de  verser, 
« des  torrents.  de  bonheur,’ et  de  recevoir 
« d’innombrables  témoignages*’ de  vénéra- 
.<«  lion,  Bordeaux,  comme  elle,  et. avec  le 
« même  transport , fait  retentir  ce  cri  fran- 

• M’ çàfs  qui  sera  toujours  le  sien  ; y^ive  le  Roi! 
mj-’imie  Madanta  !-  à jamais  les 

a bons  ! >i 

4 

■ Les  acclamations  universelles  prouvèrent 
A l’auguste,  mèro  du  duc  de;  Bordeaux  que 

^5, . 
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tfe  ^ fWéiewavMl*. 

Fait  qu’exprimer  la  pensée  de  tous,  v > 

Cdmnjc  pour  le  confirmer  encore''' è; la 
royale  voyageu9t^,-îette  grande  et  puissant* 
cité  de  Bordeaux  envoyait  à Madame  une* 
députation' d’enfants/  de  petites  filles  de 
l’âge  de  Mademoheüe  , pour  Ini  répéter  la 
hJerwenuèeX.  lui  offrir  des  flenrs,  - » . 

V L’enfance  a une  grâce  que  tous  les  peuple»^ 
ont  reconnue  ; ils  aiment  à l’interposer  entre*  ^ 
(♦ux  et  le  pouvoir  J quand  ils  veulent  chanter 
les  louan||e8  de  Dieu, «ils  empruntent  sa 
voix,  et  ce  sont  seamains  pures  qui  porlefut 
l’encens  aux  autels.  Autrefois,  quand 'la* 
tempête  menaçait  un  vaisseau  # s’il  se  trou-  : 
yait  un  enfant  à bord,  les  matelots  le  pre- 
n«iealet  suspendaient  sôn  berceau  au&naftte; 

A»  l’élevaient  aiusi  «atre.le  ciel  courrqttcé-  . 
et  la  profondeur  de  l’abîme  j ils  pensaient 
que  l’innocence  était  le  meilleur,  médiateur.  - 
De  ce  culte  touchant  il  nous  reste  encore 
quelque  chose  , et  dans  nos  réceptions  mo-*’ 
ïlernes,  nous  cfoyons  que  le  jeune  âge  et  la 
camh'ur  plaisent  aux  puissants  de  la  terre  ^ ,, 

, • * , • • V * . . 
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c*f  •0*1»  tetf  «rivo)>^*  tmijenys^  porter  jjo»’'  * 
■vcenx...  • , , . .-'•V 

. ■ \ Mft(iénO{«elie>  d«  Halneï , àgëe  de'  hoU  ' 

• «ins,  entourée  de^  ses'jeuâés  cémpàgnesy'  * 
, fiHes  de  membres  du  cdi^s  nmnicipài  , C3t*  •. 
pnma , avec*'  toutes  les  ^grAces  de'  sôïi  âgé  , 
leurs  rœux  et  les  siens^  en  ces^termes  ; . 


j t •'■i  .','  » 


» Tandis  que  nos  pères  ont  l’honneur  de 
,«  vous  olFrir  leurs,  cœurs*  et  leurs  bras, 
« permettez  d’abord  aux  enfants  d’olFrir  â' 
« V.A.  R.desflenrs  elles  vœux  de  l’innocen- 
« ce.  En  me  choisissant  pour  interprète,  mes 
« jeunes  compagnes  ont  sans  doute  voulu 
K vous  rappeler  un  âge  qui  vous  est  cher^ 
«r  mais  si , seule  entre  toutes,  j’ai  le  bonheur 
« de  compter  les  mêmes'  années  que  3Jd- 
« denwisellcy  toutes  nous  vous  chérissons  à: 
« l’ejivi,  toutes  nous  répétons  avec  un  en- 
« thoüsiasme  que  notre  âge  rend  'plus  pur 
H et  plus  naïf:  le  Roil  vwe  Madame  l w 

•Il  èSt  inulHe  de  dire  que  la  mère  des  en- 


DigiiiiÈd  by  Google 


I 


• ; ■ 5%^'-  ■ 

fiinte  : . 

celte  ^ciéuse  déptttatioùv  ->  . r 4i>-,v* 

’ Montée  " dans^,  une  calèche.,  découverte , 
avec  deux  de  ses  dames...  madame  la  maré-^, 
chale  de  Reggio ,»  madame  la  marquist;  dp 
Rodenas  et  M.  le  comte  de  Mesnard,  entom»; 
rée  d’une  escorte  d’honneur  et  de  1 amou^ 
des  Bordelais , Madame  s’avança  lentement  • 
.lu  milieu  d’un  peuple  avide  de  la  ydir<-Tout 
concourait  à l’éclat  de  cette  entrée  triom-' 
phale  : c’était  la  mère  du  duc  de  Bordeaux 
<|ui  venait  voir  la  vîlle  de  son  fils  ; la., Toute 
■(plisse  pressait  sur  ses  pas  neja  regardait  pas 
comme  une  étrangère;'danslap[^ltitude  on 
entendait  des  voix  qui  disaient  : La  mère  du  . 
duc  de' Bordeaux  est  des  nôtres,-  elle  doit  ,, 
aimer  les  Bordelais  ^ ils, sont  les  compatriotes  * 
de  notre  petit  duc.  - ■ •' 

...  D’autres  ajoutaient  : nous  avions  une  bonne 
duchesse;  vio\k%  allons  en  avoir  deux.  Les 
deux  sœiirs  rediront  .au  Roi  comme  "nous  les 
recevons/’ comme  nous  les  ' aimons,  et «iL 
viendra  lui -même ' voir  ceùx*qui  les  pte-  . 

• miers  ont  crié  vive  le  Roi!  7^.=^ 
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auprès  (k  ëtAH’cé^ 

'à  la  garde  nationale  spontanément  réorgani- 
sée. ADÎmé&.du  même  zèie,  les  cavaliers  de 
j;o  corps  avaient  formé  un  escadron  de  ciit^ 
qualité  hommes,  qui  a fait  auprès  de  Si' A.  R. 
le  service  de  garde  d’honneur.  Escortée  de 
eette  troupe  brillante  et  fîdèie,  S.  A.  R.  triir 

t 

versa  une  grande  partie  de  la  ville;  le  corÀ< 

‘ t^e  s’ari'éla  un  instant  devanl'le  premier 
^éàtre , «ù  un  orchesli'e  placé  sur  la  ter- 
rasse de  l’édifice  salua  le  passiige  de  la  fille 
des  rois.  A peine  arrivée  au  château  royal, 
eUe  reçut  successivement  les  principaux  foi^ 
tiennaires  et  les  divers  corps.  I ~ 

n 

Madame  voulut  dès  Ce  premier  jour  voir' 
dans  ses  intéressants  détails  le  magnifique 
.}M»nt  de  Bordeaux,  dont  l’iibord  avait  été  dé- 
coré avec  beaucoup  de  goût.  Monsieur  Iç* 
préfet  par  intérim .(  car  le  baron  d’Haussez 
était  retenu  à la  chambre  comme  député^, 
et  monsieur  Iç  maircaccompagnaientS.  A.  R. 
M.  rinspeç  leur  général  Dcscluynijs,  etM.  Ril- 
laudel,  ingénieur  du  corps  royal,  eurent 
i’iHHmeUK  'de  donuer  .à. l’auguste  rriucesi|;> 


• « • 

toutes  les  explications  qu’elkcput  désirer. 

'•^De  là  Madanie  consentit  à se  montrer  au 

Wauxhall,  où  dtle  visita  l’exposition  des 

produits  -,  de  l’industrie  du dëpartémetit  ; 

établisseibent  naissant  qit’an' regard  prqted-- . 

,tèuf  de  celle  qui  encourage-  tont_ce  qui  est  : 

bien,  beau  et. utile,  ne  peut  manque^  dé 

faire  prospérer;  •.-.r'' 

Ënentrant'dans  la  première  salleS.  Â.R.‘ 

'manifesta  une  douce  surprise;  «lie  venait 

^ ^ir  lé  portrait  de  son  duvrafedè 

M.  Galiard.  La  jeune  mére  le  regawk'avwï. 

• • * 
‘éMaotkm',  - et  tè  trouva  tras-^ceasembkmt': 

voulant  donner  à l’artiste  un- gage  de  sa  sa- 
tisfaction , die  fit  l'acquisition  de  deux  jolis 
tableaux  de  'sa  composition  , qu’eHe  jugea 
dignes  de  figurer  ‘dans  sa  belle  galerie  de 
Rosny.-’ •'**'  ■*  oAt»» 

—i  A.  sept  heures  du  soir,- l’infatigable ! 
geuse,  brillante  de  grâce  et  de  paru  te  y se 
rendit  au  grand  théâtre;  l’âfRaencé  y était- , 
immense.  Lorsque  S.  A.,^  R.  parut  dans-  ra 
loge , tous  les  spectateurs  sc  levèrent  enseiô-  ■ 
hie;  ce  n était , plus  - seulémeiit  de  la  joté^ 


■ bigitized  by  Google 


c’était  du  délire;  l’ardeur  du  ihidi  âe  mon- 
trait dans  les  tPans|Mrl3  de  la  foule:  tous  les 
bras  étaieol  étendus  veia  celle  qui  a-  donné 
un  duç  à Bordeaux  ^ un  roi  à nos  enfants. 
Ën  la  regardant  on  se  sentait  venir  des  lar^ 
mes  : si  jeune , elle  a tant  soulfert  ! si  fai-r  ' 
bie  eri  apparence,  elle  a été  si  forte  ! Ah  1 c!e  • 
nWt  pas  pour  jeter  une  pensée  triste  dans  le 

t ^ * > 

récit  des  fêtes  , que  je  rappelle  et  son  adver- 
siié  et  son  courage  ; mais  ce  que  j’éprouye 
qnand  je  vois  un  Bourbon,  bien  d’autres  le 
ressentent.  Je  ne  les  vois  qu’à  travers  ce  fè 
ne  sais  quoi  d’achevé  dont  parle^  Bossuet 
•et  que  donne  le  malheur.*  Celte  pensée  serait' 
trop  triste  au  milieu  d’une  fête;  elle  s’efface 
peu  à peu  parmi  la  joie  qui  m’entoure^'  maiW^ 
elle  a^consacré  encore  davantage'  l’objet  de’ 
mon  culte.  Aussi  , dans  les  acclamations  qi»i» 
saluaient  la  jeune  mère , dans  ce  lieu  destiné 
aux  plaisirs,  il  y avait  du  respect  et  de l’attcn- 
di'issemeut  mêlés  à ce  délire  de  bonheur. 

Eu  écoulant  tous  ces  cris /.tous  ces  élans 
d^aipour,  oÿ  aurait  pu  croire  que  rculhuu- 
siasmu  était  à sou  comble;  ou  se  serait  Irom- 
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pé  r torbqtte  la  statue  du  'diic  de  Boi'deatàt  y - 
<!Ouronné  de  lauriers  / fut  pdrtée  en  trioni->' 

' phe  et  amenée  sur  1-aTanMcéne  comme  pour 
saluer  son  auguste; mère >' les  cris  redoublé^ 
rent  de  force  et  d’énergie.  , * ' 

• Dans  ce  moment  on  remarqua  sur  le  vi- 
sage de  Madame  toute  l’émotion  de.son  _• 
cœur^  c’était  avec  bonheur^. quelle  regar^ 
dait  l’image  de  son  -fils , portée  par  des  sol-, 
dats,  sous  un  dais  de  drapeaux.-*  Pendant 
que  le  cortège , vcomposé  d’un  détachement 
de  la  troupe  de  ligne  et  de  tous  les  pension- 
naires du  grand  théâtre,  défilait,  une  mu-  ■ 
sique  guerrière  se  faisait. entendre.  Après 
cette  marche , M.  Lafont  s’avança  et  chanta 
iivec  beaucoup  d’âme  la  cantate  suivante  . 
la  musique,  de  M.  Turina  y secondait  digûéin 
ment  Je  beau  talent  de  M-  Lorrândo.,.  t 
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Quelle  étoile  uhatnante  a liiii  sl4«  ÀiBS  rivages  . 

Et  (l’un  uouTel  éclat  vient  embellir  ces  lieux  ? . * 

A qui  s'adressent  les  hommages  . * 

' Qu'une  foideeflipreksée'élèTe  jUaqu’atri'oiaax?  . . "i* 
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CHANT. 

^ « 1*»  • î - ■ '*  '*  **.  y • 

. ..r 

, •<  * ^ •■ 

(^’iin  orgaeil  pur  et  Intime 

. Brille  sur  ton  front  triomphant,  , . ^ 

' Bordeaux  1 u’efik aère* «obSaM  , • 

De  ton  miracTileaz  enhtut  L . . \ ' ^ 

Qu’aux  saints  tran^rU qu’elle  t’ins^e,  . 

Palpite  ce  Bis  de  l’honneur,'  « ' ■ .* 

'CejétmelrienqmntpiW'' - - • 

^ To^  un  avenir  ^bon^a'l,;..  -i.-.  . 'J.  • . » 

“ 1 a ' -'  "■  • 

DBCZIIMB  OTUPtXT. 

i.  -.As  -‘T'i  •<(«  Il  ».  A ^ *•> 

lUuslre  espoir  du  diad^mp^  , ' - . 

Il  en  fera  chérir  les  droits  : , 

Sa  Tertu , sa  bonté  snpi^me'  '*  ' "i 


Lereadront  l’exSispiedes  rok.  ■' 
Tu  le  feiras,  6 Caroline.'  ,,  ,, 


Imitant  Ip  bien  que  tu  fais , ^ , 

, <■  > .S.» '.y-*.  >. 

Comme  d’une  palme  diTiqe  . 


Seconronner  de  ses  bienfaits! 


- V*ï  > . - s • r * ■ 


'TBoisiina  cOePLBT. 


sa  jenoeM  est  charmée  ’ ,, 

.,Pa noble appareili des  combats,'  . 

H csf  l’idole  de  l’armée , ' ' ' . * 

Il  est  le  prince  des  soldats  ; • , 

Et  siiannôsde  sa  vailhnce  *V  A-i  • ,\- 
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' '■  patrie  rappuî'*  ■ 

. Lea  béro»  tombù  pour  ia  france 

Tout  entiers  reviTraient  en  lui.  ^ 

--.s 

- •.  , eiDaraiin  oochlit. 

Ettoi, des  mèreele m«(K)e,  '' 

* ‘neardeIaTivMi<,'MlMai*<4es'oim!ll  • ^ ‘ ‘ •' 

QuedeBordeaaxlenoia^èle' 

^ Te  soi*,  deinhletiieirt  précie»*.  ■ 

Paisse  le  Dieu  de  la  patrie , ‘ ‘ , 

Qui  sur  les  lis  Teffla  tBU|WBr*,  ^ ^ 

.i  l^riehirJa.racecüdMir'  ,v  • . -V;  •' 

De  bonbeur,  de  gloire  et  de  jours  1 , 

‘ Chaque  strophe  de  ceiter  beHecantaCfe  fut 
coqvertç  d^appUud^ements  rniauHnes;  ebè . 
la  deniière , tous  les  ceeurs  i^pdtaiaiM;  t 'r  ' 

•1' r a . i tM 


r *,'  '■ 


Puissele  llieu  dèla  patrie, 

* .'QuisorkslisTedla  toujoursj 
'•  . * Eoiiehir  {a  race  cb&ié  ' " 

Dè  bonheur,  de  gloire  et.  dè  jours  r , ' i ~ . 

Hëureux'le  poète  si  bien  inspVé  I s^  lyre -est 
royaliste  comme  son  cœur.  ' ■ • • * . 

Un  vaudeviUé,  <mmp<ïsë  pouP  lâf««ê'oB.s-.' 
tance,  par  M.  Legraêt,  avbcat  de  Bordeaux , 
'serva^  de  cadre  à plu«S!i|rsalluupnsiid#iifi<^ 
tes  ^ exprimées  dans  4è-  jolis  oMiplets^  qnr  ' 


y‘ 
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;ç)^ent  <S'i»t«re)»8ern,v'iv)M^ 

,A^,  * */: '.*•  ■•  »^  * ^ 

:h  ,1a  fin  du  apéotaole,  «cdamatium  /![im 
&Tjû«nt  aocueilli  Jf4</«nie  la  «luèi^  «m 

* 'dilpart* , :-T.’ •<*.'?  v'.’îv  .0 , “V^ 

I I ^ ■ 

. Vv  Cette  journée  avait  pataé  rapidement 

.coinme  tous  nos  jours  de  bonheur.  v-  .>v  v 
• < 

H .Ce  lendemaiiiv  i5,  a huit  heures  du  ma*» 
tin  y A.  J[i.  voulant  avoir  une  vue  çéné^ 

raie  dé ‘la  ville ‘de  Bordeaux,  se  rendit  sur 

. * ' ^ J 

les  hauteurs  de  Floiçac,  d’çü  l’on  a le  plus 

inagoifique  aspect  du  pôrt-  . ■ ».'  ... 

‘ Le  trajet  pour  se^eodre  àice  point  élevé , 

était  déjà  un  plaisir.  Jl/at/oTne  s’embarqua 

sur  un  bateau  à vapeur;  les  autres  bateaux 

de  la  éompagnie  bordelaise  la  suivirent^  ainsi 

qu’une  foulê^’autres  embaréations  chargées 

de  monde;  toute  cette  flottille  animait  et  em- 

Mlissait  la  rivière.  S.  A.  R.  «Itaira  tout  od 

mouvement.  : V " 

« 

Débarquée  sur  la  rive  de  Bouillac;‘l’au- 
gitste  mère  dû  duc  de  Bbrdeaux  daignai 
déjeûncr' cnéz  M.  Dupuech  , adjoint,  de  la. 
mairie  de  Bordeaux.  Sortant  de  chez  ce  mar: 


I 


i^lrat/-eüe  gravit  légéremeoi  ia  c6(e,  et  ' 
s’arrêta  quelques  instants  dans  les  jolies  mai- 
sons de  campagne  de  MM . Guestier  et  Carrié, 
qui  s’étaient  préparés  à l’honneur  de  rece- 
voir S.  A.  R-  Elle  se  promenait- dans  les  dé-\ 
licieux  bosquets  de  la  demeure  de  M.  Carrié , . 
elle  jouissait  des  aspects  variés  qui  s’oiïraient, 
à’ ses  regards;  tout  à coup  une  suave  mé-  . 
lodie  arrive  jusqq’à  elle  : portés  par  la  brisé,- 
ce»  sous  ont  d’abord  quelque  chose  de  vague  • 
fet^dc  vaporeux  mais  bientôt  ils  se  rapproA 
chent,  et  l’auguste  Princesse  entend  de  nou 
veau  tous  les  vœux  des  Rordeiais;  on  dirait" 

• que  c’est  la  voix  de  la  grande  cité  qut  ' 
s’élève  pour  ^ lui  parler  encore  de  sou 
amour.  ‘V  . » 

Une  messe  solennelle  était  célébrée  à l’éc- 
glise  métropolitaine^  en  l’honneur  de  saiiU- 
Henri,  patron  de  Monseigneur  le  dup  dé 
Bordeaux;  sa  pieuse  mère  s’empressa  de  s’^ 
rendre  ; prier  pour  son  royal  'enfant , c’est 
prier  pour  la  France.  Dans  la  matinée , 

^ A.  R.  visita  le  nouvel  Hôtel-Dieu,  rilôpitâJl  . 
. Militaire , l’Hospice  ,des  Sourds  et  Muets  <H’ 
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• .fe  pensionnat  de  thadafne  Lonstalet,  maison 
■•;  d'institution  protégée  par  madamé  la  Daur 

* . ■ «hine.  - 

. ^ Rentrée  au  château  royal , Madame  admit  ’ 

sa  table  les  principaux  fonctionnaires , 

quelques'  membres  des  divers  corps , des  con-  , 

!süls  étrangers  et  plusieurs  notables. 

Ail  centre  du  jardin  royal"  j un  palais  d’uiî,  _ 

jour  avait  été  élevé  ; c’est  là  que*"  le  bal  que  . 

la  v'ille  dç  Bordeaux  offrait  à S.  A.  R.  'devaif  ' 

afoir  lieu  y de  longues  avenues  de  feu  con-  ’ 

duîsaient  à cette  immense  rotonde,  près 

de  trois  mille  pereonnes  étaient  rassemblées. 

'•  Cîelle  que  tout  le  monde  attendait  arriva  vers 
■ ( ' î-  '■ 

■ . tes  neuf  heures  ; monsieur  le  maire  et  le 

■ corps  municipal  avaient  eu  l'honneur  de  re-  • 
cèvoir  Madame  à sa  descente  de  voiture,  et  * . 
tnâdame  la  vicomtesse  du  Hamel  lui  avait 
offert  un  bouquet. 

. Conduite  à l’estrade  qui  lui  était  préfiarée, 

. ‘^t  qui  était  surmontée  d’un"  beau  portrait 
• . ‘ de  Monseigneur'le  duc  de  Bordeaux  (don  fait 
par  S.  A.  R.  à la  ville  du  i à mars),  Madarw  * 

• * *-  -*  ”*■  t *•  ^ i 

■ redescendit  ét  parcourut  là' rotonde,  en  ré-V 
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% , / . • » .. 
poodant  parles  sahUsies  plu» affables  à*l’^cn'if  ' 

thousiasme  qui  éclatail'aulonr  d’elle.  Quel  ' 

■ * 1 * r * 

spectacle  que  cos  huit  cents,  femmes  tout^.  '• 
' couronnée»  de  fleurs,  de  plumes  et  de  dia- 
mants, debout,  agitant  leurs .mpuchoTrs  et 
bénissant  avec  cettA  'énergiç^rojralùie  qu^^' 
les  femmes  de  Bordeaux  ont  toujours  moa- 
jlnée,  la  jeune. mère 'qui  ventait  au  milieu 
• d’elles , comme  pour  leur  dire  : Ne  soyez  pas;  • 
inquiète  de  l’avenir  de  vos  fils , j’ai  donné 
' a la  France  un  autre  Henri.  ' • ' 

M<Mnme  remarqua  le  beau  tableau  qu’of- 
■f^ait  cette  brillante  réunion;  elle  ne  le  ‘re- 
marqua pas  seulement'  avec  lés  yeux,  mais'. 
' aussi  avec  son  coeur^  .y-s. ’’ 

,1  Quand  les  premiers  élans  de  l’enthou- 
/^iasme  furent  un  peu  apaisés,  quand  l’or-;, 
obestrc  put  cpmmencer  à se  faire  entendre , ' • 
Madaihe  ouvrit  le  bal  avec  JH.,  de  Cornet, 
adjoint  du  maire , représèntant  j’admiulstra->  *' 
. 'lion  de  la  cité.  ii  ■ ^ 

Madame  )a  comtesse  de  Peÿrelongue,'ma- 
. dame  Lucadou,  madame  Bei^erot,  complé-' 

' .talent  ce  premier  quadrille , eu  dôuuant  la  • : 
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• ■ V . ' • * • 

*■  ' - , • N . . I , • » . 

• vmain  4 le  comte  Turcanc,  IVI.^Nài-  * -r 

' ; et  le  comte  de  Kercado.  ‘ j-  * . ‘ 

• _ • . -y  *'  . vî  . . • 

. ■ Aj>ré«  cette  pnemicre  coatre-danse,  • 

da/ae  permit  que  la  dame  deviot^géaeraie  ;;  •:  i 

■ et  daus  la  aoirée^elle  booorade  sou  clioiX|'  ••,.  •' 

• . . bjwfoï»  Janin,  maréchal  de  canip^\  - r 

. r . • M.  Cabarrup  fils,  négociant»  et  M.  Tenet» 

• itiolonel  de  la  garde  nationale.  . - * • 

' • .*  * ' y.  ,•  « * • 7 ^ ^ » . • 

; . second , quadrille  était  formé  |iar  d/o-  ./  •; 

•'  dff;/ieV. mesdîtçrtes' Bonnaffé’,  de  Cornet»  db  •.  «' 
‘Vassal-Sinepiri  ’MC  le  général' iuaron'Janin»'  '• 

î ■ ÿl'*  Croneau  » M.  Aurélien  -de  Sèze  » le  baron  ' . 

. . _ Bichon*.  -a'  \ ■ * ' 

: * troisième  quadrille  se  composait  d«  ' . * 

•;  ;ilf<!nfa/ne»  madame  la  baronne  Desperaraont,  ' . ‘ 

, madame  Oscar  Balaresqne»  mademoisellft  . ••  • 

• * de^Lavié;  IVIM.  le  colonel  Tenet,  de  Coui»-  ‘ > 

sbu  » le  baron  dè  Gali  de  Malviralde , M.  Da-  ■ • . 

* vid  JohnsioD.  Le  quatrième  quadrille  était  . ' 

, - formé  par  Madame , madame  Théodore  de 
Pichard)  madame  Faiiiot»  madame  Croneauf 
' • ' MM.  Adolphe  Cabarrus,  le  colonel  Lefoliy  ' ' • . . 

. ■ le  Vicomte  de  Chàteigner»  M.  de  B'échadeV  jf''  ' . 

. A minuit  un  splendid^  éçiûper  fut  .offert 
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• • . • ■ . . .•_  - ..  • ; *..• 

' ■ ■ # Aplb  -JT 

Al  h.fyMàdamè  dMgaiL  y^  aMeôîf,:^  ■ 
admettre  table  cinquante-qua^  dame 


. '.désignées  d’avance";  S.  A.  R,  se  retiré  ^^rs  ’ ■ 

••  une  heure  dû  matin,  et  fat  accomfMijnée' 

V . •'*■  sur  son  passage  des  méml»  acclamations  dë'.  .. 

* «^reconnaissance  et  d’amour.  * . T"  . ; 

Dans  leur  besoin  de  plaisir,  les  hbmroés  • ' . 

* • • ’ * . •v.s  * * 

• n’ont  rien  pu  inventer  de  plusgàt  c[u*iîA  bal  ; • . • 

, . , ■ „•  ^ ils  y ont  réuni  toutes  les  souciions /touiW-’’.  ^ 

‘ • eimbaniements;  la  musique , la  l^uté  et  là  i‘  ' 

. joie  s’y  donnent  la  main...  Dans  leurs  rat^:  ' • 

..  f'.  • aères,  les  hommes  n’ddt  rien  de  plus  triste  : '/ 

- • , . de  plus  prorondément  triste  que  la  folie  ; la;-;  ... 

.*  morVest  moins  terrible  ; la  vu'é^senle  des  roal^  ''  * 

*.  •.•  heuretfa  aliénés  est  une  grande  douleur.  :• 

’ • • Madamè  ne  la  redouta  pes.^KHej  que  Fdn\- 

. .avait  vue  la  veille  toute. hrillanTe  de’parurè' 

, • et  de  gaîté,  commençait  éa  journée  du  tlT-.’  ' . 

• ' ' ■ . " • 

• . , par  visiter  l’Hospice  des  Aliénés.  ' 

' La  commission  des  hospices, 8^  était  réq-  .- 
. ' nie  et  reçut  S.  A.  R."'à  la  porte  dè;Fétabli*^  ; . , 

• • sèment.  La  respectable 'supérieure  fut  pré.*^;'  •• 

’ aeutéead/<a<fa»je/partdutoùiIy  aàèonsol)^;*.' • ■ .! 

' et  à secourir''^  trou^  des  reitgïeusis. 
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philanthropie  est  vamcue  par  la  charité  ; 
l’-Wne  fait  des  phrases,  l’autre  de  bonnes  ac- 
tions. ’ 

Après  avoir  reçu  l’eau,  bénite  des  mains 
de  l’aumônier, - la  fille  de  saint  Louiâ  alla 
pner  devant  l’auteL  Dans  les  'asiles  consa- 
crés., aux  ‘ misères  humaines  on  prie  mieux 
qu’ailleurs;  là,  ce  n’est  pas  pour  soi  seul 
qu’jon  implore,  on  demande  paix  et  consola- 
tion poilr  ceux  qui  souffrent  à l’entour  de 
vous,  et  alors  voire  prière,  portée  sur  les.ail^ 
de  ia  charité , monte  droit  au  ciel.  . . ' . 

La  veille,  sur  le  passage  de  la  jeune  Prin- 
cesse, ou  ne  voyait  que.de  riants  - visages , - 
quç  de,fraiçhes  et  briUantes  parures,  des 
(leurs,  des  perles,  des  diamants;  l’édat  de' 
mille  l^gies  ajoutait  à, l’éclat  de  toutes  ces 
beautés;  la  musique  mêlait  son  charme  à 
tous  les  délices  de  la  fête.....  Aujourd’hui,  ‘ 
des  hommes  gcaves,  vêtus  de  noir,  de  saintes 
religieuses,  forment  le  cortège;  ^Madame y 
et  lui  expliquent  les  besoins,  les  ressources 
et  Jes  améliorations  de  la  maison  confiée  à 

leur  surveillance. . . Sur  les pas  de  Marie-Ca- - 
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roUne«  qui  accourt  maiiHenant  daps  ica 
vast^i  salies?  ce  sont  des  ^1911)^)68  et  des 
femmes  au  front  pâle  et  soucieux  ; leurs  yeux 
sontha'gards  et  leurs  bouches  sourient  ; des 
gémissements  et  des  éclats  de  rire,  des  sen- 
tences, des  maximes,  des  mots  sans  ordre 
et  sans  suite,  et  des  refrains  de  chansons; 
Toilà  ce  que  l’on  entend  d’abord  ; mais  ces 
pauvres  insensés  finissent  par  deviner,'  par. 
comprendre  que  c’est  la  bonté  qui  les  .vient 
visiter,  et  eux  aussi  crient  : Vive  Madame  l... 
Ce  cri  dejoie , dans  cet  asile  de  douleur,  tou- 
che vivement  l’auguste  Princesse.  'Parmi  ces 
folles  qui  se  pressaient  sur  son'  passage,  et 
qui  la- regardaient  avec  des  yeux  si  fixes,-' il 
y avait  sans  doute  des  veuves  et  des  mères , 
dont  le  courage  n’avait  pas  été 'aussi  grand 
que  le  malheur.  ' 

Soignez-les  lien , soignei^les  bien , répéta 
plusieurs -fois  S.  A.  R.  à la  vénérable  supé- 
rieure-, et  en  l’entendant,  on  voyait  que  ces 
mots  partaient  de  apn  cœuri  Après  avoir  té- 
moigné combien  elle  était  satisfaite  de  l’ordre 
de  la  maison,  et^de  la  douce  charité  qui  s’y- 
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montrait  pànoüt,  Madame  quitta  ce  bel  éfa- 
bliâsemçht.  , ‘ 

Vers  une  heure  de  l’après-midi , S.  A.  R,  ; 
«ècortée  par  la  garde  d’honneur,  se  rendit  à 
l’hippodrome  de  Gradignan  ; là , elle  devait 
jouir  du  ■plaisir  d’üne  course  de  chevaux , 
organisée  d’avance  par  le  préfet  et  une  sox 
ciété  d’amateurs;  deux  prix 'devaient  être 
décernés,  l’un  de  3,000  fr.,  et  l’autre  de 
600  fr,  . ' 

D'élégants  ptavillons  avaient  été  préparés 
pour  recevoir  S.  A.  R. , et  les  dames  tjui  ve- 
naient assister  à ces  nobles  jeux.' 

Madame  arriva  à l’hippodrome  dans  un 
làndaü  découvert,  traîné  par  les  quatre  che- 
vaux qUe  la  ville  de  Bordeaux  avait  eu  l’hon- 
neur de  lui  offrir.  Dès  qu’elle  fut  assise  sous 
la  tente  qui  lui  était  destinée,  S.  A.  R.  reçut 
line  singulière  députation;  cent  paysans  et 
paysannes  des  Landës  s’a  vantèrent  vers  elle 

montés  sur  des  échasses  ; avec  une  mérveil- 
....  . 1 , . 

leuse  agilité,  ils  formaient  des  passes  et  des 

danses , au  son  d’une  musique  champêtre 

de  leur  pa-jrs.  Madame  iTo\x\h.ii  un  grand 
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plaisir  à les  voir  ! Une  jeune  01le  vint,  poriée,  . . 
sur  ses  échasses , et  parvenue  ainsi  à la  hau- 
..teur  de  la  galerie  où  la  Princesse  était  assise, 
eut  l’hoùneur  de  luiadresser>incojmpliment; 
Après  ces  danses,  les  courses  commencèrent, 

S.  A.  R.  sembla  y prendre  beaucoup  d’inté-- 
rêt,  et  remit  elle-même  les  panaches  aux 
propriétaires  des  chevaux  vainqueurs. 

De  retour  à Bordeaux-,  Madame  admit  à 
«a  table  monsieur  le  préfet  intérimaire^ 
monsieur  ' le  maire , messieurs  .les  officiers 
généraux  commandant  la  division  militaire 
et  la  subdivision;  les  adjoints  4e  la  mairie, 
plusieurs  membres  du  conseil , des  officiers 
supérieurs,  et  des  propriétaires  notables  du 
■pays. . ^ - 

La  soirée  de  ce  second  jour  fut  partagée 
entre  les  deux  théâtres;  S.  À.  R.  daigna  y 
pa,railre,  et  voulut  , bien  aùssi.  se  montrer  à 
la  salle,  où  la  veille,  elle  avait,  vu  au, Lai  . 
toute  l’élite  de  la  société  de  Bordeaux;, cette 
seconde  fois  la  réunion  était  moins  Lrrl-- 
lante,  mais  non  moins  dévouée;  la  joie  et 
l’enthousiasme  étaient  même  plus  bruyants  ; 


Digilized  by  Google 


>•  */^o5  ^ 

e’êlâil-de  la  joie  populaire  dans  loüle  sa  fran- 
chise, de  la  reconnaissance  dans  toute  son 
exaltation. 

.■•'L’idée  de  faire  participer  la  classe  des  ar- 
tisans' ânx  fêtes  dè’la  villey  dans  cette' méfne  • 
•sàllè'bù  lès  favoris  de  la  fortune  avaient  étalé  . 

■ lé  luxe  et  l’opulence','  parut  plaire’ beaucoup 
itf^adahe.  ' 

'Le* jeudi  17,  dés  huit  heures ^du  matin, 
l’ciuguste  mère  du  duc  de*  Bordeaux  alla  vi- 
siteri'e  collège  royal.'  Personne  plus  qu’elle  . 

■ne  doit  .s’intéresser  a'ux  générations  qui  ‘s’é- 
lèvent; leur  avenir  est  celui  de  son  fils;  aiissi 

* **  4 

(Elle  ne  vcîulu^oint  borner  là  sa  visite  ';  èlle  • - 
SC  rendit  également  au  petit  séminaire;  là, 
"d’autres  jeunes  enfants'  sont  instruits  sous 
. l’àile  de  la  religion...  Dans  les  deüx'établis- 
'senients,  S.  A.  R,  fût  'complimentée  et  par 
les  supérieurs  et  par  leS  éléves  ; les  jeunes  • 
gens , les  enfants  qui  l’ont  vue , n’oubliéront 
jamais  sa  gracieuse  bonté.  Après  ces  Inté- 
ressantes visites.  Madame  se  rendit-àThos- 
picedes  EnfantscTrouvés  rzies  irifortùnés  ne 
sont*  jamais  ceux  ffu’cHo 'oublie.  Ce'ux  qui 
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n'üpt< pi, pères  dimères,,  oQt  SMrumt‘4}esohk' 
de.'  la  Pl*ovidence;  nos  Princes  en  8<mt  une 
seconde  sur  la  terre. '•  . ' 

, Parcourant  les  tjuais.,  et  twjodrs  accom- 
pagnée de  bénédictions  etd’hqmmages^  l’ap- 
guste  Princésse  descendit  i|  Isy  place  Royale,, 
où  les  magistrats  de  la  cité  la  reçurent  dans 
une  enceinte  formée  autour  de  laiiase  dSine 
fontaine  publi<|ue,  depuis  Ipngrteraps  ré-, 
clamée  par  ce  quartier  ; un  soleil  aident  ne  ■ 
détourna  pas  S.  A.  R.  de  la  détermination 
dé  montrer  tout  rintérét  qu’elle  porte  à, la 
•Yille  de  Bordeaux,  en  encourageant  les  tra-; , 
taux  entrepris  pour  son  embellissement. 
Madame  brava  la  plus  incoi^ode. chaleur 
pour  poser  le  première,  pierre  de  ce,tte  fon- 
taine, et  diiigna  encore  s’arrêter  devant  la 
terrasse  des  quinconces  pour  consacrer -éga- 
lement,  par  sa  bienveillante  entre, mise,  l’é- 
rection des  deux  coloUneSi  rostrales  qui  do.i- 
vent  em'bellir  la  place  Lopis  XVI.  Loixque 
Henri-Dieudonné  visitera.  Bordeaux , vi  rer-' 
trouvera  ces  souvefu'rs  .de,  sa  royale  -mère.' 
Mais  que  dis-je  ? tout.  Uii  parlera  d’ello^  la 
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' .mémoire  de  Marie-Garoline  restera  dau»  tous  . 
les  cœurs comme  sur  le  bronze  et  le  marbre  ! 

, Les 'bains,  la  bourse,  le  tribunal^et  la 
chambre  de  commerce,  la  belle  manufacture 
de  M.  Baum'gartnery  l’institution -de  jeunes 
demoiselles  dirigée  par  madame  Rochet,  et 
spécialement;protégée  par  madame'  la  Dau> 
phine-,  furent  tour 'à  tour  visités  par'l’aù- 
guste  voyageuse i '■  a ^ - .r 

Après  avoir -ainsi'  vu  et  encobragé  tout 
ce  qu’il  ÿ a de  bon  et  d’utile.  Madame  se 
laissa  .aller  à bon  goût  pour  les'  antiquités; 
elle, voulut  revenir  par. le  P/ï/a/V  Galidn.  Ses 
raines  sont  d’un  bel  effet,  et  donnent  une 
iprande.idée  9e  la  puissance  des  Romains;^ 

. ce^ers  vainqueurs  dû  monde  semblent  quel- 
quefois avoir  vaincu  le  temps  lui -meme; 
il  respecte  leurs  ouvrages  comme  s’ils  avaient 
eu  le  droit  de  faire  un  pacte  avec  lui. ► • 

> Loin  de  ressentir  la  moindre  fatigue  de 
cette  course^prolongée , S.  A.  R.  sortit  en- 
core avant  son  dîner,  pour  faire  quclqnes 
eipplettcs  d’objets  d’art' et  de  ggôt,  doht 
l’expédition  ,•  suj-yeillée  par  Madame :e\\e- 
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même,  êlûit  defttinéè  à poMel"aüx  àûgmles 
ènfànts  de-France , un  ioüve^r  daté  de  Bôri- . 
deoHoi,  Le  niagâmn  'de  madame  Rocheb  ob- 
tint , en  cette  ooeàaton , unè  préférence  que 
bien  d’autres  durent  lur-en-Tier.'  .,1  •- 

• ' 4 ' ■ 

. Le^aud  théâtre  futeneore  honoré  ce  ébir- 
fà  de  )a  présence  de  S/  A;  R.  Ainsi  jui^u’au 
dernier  moment  de  soit  séjour  dans  ia  TÎIle 
du  12  mars,  l’auguste' voyageuse* voulût 
prouver -à  «es  habitants'  le  bonheur  qu’elle 
avait  à se  trouver  au  milieu  d’èux..  Pour  les 
vwr.et  être  ^ue  d’eux',  elle  s’était  pouf  âitisi 
dire  multipliée;  sa  piété  l’avait  conduite  dans 
leurs' églises,  sa  bonté  dansieuré  hôpitaux, 
son  bou  goût  dans  leurs  ateliers. .-v  'Elle  ne 
pouvait  jias  leur  donner  plus  ide  marques  de 
bienveillance  ; ils  ne  pouvaient  pas  lui'don- 
nerplus  de  preuves  d’amour.  Le  moment  du 
départ  était  venu;  le  i8,‘  à six  heures  da 
m%tin  ,-'S.  A,  R.  s’éloigna  de;  Bordeaux.  A 
la  colonne  du  i2  mars,  elle- s’arrêta  quel- 
ques instants  pour  recevoir'  les  hommages 
dps  principaux  fonctionnàires  j dans  leurs 
burangue^,  ils  n’avaient  pas  besoin  de  pvo“ 
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lester  de  la  fidélité  et  du  dëvcftiêment  de  leur 
L^le  cité  ; la  colonne  disait’  tout.  ‘‘  •’*' 

Madame  \\onoT3i  d’une  fa venr/bien  pré- 
cieuse" M.' le.  vicomte  du  Hamel , en  lui 
donnant  de  sa- propre  main, nûe  riche  ta- 
batière ornée'de  son  ,pbr trait.  M^-Tenet, 
colonel  de  la  garde  naiionalev- reçut  auséi  y 
en i témoignage' de  satisfaction  du  zèle  de  ce 
corps  pour  le  service  d’honneur  près  do 
S.  A.  'R.>  une  tabatière  en  or,  portant  le 
chiffre  de  Ma  rie -.Caroline.  La  Princesse  fit 
remettre  à.  chacun  des  gardes  d’honneur  à 
cheval , ,une  médaille  en  bronze  à son  effigie, 
et  à celle  de  Monseigneur  le  duc  de  Bor- 
deaux. ■ •.  ' • . > .■■'1 

. Comme  la  courte  durée  du  service  n’au- 
rait pas  permis  à tous  les 'officiers  t^e  la; 
garde  nationale  d’y  concourir,  plusieurs  de;- 
mandèrent  àrservir  momentanément  comme 
srmplès  volontaires  dans  *la  compagnie  d’é- 
lite. Lorsque  ces  officiers,  portant  l’uniforme 
de  grenadier  ou  de  chasseur,  lurent  présentés 
à Madame f monsieur  le  maire  ne  perdit  pas' 
l’occâsioïKdc  rendre  compte '4  S.  A.  R.  du 
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BoUe  motif  de*  leur,  cbangemeot  de  grade.: 
Madame  ayaot  d^né  adresser  ÿ cerofit- 
cier3  quel()^e4  mots  flatteurs,  rma  xL’eûx,  ia- 
terpréte  des  sentiments  de  tous,  eut  le  bon- 
heur de  lui-  répondre.  * . 

Nous  sommes  trop  heureux  ^ Madame^ 
d’oimir  pu  à V.  A.  R.  cettê,  nou- 

velle preuive  ^ zèle  et.  de  dévouement.  Au 
jour  dit  danger f on  nous  trouverait  encçre  , 
comme.au  avril  f prêts  à mourir 
pour  la  plus  sainte. des  causes...  . . • 

Quand  le  voyage  d^  A.  R.  Madame^  du- 
chesse de  Ber^,  fut  ofiiciellement •annoncé, 
ou  s’attendit  à vqir  de  splendides  fêtes  dans 
les  villes  qn’elle  daignerait  honorer  de  ea 
présence  ; mais  per^nne  ne  pouvait  croire 
que  le  plus  petit  hameau  {xréparerait  aussi 
sa  réception. et  ses  réjouissances , et  que  pen- 
dant d’espace,  de  trois  cents,  lieues,  il  n’y 
aurait  pas  un  relai»  de  poste  où  quelque  ar- 
ceau de  verdure , quelques  drapeaux  ne  re- 
dissent la  joie  du.  pays.  Après  la  magnifique 
réception  de  la  ville  de  Bordeaux ,.  les  per- 
sonnes qui  /accompagnaient  au- 
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raient  pu  s’attendre  à trouver  un  peu  de 
vide,  UH' peu  de  repos,  après  toute  l’agitation 
de  la  grande  cité;  elles  se  seraient  gui- 
pées : la  fête  continuait  sur  le  chemin. 


• ^ ’ ’i  • ■ f . ■ 
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Si  A.  R. , en  arrivâùt  le'soir  à Mont:-dé- 
Marsan,  se  croyait  encore  dànS  laWiRè  du  l a 
marsw  RI  le.  voyait  le  même  dévouement,  'et 
epitendait  les  mêmes  cris  d’amour.- Après  son 
dther , où  elle  daigqa  admettre  tous  les  haqts 
fonolionnaires  du  département,  S.  A.  R.  se 
rendit  au  bal  qui  hii  était  offert  par  la  ville. 
Il  fàutse  répéter-eucore  et  dire  que  S.  A.  R. 
n’y  parut  nullement  fatiguée,  et  qu’elle  y fut 
gracieusemçut  affable  et  aimable  pour  tous. 


i 

...  • ' . - • . .1  . 
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Le  lendemain^  repartit  de  bonne 

heure  de  Mont-de>Marsâh , et  alla  dîner  à 
Aire  ;•  on:,  s’apercevait  ;que’‘  la^'mère  'de 
Henri  V était'  pressée'  d’arriver  ati  berceau 
de  Henri  IV.  • 

C’était  une  des  grandes  pensée»  de  son- 
voya^.  Les  iieux.céiébpes  agissent  avec  puis- 
sance sut,le$  eoSuFS  élevés,  etieùr  dohnérit 
souvent  de  nobles-  inspirations.  Madànié 
veut  qUe  son  fils  ressemble  au  Péamais. , 
et'  elle  est  venue  voir  les  champs  où  il  a fait 
ses  premiers  pas  ; les-  tochers  qu’il  estfala- 
dait  et  les  torredls'  qu’il  s’amusait  à fran* 
chir  avec  les  petits  paysans  compagnons  dé 
ses-^eux.  Scsn,  jeux  trahissaient  d^-' tout  le 
guerrier  il  en  est  de  même  de  notre  Henri  ; 
rien  ne  lui /plaît  autant  qu’un  casque/ 
qu’une  lance  et  un 'drapeau;  avec  tous  les 
soin?  que  l’on  doit  prendre  de  jours  aussi 
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précieux  que  les  siens,  on  le  laisse  s’-exer- 
icer.à  tous  les  jeux  qui.peüveût  accroître  son 
agilité  et  sa  force.  Dans  ses  amusements  avec 
<les  enfants  de  son  âge,  il  est  soldat  et  chef  j 
il  obéit  et  commande  tour  à tour;  vif  com- 
me,-le  Béarnais,  s’il  se  fâche. avec  un  des 
compagnons  de  ses  jeux,  il  court  Tembras- 
ser  aussitôt.  La  nature  l’a  fait  bon  comme 
son  aïeul.  Le  noble  et  digne  successeur  du 
duc  de  Rivière , le  baron  de  Damas,  lui  ap- 
prendra. à appuyer  cette'  bonté  héréditaire 
sur  la  justice  et  la  fermeté.  Henri  IV  par- 
donnait , mais  quand  il  tendait  la  'main  en 
signe  de  partlou,  il  s’appuyait  encore  sur 
son  épée-  Trois  éhoses  font  aimer  lés  rois  : 
la  bonté)  la  justice  et  la  force.  ' ; > 
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Entre  toutes  les  villes  de  France,  nulle  ne 
devait  autant  se  réjouir  de  l’arrivée  de  Ma- 
dame que  la  ville  de  Pau.  Le  pays  de  Jean- 
ne d’Albret  dëvait  être  impatient  de  recevoir 
la  jeune  Princesse  dont  le  courage  e^la  des- 
tinée rappellent  le  plus  cette  reine  qui  chan- 
tait en  accouchant,  pour  que  son  enfant  ne 
feut  pleureuP  et  reçhigné.  , . 

La  mère  de  Henri  V venant  au  berceau 
d’Henri  IV,  ne-, faisait  qu’qne  visite  de.  fa- 
mille. Le  peuple  pensait  que  c’était  une 
chose  toute  simple  et  toute  natyrélle,’  et 
son  enthousiasme  s’en  était  augmenté.  Aptès‘ 
tant  de  magnifiques  réceptions , après  la  Bre- 
tagne, la  Vendée,  et  Bordeaux^  Pau  trouva 
lè  moyen  de  se’ distinguer  encore.  Lajoie  des 
montagnards  ne  ressemble  pa»à  la  joie  des 
paysans  ordinaires.  Le  Basque,  avec  son  joli 
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costume  et  son  tambourin,  a quelquechosedc 
poétiquectd’ancien  qui  va  bien  dans  les  Cétes. 

Aussi  Madame  üe  vit  pas  seulement  ve- 
nir au  devant  d’elle  la  garde  nationale,  et  le>^ 
, sixième  régiment  de  ligne,  mais  encore  un 
grand  nombre  d’habitants  des  montagnes 
descendant  des  hauteurs  avec  des  bannières 
aux  couleurs  de  S.  A.  R.  Ces  divers  dëta- 
chements  se  voyaient  de  loin  slir  les  flancs 
des ‘coteaux;  leurs  chants,  leurs  galoubets, 
leürs  tambours,  étaient  redits  par  tous  les 
échos.  Des  divers  points  du  pays,  on  ap- 
f)ercevait  ces  joyeuses  bandes  se  diriger  vers 
Ijl  vHlè;' c’était  là  que  l’on  verrait  mieux  la 
mère  à^-Vaulre  petit  Henri.  Des  courriers 
y Arrivaient  déjà;  on'  se  pressait  pour  les 
interroger.  Est-elle  encore  loin?  demandait 
la  foule.  Des  cavaliérs  accourent  au  galçp  : 
La  voilà  h criènt-ilsj  elle  nous  suit;  et  à 
l^instant  même , la  fille  de  Henri  IV  se  mon- 
tre aux:  Béarnais. 

Oh  ! quel  cri  dé  joie  retentit  alors  ! 11  par- 
vint au  fond  de  la  vallée,  et  les  coteaux  de 

Jurançon  et  de  Géios  le  redirent. 

« 
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Madame  voulait  voir  et  être  vue;  sa  veh* 
ture  était  découverte  et  ne  marchait  qu’aju 
petit  pas.  On  ne  se  pressje.pas  de  traverser 
les  flots  d’un  peuple  qui  vous,  aime.  Aussi 
S.  A.  R.  fut  long-temps  à se  rendre  au  pa-t 
lais  de  la  préfecture > où  elle  était  attendue 
par  les  diverses  autorités  du  département.  < 

Dès  son  arrivée,  S.  A.  R.  a voulu  s’occu- 
per immédiatement  de  l’emploi  de  son  temps 
’ pendant  son  séjour  à Pau  ; de, son  excursion 
à Rayonne  (dont  elle  venait  d’accueillir  la 
députation),  ej;  de  ses  courses  dans  le  pays 
basque.  Madame  avait  demandé  une  carte 
du  pays.  Tout  entière  à ses  projets , .elle, 
examinait  avec  attfEttion  et  mesurait  les  dis- 
tances des  divers,  lieux  qu’elle  voulait  -visi- 
ter. Quelqu’un  üt  observer  à,  S.  A.  R.  que 
dans  certaines  localités, on  serait  peut-être, 
embarrassé  pour  la  recevoir  d’unè.  manière 
convenable.;  l’auguste  Princesse  levatous  les; 
obstacles  en  disant  avec  une  aimable,  viva- 
cité : Oh  ! mon  Dieu,  il  ne  faut  pas  tant  de 
choses  pour  me  bien  recevoir.  Dçs . cris  de 
vive  le  Roi  ...  i-.;-.  : • 
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chiyVes  dft  Heni'i'W  A rfô'MaTÇÜfcritfr de  Va- 
loir: la  pierre  de''ce  '\vîeux  Mtiipe»t  'a  ^(d; 
ipoins  ing'rÉte  que  lèeo^  de  ces  j^uveaux’  . 
.Français  velle  ^drdé<dés  nonSs  qu’ils  voit-  *, 
Jaient  . faire  oublier,.'  £n  péDé^riint  'sàU» 
voûtes, du  château. on  se, sent-  çdfntne  dans 
■’nn  lieu  consacré  ; ohfdirait  .qu’on  marché 

î*  '*  « * • ^ ^ 

..,verf  .nn  sanctuaire  î-'c/est  -que  ta  gloire  qui; 

• 4-  * ,*  • , 

vient  de^  Ja  lx>nté  est  une  gloire  durable;  SI . ' 
>le  Béarnais  n^avait  .ité  qu’un  roi  guerrier  , ■% 
on  n’irait,  visiter  ^e'  I^-colonnè'H’lvfy , et;  • 

tes  autres  champs  de  bàtailjhv  t^mojna  dé 

».  . . .. 

•seSrtïictoires  j mais  il  a été, mieux!  que  cela  ; 
'il;^a!wt  fait.uné.àutre  gloire  qüe«èlle  qui  • 
vient. dii-sangje  acçourt  en  pèlerinage 
■à'son  berceau.’ ^ ‘ 

V Pour  aller  saluer  .0©  berceau  , ? • 

x.traversa  a^grandea'^^^^  vides  *d'€i  leurs  » 
anciens  trophées,  ét  de  cettp  foule  vêtue  dé 
pbqrpre^et  ilé  fer  qui  .venait'jadis  offrir  ses  ' 
hommages  'et.jws- services  aUic  'prinées  de- 
Béarn.  'Les  seuils  des  portes ,,  lé'  marbre  du  ' 
,pa<é  ont  'été  uièâ  paC  les  p^ '.de.  oes  nobles 
^chexaliers.  itujoulid’h‘itii>  qqeUei  solitude  î ' 


■ V : ^ ’ ‘ 

Pôuit|!^i>he  f»a8  renditeia  >î«’ au,  château 

-ïy  ^sm.^spfit  y^revienU  /•*  ’ v ’ 

J'Iié  herceau'^t  ane*giandé  écaille  dë  tôi^’ 

' 1 / • 

tttfef  celte  précie^e  reliquë  â éié  sauvée  des"  . 
f^i^ps  dèfs  révoUitiounaires , par  uiie  pieuse* 
r.use,de  M;  de  Beau  regard  :.  il*' possédait  une  ’ 
éeaiile  ,à'  peu  près  pareille;'»,  celle'  du  ter^  ’ 

, ceau ,•  il  la  substitua  à eelle  où( l’enfant  béac- 
nais.  ayaii  reposé  / ét-  la'  stupide  i'iireur  .des  ' 


^at^otés  se  rua  sur  le  fauxbèréeau,  '/ÿf| 


• . . r 

f '• 


i®.pue  mère  res^aquelqué  temps  à cou-/' 
tômpler  ce.inunuroeut'^  cher  au  Béaru,'  et  * 

' à .la.Eranpe  ‘oati^e  j'des  drap«’ies  ,■  dé  blancs'  ■' 

, P^aches  J’Qmbragéht.'On  dit  que^c^est  une  ’ 
fille  de  Mapie-Xhérè^  qui' a ainsi  orné  le  ! 
berceau  d’HeurL-I^VJ  Madame  la  Dauphine 
, a\Vi t visité,'  avant  tou^ugusl e sceur , cetle!  ' 

. précieuse' relique,! ^ ; V » 

balcon  .délia  ^cbambre  de  la  reine' 
Jeanne,  'S.  A/JR,.  Madtaiu-  admira  la  magn?-  *•' 

•fique.vue  qui'se  .de{doré  au-desSoMsdu  «ha- ■ ■ 

teau  :_eUe  étai'^altenduedans  la  plainV  tk 
u^  haliç;  luditarre,  lui-  avait  été  pré|à/ée  . . 
'•pàrle.cfamte  dc  la'*Vttlegillei-^VlonH  d6  '6«',  . ’ 


'••Va  ^ * '.  » * 

• • *V  V .*  • 


DigiîiiCin,!  by  (^tîOgle 
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• ' 


I 
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^ ' . .•  •• 

(te  l(gn(^:  eUethîiçha*s’f  ren(kc.*?io^ 
parc  ri^^al , les  solrfàtB  régimeoil  Avaienfr' 
élevë  ’ uif  mille»'  ü urie  wà&le 

plaine  >«l  sur- le  bbrd  d’Uih-ruisseaif; 'Ce^c 
’téntê "! Imite  ^faile'^èri''  feinUage  -avait- vifigf 
pieds  Hé  hauteur  •-.toVit  iîinlêrieur  ëtàit 
pîssë  <îe  mOuSse , travers  laquçllë  serpeif- 
taîént, 'comme' jéèës  aa -hasard,  le“ pampre  ■ 
^ èt  Ip  liérré.'  Des  Orangers  / des' arbustes *1%-, 
res  sort aicnt'dù  gatOn,^et  du  milieu  de  toft-s 
tes  ces  fleurs , sous  ce'  berceau-de  vcrdii«’, 
cÔulaiertt  avec ‘Ùii  doux  murmore  Jes  ondes 
d’un  des  ruisseaux  de  la  vallée.  Aux  deux 
extrémités  de  la  tenté  çhampètrc,-des  tables  . 
également  cdlivertes’  de  mousse  poriaien  t dé 
beaux  fruits  dans"  des  corlieHiés  , et  du  lain 

* tage  dans  des  vases  du  paya  ; une  fi'aicbeup* 

. ddficic'use  renaît  sous  cêt  '^i^n.''^M(^9rne■ 

s’assît  8Hr-1c,bOfd  du  ruisSéâu  mangea 
iqbelques fruits . Pendant <pa  elle  .sè  repolit 
ainsi  * elle  voyait  (fiiin  coté  l’antique-tihâleau-- 
dé  Pau  , et  Id  maison  .rustique  où  fut  dç.vé 

• lefilsde  Jeaiiii»â’Albret;  dePdbü^/.lacèutçs 
smuélix  du  îîayeV-lê  xiant.ixdéaü' de 


/*  • » •.  •• 


, •> 

• I.  . ■ 


\ , 

DigiW'--  b.-'.-.iiOgli’ 


*Â)tt'v-èt.‘l5  ohfeîhc  itümense-^es  P,VPéTiëes.* 

• • '%  , , • , . . ‘ ■ 
'âS'adcmè  Voulut  bièn"  téinotgnfer'â  nfousieilr 

îëHspiohel  combien  éile^aÙ  eriôhButéê  de  la 
qü’éHé  voriiiit  de  faire  ,j-ét  après  être 
réitée  ^8i8e~ênçdfe-quêlque8  insttinls  surfe, 
'bord/du- ruRseau^J’S.'  A'.  .R." 'sortit  de’ 1^ 
tente  pouf  - passer  en  'repaie  la*  garde  natio- 
nale ét*  le  6*  de  lighé'  qui  élirient  rangea  . 
en- bataille  à peù  de  disiance.  fut 

'si  frapp‘é©  de  k belfe  tènue  de  la  ^acdê^na^ 
tibnale  # qùe  potiF’la  cotivAiiicre  queiee  n’ë-- 
ùtlt  pas  des  troupes tie  ligne /tè  génêral'lui 
lilrreijaafquer'’que  ces  Ridais  ri’avaie^l  pas 

lé  sac  sur 'le  dos;  -j** 

• - ...  .!“■ 
f Sous  tes'' inurs  dii*  chateaQ  'eù‘  naqurl 

Htenri'dV  qn  ne  pôûv'ait  donner  ^'la-  niêVc 

dd'dufc  de' Bordeaûi-  qd’une'fêtê-miiitahé)' 

>>'^ehdant  les  scèhés  que'  boUs  vénon^de’ 

décrîrèpuïife  popiRàtipn  'immense  delà  VilK' 

eldes  environs  émbellissaft  ) animait  ceTjeàii 

■pays  ses  fl^ts  tifmultuêux  .à*  IbréeVd’aecla- 

mations  dWour/forinaieiit  oômdi'e-iJri  cadre 

‘ânîmc,  à IVatouAle des  brüfantës  colonnes 
^ ' - « 

rcSplendrssantes  dêVôcWt  dçs  armes. 


» .1 

• Mitdame  s’éloig;nait  de  cet  appàml  gudit- 

HerÀeHe  voulait  voir  la  luaison  dé  BilKièlré^ 
du  père  nourricier  du  prinqe  béarnais^  Cetlë. 
famille  .de- paysans  a encore'  sés  titrés  ët  ' 
les' montre. 'avec  BeHé.  Sur  le  sfeu'il  de*  là  . 
chanmière  V de  jeunes  paysannes  vinreîïl  î^i‘* 
offrir  des  bouquets.,  fleurs  ôjit^Ues.  été 
cueillies  dans  le  jasdin  qui  à và  les  premiers^ 
pas  du  J5edr«fi/V?'démandï  la  -PriocëssA  Et 
lorsque  les  villageoises  lui  en  eurent  donné  ja* 

• certitude,'' elle  dit  : j^h  ! tewt  nueuec’i  jé  gâr- 

derai  ces  fleurs  pqùr  les  envoyer  à mes-  eh-‘ 

* **  . . , ^ 
J'antsTfl  v-  ' t - V;  JH. 

En  revenant  ^ti  ehàteau:  malgréda  eba-^- 

• leur -du  jour^  Mâ<fa«^;paTeourat  '(e  père 
royal  que  ia  .géji^reuëû  interyontioa  dqs 
biuint^  de.l^mi  sut  conserver,  dans  Jours 
difteiles  ; c’est,  une  gloire,  pour  enjt^que  dé 
s’être  /apposés  aux  ' projets'de  ceux  qui  Voltt-> 
laient  anéantir  tonte  t>^cç  de  HenrilV-  ir*' 

• J,  Après  •des  courses  si  prolàiêgées»  un  croydit 

• que  l’auguste,  voyageuse  éprouvant  lë  besôm 

de  repiK  allài(%’éutrer.  di^s,.Son'palftisf  mais* 
* • ' ' ’ / 
•uQD  ,Mçfdqme^  paeuatra.iiVEatigâblçy  S.  A.E. 


«*■,  .42:5  « . 

*1!^  royal  ét ,Jbe  couvent  de 

^ Saif\tc-'Ursule  I là ^ cçnnn^  ajilnurs',  pu  peut- 
être  plus^qu’aiUeurs  , Ja  jpune  pière  du  dpc 
de  iiprdeaux  et  de  Mademoiselle  seai(  ipou- 
tjê.e  b®*^?®  > tendre  et  affectueuse.  ..  . i' 
En  «entrant  k.  son  palais  ^ pUe  a.  trouvé 
jqyarante  demoiselles  qui  Jiui^  apporlakuit 
l^le  une  moisson.de  Heurs.  Mademoiselle 
de  Nays  a été  l’interprètj  de  celte  îrpiche  éf 
^olie  députation,  -^t.  a rpçp  ^es  mains  de- 
Madoftve ^ des  bracelets  *et  ■ une  boucle  de  • 


ceinture.  < , t. V, •.  . 

^ y A peuf  heures,  S;  A.  R.  est  ressortie  pou^ 
fendre4  la  place  royale,  d’où  elle  a eu  un 
lipuveau  et.magniûque  spectacle.  Tout  à: 
cçup  les  coteaux  sont  sortis  des  ténèbres* 

• * ‘ * • " V ^ 

leurs  .cimes  ^ont  .brillé  d’une  longue-  suite 


• de  feux/qui , partant  de  la  ville  , allait  ’«t- 
teindre  les  monts  les  plus  élevés»  Àn  milieu 
decet  effet  magique",  apparaissait  le.châteaH 
de<iélps,  resplendissant  comme  un  palais  dé 
fées;  rien  n’est  beau  comme  ces  effets  de  lu-  ■’ 
mitres  ^.çes  massifs  d’oinbVé  que  présente’ 
y^nn  pays- de/ montagnes  anisi  éclairé»  Quelle 

¥ • I . « • 


. ■ ► 4^4  ^ 

HiuiHination  ck  Pàrie  poli/iîik  valoir celle4à'?  . 

“ Madame  - profongto  sa . ppomenàde’  • p6kr 
join**  de  cette,, vue  > la  nuif  n’avaU 
plus- de  silence-  ^ue,de  ténèbres.'  TÜout  à 
'l’entour  d’eUe  , le  délire  de -U^jyie 
avec  towles^  ^s-  • ïieuyames  „ acclaisr^Ùp^. 

■ A'ti’âv'ers  tout,  le  peuple  qui  obs|ruSiit  ^ 

• V ' ■ 

rués',  l’auguste  Princesse  arriva  :enfiip.:»à 
'l’hôtel  de  là  tnairiai où  l’atten(lail  une^bril^- 
lâute  et  nombreuse"  réunion  de  tout  ce:  que 

■ la  contrée  a-  de-  plus  distingué  ; la  sallè  ' de 
bal  était  dignement  déacorée'.  JVI*‘de.Pferpi^  • 
gifa,  mairede  ta  ville  ,'»  eu  l’honneur  dé  re- 
cevoir S.  À.dl-.'â  là,  tête  dè  cinq  côftinài^saii>es 

-■membres  dù  conséîl'münicipal: 
daigné  ouvriHe  bal  avdc  M.de  Perpigna  réelle 
' a ensuite 'dansé'deux  antres  quadritt^si'Tùn 
ùvecM.  lecomle  deGontaut,  etPâùtre:ùyé*c 
•Mv  Lavièlle , nommandànt  de- la'  garde  ûû- 
tionàie.iËn  voyant  / ta -gaîté  ^ Ja  grâée  et  la 
légèreté  de  la  Princesse , on  s’ëtonnâi»,déT»e 
retrouver  -én  elle  àüctine  tracé  de  .fa<igüé.S  ] 

'èt  'cependant , depuis  six  semaines , "S-. 

. ri'àvait*pas' pris  un  in^anrdp\Mpèâ'j-il^flEÙ^^ 


•iionc  qit’ll  yrîiit-une^gfaTule  force ■'jians  itnp  . 
Voionlé  fetme/ et  un-grand  bonheiir'i  voya-' 
gw  à travers  un  pays, (jui* vous  aime*  -V":  'j; 

H’,  était’  tard  'lorsque  Mndame'  pètîrti 
éliétwllej  après 'SOI»  départ;! es  danses  con-^* 
linuèreniuênéore , mais  le  plaisir  ayait  pçrdù 
de  sofiréchtt  : celâit-cQiûme  un  beau  paysage 
•sans  soléiK  y?  ' ' ' 


/A.  ' 


r - 


tgjEntrèton  à 3uronîmtft  à lljos? 


.V  . 


Le  leiTtleniain  2^  jnFlletX  àjOnïe  heures*  la 

* * • ' V 

.Mille‘'d'é  Hènri  lV  s’éloigna  de'  Pau  poür  aller 
.‘  parcourir  les  ck>leaiix  qui  avoisinent  la  ville: 
’;La  veille  âu  bal.  Madame  \ sur 'l’indicaüon 
de*' madara'è.  la  eortitessé  d.e'Gôntaul-,  avait 


’dit  «'lUiadame  de<Pargàdè  i J& -dois",  visiter 
’ Tieinaîn  'ik/s  riants  coteauàt^^jè  sais  que  mon- 
sieur voint'ph'e  jr  possédé  une  ’éluirmante 
kâùitatioh'J  jfé»veùx  (a  vqjr..  ‘ * 


En  eflet'/Sv  A^R..  et  A -suiife  se  dirigé- 
•%CTt  vers ' le  coteaii  >d’ütos  / descCTidîl  âü 
"•  .flMfrqyisàt/chejs’M^  te  chevalier  dé.Mauc©t7 


. *üi  4^6  -m 

qui  >éu4  l’hoiineuD  de  lui  'jyrésenléi* 
mille.  ^De  ,cçtUe  jolie,  demeure , la^jejjiie 
vQyageus©  allait  exploreç'  d’autres,  lieujt  ; 
elj^  s’arrêta  çhez  mad|i(qf  de  Castaridc-.^où 
^loe/.petite ‘fille  de  quatre  aijs  lui  offrit  unê 
CQÙrpoue  d’immortelles.  Légère  cpmme  uoe 
habitautè  des  montagnes , Maddnfe  despen- 
dit gaiment  la  côte  jrapide  qui  conduit  à. 

Uzos.  En  chemin  elle  ramassa  un  caillou'’ 

• * 

curieux^ ? J’em^rt^tai  çeci.  çoni/ne  souyeftir, 
de  vos  coteaux  jàii,  S.  A.  R.  j ./è./e  donne- 
rai. à mes  _cnf unis  ; ôff,  ! je  leur  pn^lerai  sou-: 
ycnt/de  tout  ce  que  J’ai  vu. ici  j ^ : 

Le  uom  de 'Jurançon  est  historique  ; son» 
■vin  a été  la  première., boisson ‘dîneurLlV 
il  en  O,  goûté  avant  le  lait  de  sa  nourrice  ; lev 
duc  de  Bordeaux  en  'a  bu  aussi  ; le  chef  dés, 
■jhourbons  qui  était  venu, bénir  l’enfimt.qui 
nous  est  né  à tous,  le.  29  septembre  i82(^f , 
avait  vjoulu  que  l’aulrç  petit  üençi  fût  traité 
comme  son  aïeul.  Marie-Çarolioe  avait' ét& 
aussi  forte  que  Jeanne  d’Albret;  tpqtse  pa^r 
sait  àû  château  des  Tuilefjes.en  iSaoconam#.. 
cufa  p’étaitpsyssé  en  ï543^j!tu,châ.teau  dePau..  ; 


- ^foï 'Boiii4)cms  oiU*><les, traditions  de  lainiUç/ 

, • <jü’il8ne'doivent^jamaÎ9abandonner/.^.Qutele 

• siècle m'4rcha,'mai8li}u’un  peu  dé  nos  vieilks 
iii^üPs;de  nùs  anttqires  usages  nous  réstenlK . 
Et  eù-trouv^t'ionsTnougde'si  belles  naaniéres',' 

• s * ‘ ' 1 * V • • 

dflfsi  louchantes  pratiques*  de  sj  nobles'cou- 
tunïes  que  dans-  cette  royale  maison  de  Frahee 
qui  sért.^de  modèle  à «tous  les  rois  J '*  -'  ■ ' 
f 'Sur*  lés  coteaux 'renommés  de  Jurançon , 
Madame  allé.  vh|iler  le’  beau'  domaine  qu*y 
possède  M.  le  chievalieç  de  Perpigna  , niairiî 
' de  PAu  •;  die  admira  lë  bon'-  goût  'qui  avdt. 
dessiné  l«8  jardins,  et  s’ëlonnâ  de.ia  quanr 
tité . d’arbustes  rares  quUls  contiennent-  Il 
était  près  de  six  heures  quand -S.  A.  R*,  «én--' 
tra’.en  ville j d'aütrçs  Jetess  Vy.’-apprêtarent 
. • ^'our  elle.j Madame  la  marquise  dc;.6eru(aut 
•devait  recevoir  cé  soir*-là^S.'^.  Fn  effVjt^ 
«elle  y arriva  de  bonnq.heure;  elle avàit  exigé 
, qu’on  ne  lui  réservât  pas  de  place'd’honnëur, 
et  .'Comme  malgré  sê^.  jnjonctions  otl  lui 
-présentait  un  fauteuil  plus  élevé , elle  ,ypu- 

• <^1  que' la  marquise  ^ Gontauf,;'qui  étijt 
‘souflVuntçVl’occjupàui  Ç^  vous  qui  voUfS  ^ 


'4^8  ■<« 

'nieltfei  Ifi  v IciŸ 

fa’Aguée^fe  mé jyôrle  h merveille  dans  vàjd^ 
hean  payst  ^i  à|krc^vahf  inàdemoiseUé  àt 
Nays*'qnl  iui  avait  >pi*é8ént^  . 'une  corljetitè 
•Vïe  fleurs  ''  àrirfieieHes  ; ■’elre  ’ajôutff  f*  'Voûs 
■vhyè%y'  nkiflètiwisçü^ , 'cdmhien  lès'jléûrs 
çu'e  volts  m’wèz  dohnées  rnà  Soni précièiMds; 
je  m’en  Siiis pdrée  èè'soirC 

Wous  tegréitons'de  né  ‘jKSüvbir  bien  pélh'V 
dre  tçus  îès  agfëmeriis’dé.îà'^Tiârman'ie  fête 
'qite’ia  mîmjmsè  de  Gbnîatit  avait  l’bonnenV 
^offrir  à S. “'A.  R.';  cMtait  vràiméni  nbé  sbî- 
r^e  dé  Paris ’àü  miUéu  des  montagnes.  Xra 
gràcé  la  plus  ainïablè'>,  la  cbuTfoisie~la  pliil 
*êxtj^uise  en  faisaient  lés  honneurs; 
y' fut  revissante  (ie  bonté  ét'dë  biénvblllaûêe 
|k)üf  toutes  les  personnes  Invitées!' 

*TJne  petite  pièce  farté  par  Afj  defîayrosS^ 
fut  jouée  par ‘lui  et  pa?  dbutrés  persormês 
de  lasociété.Toûs  avaient  le  cokumB  élé|;a*tjiL 
du  paysi . Des  coiipléls  cofiî|ioSès  TVÎ.‘  Ae 
là  Gi’èze  furent  aussi. chânfe^. 
manda  ^es  àuié7irs ; ils  eurent  Thon nêBr  üê 
lui  être  présentés.- ElIeF  leV'i’cmci'cià  et  leur 


^ 4*g  «n,  '•  • -.v  • 

(it.éoôiplîinrât  s\)rrjçw'  e*,sTâr  Icuï  i^ori. 

■ ;<i‘  V-vr,*-.  .♦‘■'>  '*';/''■'■  '•••  V»  \ 

ittstfn  ü ôflniwç.  îîMtéf  yc^tefui.  - • 

«.■ÇgUe.^oÙe  w>irée£nH  tajcdi^S.  4' scÿc" 

iLüi  eneha]âtée«-Le  Jemlemajnellâ,  avait- 
' coüG  beaucoup . a e^piorérî  iï;Sept  Ijeurçs  4h 
0»gttip-cl)e4taiteo  çoutopoUraüer  yiskep.lea 
.eattx  ]chtMdé$  let  bonnes  v 

^ Pau tj  da««4ea’ jîyvéné^vjCçs^au^  furfe^t*^ 
fréquentées  pj^-Henri  tV>  et  plusieurs  «mtres 
pripees  de  Navau’jre.  JJne  kniçue^Hseription, 

. i^j[)peUe  que.  Catberioe';  princesse  de^Fraii-  ' 
ÇM8*^$iaVarpQio , -yÿpassA  eu  i5^i  -Ces  Sources 

d’imé  prùfppi^  yattée  tauE -en-T^  ,. 
^^«Péc;dé  liap  les  moittagnsRiCÎ^  pay»  est  d*^ian. 

• ^peet,  àpre'ét'«auvage;J/^n- nofti’-.Seül  ie 

pelnL  forêt . 

our^/  'soa  étyntûAogle  eSt-ùr^  ><■ 

• ; Souvent  on'Cait  dans  cette  yallée  la'chasse  ^ 

■ ’ ' • » ' ' ' ^ ‘ ; ■ ' . • ' <*1  • 

au*  ours  ÿ 'jî’.est  une  d^  branches  d’indus-* 
trln^u  pay*^  Les,  paysans  aiment  ce  |;çnre 
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(le  U'-a  qnél({uc  (Aoso  4’«^cn- 

tureux  qui  plaît.à  Jear  couBage',  Quel(|uef(â8^  ‘ 
ce^  PçdoutabreS'Ânitüàux  viehneijit  ea^lt;pq» 
ge*,.alo*p  il  y;a‘  uae  le.véq  çénéralé^  fou&les 
horames  de  la  contrée  inarehetit  pour  repous- 
ser i’ènnémi.  »-  • > •••.  I • 

p“eiit  village  de  J^ieüe  f.  on  citait,  ün  > 

. (Le  aes  halûtantfe,  qui,  à lui  ^ul  ,-a-lùé  tre«^ 
te-ti’ois  ours,  Cfes.'crueU  ennemis  de?  irçKi:--,  ' . 
peaux 'quijpâturent,  dans  )ct  vallée,,  , viveni, 
dans  des  forêts  de  saputs  ;,  cès  - hauts. bois^ 
au  feuillage  Sombre  vont  bien  dansce  pafsagéi: 

d’un 'genre  sévère.  Madame  ne  manqua  pas  » • 

' * '•  * • • • •••.-* 
de  Temarquér  toutes  ces  haripoçies,».;^  .Ss^^*  , 

^'•Ce.'paÿs  où  l’on -ne  jvoit  d’brdioÂiré  q.bê  . 

des  malades  qui  y viennent  ch«rch«r  la  saa-j 

té,‘OÙ Je'  (^me  et  ia  tranquillité  sombleut- 

a^voip.  établi  leurs  demeures  au  fond.deà 

loûs  , ne  présen’tîût^lUS. le. môme  aspect:  *i  • 

Vi<e  3?  juillet  iSa&^.des.Cris  de  joie  s’elcrt.  • 

valent  sûr 'tou  te  la  route  que  patfeouraHia- . 

noble  voyageuse;des  paysaùs.dcs  celéaux  lps  • 

entendaient  et  les  répëlaietft  à’ oeux  4^*  . 

montagnes.  > • • jv-V r 

• • . 
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v^iir  urv  >r^ii«,  pontimv  lequel 'Hfthri  lV*h 
Sollveiit  ftMeaU'dti:  > 

qùi47J^me  aiùftle:  l^aïc  ^e  triomphe  avak'ïe 
sjljf  le '<le  cette  répoqufe'^^  d^^  côté  <ftt’ 

pont^dûqùe  ireqtehoturncà  d’arteesëiaiéftt 
, i^ç<^.kveo-la.fe^rl}e  iQngUé  .et- pointue  J.' la 
. ff^e>  la  vestç  à*  crevasses  et  à bouffe  ttëéi,’.  . 

J **  'i  ' * • ' • ' * V ^ 

mautbau  etle  chapeau trélèvé  survie' 

Crpntïjoiviauiaii  dit,'dah^  ces  fnontagrtei  dû' 

Béarn , que' ë’éurient  dès  cônapagnôrts  d’iü;-' 

. âéS-de;Heuri  ',  a|>^stés-là  parMui  pour,  rèni-*. 

di«e  yi’oo.nkxîr  'pLy^elffüe  dame’'j3e-sêspéh^éës7: 

le  bâfo»  J)üplaa7'$6u8-*préfet  dè  l’arW  ’ . , 

rettdfescmertX^t  avàit  eü  Wte''id‘ée  dé'réeePF 

■ t^vftUi  'pIut  bèaÙcéup  à S.  A.  ^^'Madà^iné 

dè^éûna  à'Bohn!Bê.dt  ^SUa  l’él^jliSsèinent'  et  - • * 

la^tnagnifiqâé  c^cacfe/èdsuile^ël^  alla  voip  • 

lés  èiUa:  cAiû/f5fei^t'’et  âfeScètdit  chez  k^'d^ 

tenrSambnzet,  mêdécîhtife  ues  canxthern»^  ^ 

les  J ’Cé»  eaux  jailHssênt  dè'  cinq  sources  qui  . / 

fbfarnissèut.aboffdammeftt  A par.”  ^ 

hetiVé^  dans  de  bellês  baignoires  de  marbre.  ‘ " f 
• •••  > . , 

. Déux*  grottes  Cuneu^g  J méritaient  d’ét<^7 

»****',* 

vues,:  ïion  loin  , de  cet  établissement , mais- 


Digitized  by  C^uugle 


' fnipèv-ri^'ibtèWÇ*-*‘e^  ' 

■'«kontâgnéS  :<é»qW4ed«iy<>Mfe)K^ 

.<1%^  avait  Wl  xiam  <»  freé(igê?x5iia:ip^^ 

•hoinœW  ont  ixàvâttfé-'sanf  . 

• 4énv8#ï  tifeV.  da'ns'  le  jfècy-fet  ‘«'«sl'çiîlièo  :àM«,aT 

iÂv»n'*W‘'lîf»  ^wnee^^ï  ‘W-ptf riôéir^i' 


y îV  '«ffet ,’ 

siàr4i^rc 

’^à  Tâsïè  9butcM'âinjilwt4^ 

^Whtl*la  pT^onclêiir  < 

• w y\ïfet-’TJobné^nàwMfflSe^*4^^ 

r8Îngùliéi^^èttteViifea;'»&*’k^y^^ 


IniWeg  .*On[  airftk^ûefc^iife 
J yièuytfe'  k cavetn^;»'  fô<k 

'3ÔÇ  ■fcurikix.  Oo  av^riUtrtt^UHhrtri^^ 
•*'cclte  grotte  avec  beaucotjp'y’^XT'  Iklvpw^^ . 
••y  était  répandue ,■  et  Voh  .rièrpo\WaipdtSîoü- 
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vrir  -d’où  elle  venait  : sa  Ijieur  colorait  tous 
ces  oi]^s  divers,  .et  brillait  dans  les  eauï 
bouillonnantes  du 'torrent  / qui  se  précipite 
avec  fracas  du  fond  de  la  caverne.  \ • 

Madame  a - pénétré  très  avant  dans  ces 
profondeurs,  au  mojefi  des  ponts  qu’on 
avait  jetés  sur  le  torrent , et  en  se  traînant 
souvent  sur  ses  genoux.  Il  a fallu  rappeler, 
à plusieurs  reprises  ;à  S.  Â.  R.  que  la  frai-  ^ 
cheur  de  ces  lieux  pouvaitnuireà  sa  santé, 
pour  -la  décider  à ^en  éloigner. 

Pour  descendre  dans  la  vallée  d’Ossan , 
Madame  avait  pris  le  berret  de  feutre  et  la 
ceinture  rouge  que  portent  les  paysans 
béarnais.  Pendant  qu’elle  regardait  la  souroe 
du  JVaj^s  y qui  Surgit  -de  dessous  terre , un 
jeune  paysan  de  la  paroisse  de  Gan  s’est 
approché,  de  la  .^Princesse  pour  lui  oifrir  à 
bcûre^de  cette  eau  lioapide;  il  en  avait  em-^ 
pli  un  vase  rustique,  et  le  présentant  à la 
fille  des  rois  avec  toute  la.naiveté  villageoise, 
il  lui  demanda  ^tes-vous  contente  des 
Béarnais,  Madame?  Si  je  suis  contente!' 
repartit' vivement  S.  A.  R.;  tenez,  voyez, 

28 
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je  pcirlc  le' hertaU  et  Ut  éeinture  du  pays. 

ÀI.  de  Perpigna,  maire  de  Pau  , avait  fait 
frapper  une  médaille-qüi>repré8ente7<î5  deux 
Henris;  d'un  côté  àe  vo'it  l’efligie  de  Henri 
IV;  dù  l’autre 'eélle  du  doé  de’Bordeaux  avec 
ces  mots  pour  exergue  : A 'ia  mère  du  jeune 
HenH.  Pàu , le'io  juillet  iS'iBiM.  de  P'er- 
pigna*  a- eu  l’honneur -de  faire  agréèP»cette 
médaiUe  à Madame;  il  est  inutile  dé  dire 
qü’elle  a été  tr^s-toûchée  de  ce  souvenir. 

» . - ' - f 

® Jloumîkr, 


Partie  de -Pau  le  a5.  S,  A.  R.  a traveWé 
rapidement  la  l>elle  plaine  qui  s’étend^entre 
éette" ville  et'Orthez  ; bientôt  elle  à atteint 
les  communes  d’Argagüon  et' d’Arlix/ét  a 
pu  apercevoir  des  hauteurs  de  cette  dernière, 
les  ruines  du  noble  château  dé  Moncàde  , 
qui  fut  pendant  trbisr  siècles  la  demeUre  des 
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soaver^inâ  du  Béarn,  l^à.  ausèi  avait vhafaiité 
,ee  Ga»ton,  f>nuPiwmme  en  Vart  de  régner, 
grafid  clerc  en  fai^  de  lettres,  aimant  les  dens 
des  mènestriers , s’j  pmnoissant , et  faisant 
hti-mesim  des  vers  ^ et  dopt  Froii»ard  disait 
dans  son  admiration,  brièvement  tout  con>-> 
sidéré , ao(mt,ifue  je  vinsse  en  cette  cour,  fa- 
vois  esté, en  mwlt  cours  de  roys , de  ducs,  de 
phinces , de  pomtes  f et  de  hautes  dames  ^ mais 
ne  feus  oneques  en  nulle  ifui  mieusp  tne  pleut  -, 
ni  ne  vis,aucuns.qui Jiissent  sur  les  faits 
d’armes  réjouis  plus  que  celui  où  k oomte 
de  Foix, estait.  On  voyoit  en, la  salle,,  en  sa 
chambre,  en  la  cour,  chevaliers  et  écuyers 
d’honneur,  aller ^et  marcher,  et  les  'oyoit~pn 
parler  (P armes,  d’amour.  Tout  honneur  e^t 
làr dedans  trouvé,  toute  nouvelk  de  quelque 
pays  et  de  quelque  royaume  quoce  feut',  lcr-, 
dedans  on  y~  apprenait,  car  de  tous  pays 
pour  la  vaManee  du  seigneur^  .eiiès  y 
noient,  - “ • • - ‘ , A;*  . ■ ‘ • 

^ Bien  dps  années,  s’étaient  éeoukies  depuis 
la  visite  du  naïf  messirè  Froissard;  quel(}iies 
débris  du  noble-  chastel  subsistent  ençpre  ; 
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voilà  tout  ce  qui  reste  de  tant  dë  joie  et  d’h<m' 
netif.'Sur  le  penehant-de  la  colline  qu-’iroc* 
cupait,  è’est  élevée  comme,  tiù  aniphithëàitre 
une  houvelle  Ville,  qu’occupe  une  popula» 
tion  industrieuse  et  hospitalière , divisée' de 
croyance,  mai»  toujours rérunié- par  le'bei- 
soiu.de  la  concorde,  et  .son.  amour  pour^es 
Princes  ; là  une  hrillante  rëoeption  attendait 
l^nguète  voyageuse.  Elle  y -est  .arrivée  .à  "tttx 
heures;  Orthez  était  tout  paré' de  fleurs  et 
dé  guirlandes'pour  recevoir  la  fllladu  Béar- 
nais; M.  'de  Lom,  sous-préfet  de  l’arrondis- 
sement'*, eut 'l’honneur  de  recevoir  S.  A'.  Tl. 
qui  ' lui  redit  l’émotion-  quelle-  éprouvait 
à chaque  pas  dans  le  pays  de  ^ imihôrtel 
aîéul.  ••  , : . ' - 

- 'La  jeûne  Princesse  a paru  i\ematiquer,'aii 
4uilieu -du.  concours  tumoltueux-qm  suivait 
sa  vqiture , des  groupes  dé  jolie»  villageoises, 
quê,  vêtues. de  leurs  plus  beaux  atours, 
étaient  venues,  précédées  de  leurs  ménétriers; 
pour  acquitter  aussi  leur  • tribut  uàïf-  d^n- 
thousiasme  et  d’amoOr.  - • , 


► 4^7 


jSaijamw.  ; 

' • • . • ' • >■  •* 

A quelques  iieue».d’0rthez,-4fa</a//i(^  es 
entrée  Klans  -le  département -des  Laudes.  - A 
Saint -Étieune , elle  trouva.  M.  le  général 
baron  Janio  » commandant  la  m-'"'  division 
militaire,  et  M.'  le  colonel  de 'Mondoré, 
comimandaiu  la  subdivision  de» -Basses-Py- 
rénées , accompagnés  dn  la  garde  d’honneur, 
Avant  .de-descendre  à Bayonne:,  Modatne 
.alla  visiter  la  ckadélle.  ■ , 

M,,  le-lieuténant  de  Roi  .comte  d’Alissac 
s’était  rendu  avec  son  état<^major  à là  bar-^ 
riére  de  l’acantfee  pcmr  recevoir  la  Prin- 
cesse. Bien  ne  plaît  autant  au -soldat  fra'nçus 
que  les  fêtes  j U s’entend,  mieux  ^que  toqt 
autre  à tou»  leurs  joyeux  préparatif»;  li  sait 
tresser  les  couronnés  de  laurier- et  élever"  les 
trcphées  Ma'  garnison  de  laeitadelle  sjétait 
distinguée  dans  ce  -genre.  $.  'A.  B.  passa 
devant  le  front  des  troupes  et  alla  se  repcfsçr 
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soustune  tente,  sur  le  bastion  de  France. 
M.  le  baron  Jaain*  fit  i%tAarqueF  à 
l’imposante  beauté  ét  ia  variété  riante  des 
sites  qu’on  découvre  de  ce»point  élevé , d’où 
le  célèbre  Vernet  a, dessiné  une  de  ces  vues 
si  cônnUes  et  ü estimées.  • ' < ’ ' - 

La  vue*  de  la  raide des  chantiers  dé  cons» 
ttucüdn  et  des  cotëaux  de  Moussei^Ie , at- 
tira «quelques  ' inetants-.les,  regards  de 
dUnie  y tmis  ùn  ^ectacle  tout  ntmveau  pour 
elle  l’à.tteadait  à quelques  pas.  Tout  tld  pmi» 
pie  s’avançait- tiers  elle  ;,  mais'ce  n’ôtait  'pihs 
CB  peuple  gravé  et  'religièux'dè  la'Vëhdëe; 
ce  n’étaient  plus  ces  drapéaùx  usês  de  guër-J 
iTs,'-c'é8  vieux  fusils,  ces  arlhes  d’honneur 
qu’eiy  'apercevait  autour  d’elle;  màis  'des 
grottpes  nombreux  de  Basques , divisés  par 
edmmunès,'^ ayant- chacun  son-  tambourin, 
sôn'galoubèt, ‘sa  baiinièrë  et:  son  tambour 
en 'tête,  entourant  de  tous  côtés  la'yoiture, 
exécutant  tout  en  courant  des- danses  natio- 
nahft  dohp  ott'  trouverait  difiicrlemënt  ail^ 
leurs  ou  le  type  ou  l’imitation,  cbuverts  dé 
rubans  de  couleurs  .vives  et  varîée’s,  la  tête 
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boiiqùç(s.  Le»  jaïqhes-et  les 
, bra»  garni»  de  grelofcç.,  toujoui’s  pn  mouv«* 
inelit,  tournant  tous  sens  nniç.  SOU7 
]des^  et  ]uné  agilité  inexprimables  ^ et,res- 
semblant  plutôt  à des  tourbillons  de>  fleurs 
soulevés  par  .les,.Fents,..qi^’^.  des  homipes 
qui  cberc^ent  sur.  la  terre  un  point  d’appui. 
Leurs  cria  éclatants  y.  ces  cris.q.u’ils'réserycol 
pour  leurs^'gr.aiîdes  jpies^  se  .con.fondaient 
avec  lés  acclamations  de,  la  foule  itnmeii^ 
rassemblée., sur'  le.  passage  ‘de  'la-  Princesse. 
Plusieurs  de  ces  groupes  pénétrèrent . peler 
mêle.  aveç  la  voiture  et  la.garde  d’honneur, 
jusque  dans  la  cour  du  palais, épiscopal  où 
Madame  descendis.  Celte  .joie  ressemble  à 
.du  délire  et  a quelque , chose  d’étranger  j;  la 
gai^é  française  n’a.-rien  d^aùssi  vif  et  d’au^i 
animé'.  ' ' . • 

,S.  A-  R.  fut  reçue  au  bas  de  l’escalier  de 
l’évêché,  par  1V1.<  le.  baron  d’Uhart,  spus-,' 
préfet  de  l’arrondissement,  et  parM.  d’Hi- 
riart,  maire  de  la  villes  La  Princesse,  .arrivée 
au  haut  dii  perron,  s’arrêta  pour  considérer 
Içs  Basques...  pput-étre  trouvait-elle  dans 
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leurê  danses  et  dan&teuT  eQthnasiasine  un 
msouVÈjair  de.  la  J«e  du  peuple  de  Naples  r . 
toutefois  elle  prei»it  un  grand  plaisir  à les 
regarder;  elle  leur  àt  porter  des  rafralohiâ* 

semeots.  . ■ , . * ’ - 

Des 'hommages  y une  grande  réception, 
un  dîner  de  trentè^in^.  pemnnes/un  hal> 
remfdiréat  ensaiie  la  reste  de  la  jout%iée  je 
6.  Â;R.,  qui  daigna  danser  avec  M.Dubrocqy 

s >1 

avec  M.  de  Bontemps  ;>  colonel  du  régiment 
sulsscj  et  avec  M.<  Michel  d’Areangues , l’un 
des  membres'du  conseil  municipal.-  *,  ; ‘ - , ' < 


.iRarfOf,  .••• 
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■*  * ' . • , • - * • 

îw  jCuf;  * ' 


V Le  jeudi  a4,  la  PrinccîsSe  «loüta  en  vtrf- 
iijre  et  alla,  d’abord  voir  lés  ruines  de*Mar- 
raé.  Ce  lieu  raptpelle  une'dac  plus  grandes 
trahisons  d«s-sièéles ' inodeme»;  c’est  là.  que 
Charles  IV  et.  Ferdinand'furent  si  mdignn- 
ment  trompés.  Le  lion  ne  trompe  pas , il  dé- 
vore-  sa  proie  ;<  la  .ruse  doit  être  laissée  au 
£&ible.  • • . 

ün.  aro  de  triomphe  éleyé^par  leS  veuves 
et  les  6Hes  des  marins  de.-Guéthary-  attep- 
dait  S.  A.  R.  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mone  ; cet  arc  était  singulièrement  orné;  on 
y avait'  placé  des  ejc.  voto  enlevés  mmuep'^ 
tanément  de.l’église.  : ces  tableaux,  représen- 
tant pour  la.  plupart  des  tempêtes,  formaient 
un  singulier  contraste  avec  les  fleurs  qui  les 
. çhtouraient,  et  annonçaient  dans  ce  joui;  .de 
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joie  l^ue  jes  orag^es  affligeaient  et. décimaient 
' souvent  ces  pauvres  'iûmifles  <|ui  oubliaient 
leurs  malheurs  eii’  criant  : Vive  le  Roîl  Dé- 
chT)  de  son  ançienûe  Splendeur,  Saiht-iJeân- 
de-Lnz  n’ostjdus  Fa  cké  de  Loui&XÏV  ; mais 
aux  sentiments  que  manifestait  cette, fouie 
eqipressée  sur  les  pas  de  S.' A.  R. , on  recon- 
naissaU.  |a  .‘ville  t]ui  salua  les  prçmi^s  pas 
de  Monseigneur,  \ç.  duo  d’Angpulème  sur  jé. 
territoire  de  Ffancç.  , , • v ^ v 
Xes.ex  votoappendus  à l’arc  de.  triomfdte 
étaient,  restés  dans 4e  souvenir  de  'Madame:; 
elle  .s’informa  auprèadu  maire- et-  du  sousi^ 
préfet  des  désastres  occasionéS.par  la  mer; 
ce  puissant  ennemi  s’avance  loùjours  en  me- 
naçant les  Contrées,  et  Jusqu’à  ce  moment 
lés  travaux -entrepris -pour  s^en  d^fén'dTe'oint 
été  sans  heureux  résultat.  S.  A,  Ria  vu^par 
elle-même  .les  ravages  -des  flots.  *Oh  T si  cela 
dépendait  d’élle,!elle  aurait  déjà  .çUtz-à  là 
mpt  i'Tù  ne:7)iendràs  pas  plus  loin'.  léC  roi 
ne  visitera  pas'seiiletneiit  lé  nord 'et  l’est  de 
son  beau  royaume,"  fl  viendra  voir  ses  autres  , 
provinces.  Partout  où  l’on  souffre partout 
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où  il.y  a quelque  mal,  on  se  «Ut  ; Lfi.Roivièn- 
draf  M,:'verr»',  ét  noibs  ne.  fôu^^rons  piiis  ! 
Nulle  part  ce>culte,  cette  cenGaocë  en  Id 
royauté  n’existe  au^l-  bien’  qu’en  France. 
Que  celui  qui  s’assied  sur  lé '.trône  de  sàint 
Ijôuid^  de^ Henri  IV',  .Louis  XIV  ét  de 
Louis  XVIU  est  puissant!  devant  son' Irène 
il  y n'eu  alKançe' entre  les  temps  passés  et 
les  temps  dctuels  ; leS^ peuples  n’oQt  plus  rien 
â lui  demander.  11  y arurait  une  égale  folie  à 
vituloir  plus  que  'la  ' Charter,  ott  a è’èii  pas 
vouloir.  Madorhe",  rentrée  <daiis  la' maison  oh 
'elle  éttiît'descéqdùé',  a reçu  lés’atitorités  lo- 
cales,’"êi  daigné ‘accepter  un  déjeûnër  'qoi' 
hiî  à été  offert  par  la  ville.  ' • . * • 

■' La' fi)dis6n  qu’avait’ occupée  Louis 'XlV 
était  à qoélqu^’ pas , et'non  loin  de  lâ,’les 
ruines  de  celle  où  avait’ logé  V Infante:  'Un 
joût  les  Rabitants  de 'âàitit-Jeari-dé-Lus 
montréront  une  autre.maisop  et'difônt’:  Ici 
ik  mèbe  du  duc  de  Bordeaux  a 8éjobrné;^ici 
çllé  a Tèçü  tes  ’lidtnmagey  dè  nos  pères , et 

enteridû  lèuka'cri»  d'amoûr.'  * ' • 

» 
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•lü!  8oei/r' du  Dauphin  "devait  êtfe  iflapà^ 

tieote'de  voir  la  Bidassoa.  Madame  s'y  lit 

conduinr^  elle  y Arriva  à^eux' heu fes.  Ôe»^ 

tendue  de  ^a  voiture S ^ A.  Rj^alla  prepdré 

un  instant  de  repos  sous  une  lente  qui  avait 

été  t|res8ée  sur  Je  milieu-  du  pont  > à la  d^ 

niére  travée  du  côté  de- France.  _ 

■ Au^essus du  fleuve,  la mqntaçnede  Louis 

.■le  Grand,  à quelques  tçûses  àu-'desSoua.l'tle 

de  là  ÇonFérencé,  dàns  le  lointain  les.  murs 

de  Fontarabie  offraient  a la  noble  fille  de 
/ 

France  de  grandes  réminiscence?  histort- 

Mais  les  soaveiiirs  Qu  passé  n’occupaient 
pas.seuls  les. pensées  de  de»  ac- 

clamations parties  de  l'autre  bord  jdeja  ifi- 
-dàssoa,  se  : mêlant  \dux  ' cfjs' des  ..Français^ 
.rappelaient  à S-  A.’.R-  que  les  Bonrhoas 
régnaient  siir-les  deux  rives.,  Çês  Cris'qiic 
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iàrâaient  .ÈAterxdi’e 'les  Espagnols 'iï^étaicnt* 
pastiiï  vains^ut  : enEspsgneeom'iDé.dansle 
reste  dp  PEürope,  on  sait  quelle  est  Ma- 
dame; on  sait  (jue.le  sîvng  dp  nos  rois  allait 
être  lari  dans- sa  source  ,*  que  la /réfolulion 
àvîiU  ,,\pqln  saper- la  tige  des  l^ouPbon s,  jus- 
que dans  sesraeinqs ,•  et  quede^couiage.  de 
l’illasl^e  veu've  avait  été<plys  fort  que  la 
haine  de  l’fenfer;  cette  Cpis  enco.re  la-ft;mme 
af  ait  'écrasé-  la  tête  dq  serpent^; . . . . • > 

détournas,  capitaine  général  du  Guir 
puscoa,.  se. présenta -devant  Madame- j syivri 
>tPiiBe  députation  de  la  province,  et  de  ga^ès 
d;honnpur  à-pied  et.'à  cheyal  ,*  pour.j;otn- 
plitnenter.S.  A»  R.  .qui  -était  toujours' sur 
les- terres  de  Erance.  Le.noble  capitaine  gé- 
nérai . répéta,  à i’angu^te  Bourbons 

qu’îl_nV .avait  plus^do’EyrénéesV.et  la  sup- 
plia dp  visiter  la  r»V«  d’Espagne:  ' .V.  v • 

i ' • # « 

.•vDes  canots-,  avaient  î.étéi.  préparé?  pour 
conduire  la  Princesse  à l’ile-  des  Faisans; 
elle  s’éüibarqnaisur.la  rive  ftapçâise , et  fit 
cingler  vers  Fontârabie.  Arrivée .’au  milieu 
*dê  ces  maisons  en;  ruines,  d^ces  fortifica- 
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Jioïig  d(;inati  telée» , . A ^ • R a Ua,  prier  • spus 

les  voûte»  de-  Taniique  église  oiiffut  eelébré 
lé/tparia^e  dç  Ixtujs 

. V 'Pa^scpité  égUsé,  le  pjus^graad,  de. nos 

« .rois '/resplendissant  de  jeunesse , de  force 

« et.de .beauté,  à l’aurore  d’ûn  régue  brH- 

« laut ,,  était  venu  devant  les  m^me»  autéls, 

if  recevoir  une  auguste  pona pagne , .4psti  née 

« à.  régner'  aupr^  de  lui  y pendant  de  tou- 

« gués  an  nées,..,  JEt.  voilà  que  deujt  - siéfcles 

tf.,'plns-tard  tute  princesse  de  son  saqg^^eune 

w aussi^  ndit^apt  aux  grâces  et  à.  là  douceur 

de  iwa  sexe , là  folpce  et  lé.  éouragê'de  l’ènr 

■«  tre,.y  viônt  denàànderâa-Diepide.seS  an- 

«■'c&resi'de  protégw  le ^s  .^ct’éUé  a si  ini* 

e.'.racukùsemehtconsierT^j.l’unique'rejetoin 

«•'d’une  •race'  aûgustç'et  Otrop’  seuvent  TOat- 

« .'beurpnse  l. . . Ombres -d&'saint  Louis  .ét  de 

« Louis  XVi  ,,  il’Henri-l'Vi  et'-(^  Louis'XJrtfy 

ee.illfifc  j "^Uez  sür  ipet  enfanCNtirëeiéux  ; 

• ' *''*/** 

«•faites que  les_v<euix  de  son'hértjïquè  n^re' 
ir  soient.,  e^auêés;  entironneS'«le  d^euw 
«f  e(dé'fidë4ité-l;Fpxt  ét  inspecté  Cdminê sim 

• Voy*g»  de  lîarfanie  i éàÿonné.’ ■ "•  *’  / ■ ‘ 
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tf-.illusirê  ^leilt  j-pitisse-t-il  ^nB* jamais  côn*- 
« naîlre  ies  troublés  et'les  .ditngers  qtii’en*- 
« .viFoônèrent  l’efnlance  dlr  gi<and  roi  , ni  les 

f , * * » 

«r’ebagririsr  qoi  obscurcirént  .'st'S  -dér»ièi%s 
années  I>'P4iis8e*‘.t-ril , enlin  , avec  un  peu 
<r  moins  de  gloires  jouir',  d^Un  bonheur  j)lus 
« . ditrable'-I  )>  • . . 

• V . , ■ • • •■...•  ■'  ••  »■  i 

\ / .t- 

Itrtàur  à •’  ‘ 

' ••  ■ •' 

• •*  ' • • ^ ■ ' ' • • * • 

Ün.  TeTçnàa^  de  SaîntrJéan-de-LiUz , Ma-^ 

dttfHe  se  coilSa  d’un  berreu  L’èntliou'siasme 
de^  Ba^ües'en  redoubla  ; c’étaitleur  dire  : 
'Jcisuts-,  des  vôtres,  ■ , ‘ 

■.  .^<a  gardh  d’honneur  de  Bayomjfe*  iattén- 
dait  S.'A.  à.rembrauchèmfent  dé  là  route 
<ie  Biarritz;' .^n</iune  y 'retrouva' aussi 'ces 
.danseurs  bà6ques'’qu’elle.avait  vüs  là  veillé 
avec  éompiâisance  : 41s'précedaifenf:Sa'Voi^ 
ture,  'Cen4  jteûnes'Ælles  vêtues  dç' blanc,  foi^’ 
maicnula  baie' f la  garde  d/honneur  fermait 
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la  marche.  CW-a4«si 'que' le  cô«U*gc  aeHva 
au.  bourg  de-Biairilz.  .-'  ■ ■••  • 

' Aquelque  JUtînice  deceibottrg  se-troute  j 
sur  le  bord  dç  h*  mer , une  grôite',  ap^elee 
ia  chambre  - d’amour,  A/a<fanse>.vcHÜut'  !la 
voir  ; il  était  irnppssible^’y.aUer  en  voiture  j 
on  proposa  dés  cacolets.  S.  A.  R.  àçctipta 
avec  plaisir  *c*  nouveau  moyen  de  voyager: 
avec  lé^éXeté  elle  ^uta  sur  le  cacolet  qui. 
lui  était  destiné,  èt  G t. placeur  madame  la  du- 
chesse,de  Reggia  à çôfé  d'elle  aur  Ip  paême 
cheval.  Un  second  cacolet  portait  madame 
de  Podenas  et  le  comte  de  IN^esnard;  un  troi^ 
siènâe,,  IVÏ-»  ,d«  V«r4aJl«-ot  lè-.^u8 -préfet. 
Pendant  que  le  cortège  dçs  gardes  d’honneiir 
etdespers^onOés  notables  qui  acoompagnenefit- 
la  Princesse  cherchaiéqt'.lêt»^  chevaux  ÿ 
Madajité^vùt  > riant'  bêaucQ^  de  'cetfe  ca- 
valcade* T)âns  ceS  instant  elle  -n^vai  t-d>’ autre 
esQç.flié  que  les  chœurs. de  jeunes  GUes''qU|l^ 
hu>çhantaie.nt  les  vieux  chax^s^dii  pays.,lj)s^ 
soleil  venait  de  disparaître  deêriére  'lé»  noa'>* 
gés  qui  bordaient;  l’horuton.;  ^ses.  deeniers 
rayonsbriUaieot'enoQre  sur  POcéftn  qui  seca- 
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bkiLun^  vaste  nappe  d’or.  Les 'Pyrénëes  se 
teignaient  de  sqb  riche  reflet.  Le[s  côtes  blan-> 
ohitres  du  cap  Breton  et  les  forêts  de  pin  qui 
les  omb^'agent  se.>p'erdaient  dàns  un  lointain 
yaporeu^^.- Le  soir 'avançait...;  la  nuit  allait 
venir...  on>était,  encore  loiu'de  la  grotte.  Ôn 
témoigna -quelquës  craintes  kjitadame.  Oh! 
je  ‘HCr  crains  Kten  , ïopîirtit^-  elle;  voilà  la 
luHegùi  ee  lève  ; je  liai  pàs  peur  la  Urne 
nue  protège..  .,  ,a  ' • 

, ;-La  cavalcade  qontînuay  et  jamais  elle  n’a-r 
vait  été  pluè, agréable  et  plus  gaié.  Madame- 
ouvrait  la. marche  et  riait  de  tous  les  obsta-*. 
des.  Près  de  la  mer  , la  descente' eét  trop  ra- 
pide pour  des’ chevaux.  S’.  A.  R.  (quitta  le 
sien,iet;lQqt  le  monde  l’imita.;.  La  lune  n’é- 
clairaiûqù’à  demi  ; -souvent  les-<nuàges  dérO' 
baient  toui-à-fait  .sa  lueui'.  Alors  la-mard^e 
se  ralentissait  ; mais  l’aimable -enjouement 
de , la  mute  ne  diminuait  pas.  Enfin  , on 
arriva  à la  cAdywA/’e  d’Ainour...  0. surprise  ! 
ô désappointement.!  Un- tas  énornie  de''sable 
amoncelé  par  les  vagues  avait  tellement  ën- 

cambré  la  grotte  y qu’il  restait  à peine  à dé- 

29 
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couvert  quelques,  ponces  de  la  voûté  lûaw 
cela  n’arrêlfi pas  laP.rinces^  elle'  voulût  voir' 
le  pen  qui  existait  encore  ; précédée  par  des 
torches  que  portaient  d?s‘  habitants, de  ces 
bords,  elle  gravit'gaînjehtla  montée  péqible. 

Madame,  de  Fodenas  Paccompagna  dans 
ceUe  entreprise..  Arrivée  ën.haut,  S.  ’Â.  R. 
reprit  haleine  un  moment  etdaigna  adoesser* 
à ceuxquH’'avàieatsti[ivje  quelques'que^ions 
sur  l’éUtl  antérieur  de.  la  grotte,  et  sur -lès 
causes  ^e  son-état  actuel./ * 
. La,  Princesse , toujoura  ^mable-ïnalgré- 
son  désappointement,,  se  replaça'  sür.  sôn 
cacolet,  et  la  caravane  se  remit  en  Toute,"  • 

Il  faut  avoir  été  de  cette  promenade  noc-t 
turne,.pouF  se. faire. une  idée  du  chapiüe 
indéGnissable  qui  s’y  rattachait.  La' douce 
satisfaction,  . la  gaité  expansive  A^-Madame 
se  communiquait' à toute' sa  suite.  Tantôt, 
une  aimable  plaisanterie > une  vive-saillie, 
une  marqué  touchante  d’intéri^t  ôu 'de  bien-, 
veillante  sollicitude-venaient  portée  dans  les 
cœuiq  des  émotions  diverses;....-  Le'-tëmi» 
étdit,  doux-  et-  calme;  parfois  l’on  marchait 
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à la,  lueur  gris,  jperle'  de  I()l  luneî  tantôt  à la 
lumièrp  ’rQuge  des.  lôrcKeS'  des  paysans:r 
Pendant  quelqües  instants  lès  voix  ve'natent 
à-  cesser  ; alors  on  n*en,tenll«îl  plus  quê  'le 
bruif  du  pas  des 'chevaux,  -et  tout  à couple 
sllencp  était  Tômpu  par.  des' cris  de  vive 
Madame l tk\Ti%\  cheminànt'on  arriva  à l’é- 
glise d’Anglet;  .les  glacis  de -la  place  sont 
» • * , • . , , 
rapidement  franehis , et  la  Princesse  trouve 

dans  sôn  palais  un  repos  dont  tant  dé  cour- 
ses d'èvaient  lui  fairé.sentir  le' besoin^-  ’ 

••  Pour  faire  diversion , cè  fut  une  fêlemili- 
lâire-qnc  l’ôrt  offrit  le  lendfemàinâ  S.  À!  RJ' 
Elle  commença  par  une  eoiùrrse  à pied  àVeC 
arrnes  et  bagàges;  l.es  concurrent  avaient  été 
clîoisis  pdrmf  les'sohlal^  des  diverses  armes, 
le  9™*  régiment  de  ligne,'  le  2“^  régiment 
■sdisse'et  uné  compagnie  du  train  d’artillerie. 
•il/flÆïwjevoyait'Ces  jeux , assise  sous  une  lénte 
oiTiée' de  feuillage' et  de  trop'hèés  d’drmes 
et  de  drapeaux.  S^  'A.  R.‘ a daigné  soiirirê  à 
cette  course  et  rccortipetiser  les  vainqueurs;, 
elle  a donné  une  montre  d’or  au  •soldat  qui' 
le  premier  a atteint  lé  büt , et  une  montre 
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d’argent  à cçlui  q\ii  y’jeist  arrivé  le  secpnd< 
Après  ces  jeux:;'-^a<^<i/ne.a'ccopta  un  dé- 
jeûner  .offert  pliE  M:  'ié  bàron  Jahin,  En 
sortant  de  table  ^ 'pUé  passa -én  revue  Sa 
gaMé  d’honneury  ^t  remit  à M.  Maze^  qui 
la  commandait . une  boite  d’or  ornée  de  son 
chiffre-.  ' 

' L’auguste  mère  du  dntf  de  Bordéàux«'a 
(joitté  •Bayoqhe'lè  36  au  matin-j-elle^st  allée' 
déjeuner  à l-’île.  de  Bpreux , cbei  M.  Brac  de 
la  Perrière,  directeur,  des- douanes.  A Salies 
même  çmpressemént,  même  enthousiasme' 
et  même  amcrifr  j 'des  jeunes  gens  à cheval  y 
des  enfants  avec  des  iis  et  xle^'-i'oses- viilreiit 
au  devant  dé  la  jeuqe  Prkïcesse'.  ' ' • . 

»•»****•« 

‘ ■ * ■ ■ ’ ■ . ■ 

0ttu»dcrrip , llararrnttè/ 

' : /*  ' ' ' ' ' * 

' • ♦ . % • . i *•  • 

'A  Sauveterre,  qui  a, mérité,  pendant  les 
cent  jours , le  surnom  'de  nlci  de  royalis- 
tes. la. fille  des  rois  a été  reçue  comme -elW 
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3frvaifrêtre.  S*  A.  R^  v ést  descendue  chez 
le  marquis  de  NoUvos;  le’préfôt  et  le  sous- 
préfet -dej^arrondlssement,  le  thaire  et  l’ad- 
joint et  là  famille  de  lir.  de  'NoUÿds  ont*  eu 
,1’honneur  d’être  admis  à sà*  tabl^-; 

■ . Le  lendemain,  la  noble  voyagéuse  partit 
de  Sauv.eterre  à neuf  heures  du  ipatin et 
parcourut  la  distance  qui  sépare  cfeïte  ,ville 
de  Navarreins'  au  milieu  d’une  population 
ivre  de  bonheur  'et  de  joie.  Un  sùperbé  arc 
'de  triomphé  avait  été  élé^é  un  peu  en  avant 
de  Navarrcîns;  quand  S.  A . R.  y est  parvenue, 
le  canon  de  la  place  a salué  l’auguste  mère 
du  d|iC  de  Bordeaux,  et  r<éphb  des  monta^^ 
gnes  a reditmajestuéùsement  ces' salves  et 
les  cris  d’allégresse  de  tout  un  peuple  ras- 
semblé. • • 

■ M.'  lé  lieutenjant  de  ■ roi  baron  Vàlter' 
et  soh  état-major  s'’étaient  portés  au  de- 
vant, de  la  Princesse.  S.  A.  1^.  a.  daigpé 
écouter  àvéc  bonté  i’éxpression  des  .sunti- 
timents  des  habitants  de  ia  contrée , qui  lui 
à été  adressé?  par  M.<  Faure’,  maire  dé  Nà- 
varreins.  Aù  moment  ou  la  voiture  allait 
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partir,  un  j^une  enfant  dfi  -cinq -ans  jetait 

(comme  tout,  le’ monde^,  fles  fle\irsjur  Iç. 

passage  de  Madatm  et, courait  ri8(^ue  (Tètre^ 

écrasë.  La  mère  du  duc  de  Bordeaux  et.  de 

Mademoheüe,  fréjniss^nt  à l’idée  d’un  aqQÎ- 

* **  . * ' 

dent-,  a demâiidé  cet. enfant,  l’a  placé* quel- 
ques instants  dans  la  voiture,  l’a  cares^  et 
embyassé,  et  ensuite  rcndiU  à ses  parents  qui 
pleuraient  de  joie  et  dé-rcçpnnaissauce.  ' . 

'A.Moncayo41e  une  population  touté’ diffé- 
rente de  celles  qjiieL S.  k.  avait  tub.^  jus- 
qu’à ce  jou^  l’attendait.  Les  Basques  de  l’ar- 
rondisseraent  '^  Mauléou  ont  des  h^itudes, 
une  physionomie  et  un  langage  à paflrln 
sang  s’y  fait  rdnaarqiier  par  sa  .heâtité;  Ja 
force,,  par  sa  grâee  ;d’espril;,*par‘sa  vivacité  ; 

a • 

l’amour,  par  son  délire.  Un  paysart  basque-, 
au.  milieu  de  ses  montagnes , a deviné  l’élé- 
gance et  la-noblesse  i il  a quelque. chose  de 
fier  et  de  libre  dans-son  allùre  et  ses  maniè>- 
res , il  montre  en  tout  comme  une'Sur&ben- 
danee  de  fijrce  de. vie-;  oq  yoit  .qu’il  n’a-. pas 
dégénéré  c c’est  l’hcmgie  'primitif..  Ici'  ûn 
langage  inconnu  Frappait  lès  oreilles  de 
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rillusèrç  voyagepse;  mais  on  devinait  bien 
que  c’étaient  des  fnots  d’a,monr  et  de  dé- 
vouement qtie  prononçait  autour  d’elle  cette 
foule  .animée,  • 

Dea  cris  aigus  et  prolongés  que  le  Basque 
ne  profère  que  lorsqu’il  est  au  comble  de  la 
-joie^e  faisaient  entendre  de  toute»  parts;  les 
chemins'  étaient  . tout  jo.nchés  de  verdure  et 
de^fléurs;  c’était  dans  le  pays  basque  comme 
..dansle  Béarn , comme  d^a  là- Vendée. 

Escorté  par  vingt . cavaliers  portant  le 
beryet  bleu,  pantalon  blanc,  veste 'ama- 
. ràbthe^  et  commandés  par  RE;d’Aud|Urain  , 
gar^e  du  corps  du  Ror,  S.  A.  R.  a .traversé 
^la^ charmante  vallée  de  Soûle.  " • 

Madame  était  attendue  au.  superbe  châ- 
teau que  Aî-'le  comte  de  .Montréal  possède  à 
Tnois- Ville.  Là,- une  tente  avait'été  dressée 
dans  unssiie  enchanteur  ;.de  l»on  voyait  la 
riante  et.  riche  vallée  de  Mauléou  avec  imis 
sçs  viHagiw.,  9ê8  nombreux  troupeaux  et  ses 
belles  moissons; 'de  l’autre  les. avenues,. les 
jardins,*  les  prairies  de  Montréal;. et  pour 
clore  l’horizon,  on  apefce.vait  dans  le  vague 
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du  lointain , comiàe  «oiu'un  rpile  de  nuage», 

les  montagnes  qui  sépïirent'ia  France. .de 

l’Espagne.  .*  ’ 

Mesdames  de<  Montréal.  *61  (le  ' Gcintâut , 

1 

M.  le  comte  de  Mont/éal,  M.  le  comte  de 
Contant^  M.  d’Âudürain,  souS-jinéfet  de 
Mauléon,  M.  Tavernier.,  commandant’ la 
gendarmerie,  M.  le  marquis-Duhart , M.  Du>. 
liai , maire  ,de  Tardets,  MM-  Alexandije.  et, 


Hippolyte  de  Candéan , et  M.<d’Audurain  ,* 
membt^  du  con^U  général , ont  été  admis, 
au, déjeuner,  • ^ . '•  " 

^Madame  at  pris  un  grand  plaisir  à toirdes* 
danses  appélées  saul»  dé  basque  y que -les 
habitant»  de  ce  pays  original  exécutenf  avec 
autant  de  grâce  que' d’agilité;;  il  y a jpip  de 
ces  danse»  folâtres  'aux  londes  de  la  Breta- 
gne et  de  la  Vendée:  iei.c’est  dU  délire;‘les 


homqies.et  les  femmçs,  sans  se  tenir  par  la 
mains  forment  ^és  ronds,  décrivent  une 
circonférence  parfaite , tous  rivalisent  d’a-^ 
gilité  ,et  oberchént,  par  des  toùrs  dè  forcé 
et  d’adresse,  à fixer  les  regards.  Dans  la  Bré- 
tagnè  et  le  Foitmi  là  dànsun’a  l’air  que  d’ud  ? 
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/îxei;c|cp.,  que  d''utiidéla3sqniieqt;-.aù  -pava 
|)asque , .elle  ressemble  de  la  folie.  ■ 

* • I ' ' 

. 1 ' • . . f 


©lérott. 


üetour  à |)àu; 

.V  J. 


' ' * • * 

A Oléron  Madame  a été  rççue  'pafi^  les  au-» 

torkés;  àl,a  tête  dçsquellesé^aientlè préfet  et  • 

le  sôus'préf&t  ; la  garde  nationale,,  qne 

garde  d’hbnneu r dont  tous Jéséàval iers  éta i en  t . 

vêtus  à la  Henri  IVi  Dans  ces  pays  encore  _ 

remplis  de  mœurs  et  d’usages  poétiques  , les 

chœurs  de  chanlëurs  et  de  daitseurs  'font 

partie  des  fêtes  l'de  jeûnes  filles  ej,  de  jeunes 

' • * 

garçons  coürçnnés  de  fléurs  venaieût  ep 
chantant  et  en  dansant  au  devant  de  la  Prin- 
cesse; parmi  ées  chanteurs  ôn  remarquait 
des  voix  étonnantes,  çt  leS  aiis 'avaient  tous 
l’harmonie' des  mon tagnes . 

L&  37  juUlet,  la  petite-fille  ’de  Henri' IV 
est  rentrée  à Pau  ;’  à sa  première  airivée  le 
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peuple  pe  connaissait  d’elle  "/juc  son  iiaui 
rang,  sa. renommée  de  Bonié,  son. titré  de 
ttière  d»  duc  de  Bordeaux  et  de  fille  du 
Béai'îicàs:  c’était  bien  a^sez  pour  la  biep  re- 
cevoir; mais  cette  seconde  fois  c’étarit  au  de- 

vant  d’une  connaissance  (j’oserais "presque 

: • - 

dire'davan^age  ) que  toute  cette  foule  courait. 

Le  jour  do-l’arrivée , S.  A,  R.  dina  chez  la 
marquise  de  Gonta'ut',  dont  l’hôtel  est^tou- 
jours  le  rendez-vous  de  tout,  ce  qu’il  y- a d!ai- 
maj)le  dans  le  pays.  S.  A>  RVa)la  le' soir  au 
théàUe  où  elle  eritehdit  line- cantate  de  la 
compositiôo  de  M.  Pomarède  ,■  officier  de  la 
garde  nationale..  ' ' ' • . 

On  se  fait  bien  vite  à la 'douce  habitude 
devoir  ceux,  que  l’on  aintié,  et  leur  départ 
Ipisse  un  .grand  vide  dans.  |es  jours,  qui  Je 
suivent.  On  Féprouva  à Pau  le  aS' juillet  et 
les  jours  subséquents.  En  s’élpigçanfr  de  la 
ville  , de  Henri  IV,'  4/<?<^«/«<?,s?est  dirigée  vers 
Saint --Sauveur  \ poyr  s’y  ïqhdre,  S,  A.  R. 
traversait  cette  superbé  et  vaste  plaine  qu’.on 
peut,  à juste  titre-,  appeler  le  jardin 'du 
Béarrii  Tout  ce.  qdi  charnie  les.yeux  s’y  ren- 
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coçiire  : des'yiHages^s’ëlèvenl  du  milieu  de 
groupes  d’arbres  ; leunî  ëlochers  se.mpnlren  t 
au- dessus- des  ombrages';  e,t  ces.  églises  ré- 
pandraient la  pensé'e  de  Dieu  dans  ce  beau 
J)aysage,'si  elle  n’y  était  déj^  rappelée  par 
la'  magnificence  de  la  scène  qui  se  déploie 
aux  regards  du  voyageurÿAu  milieu  de  cette 
nature  .sublime,  on  voit  'que  les  Habitants 
de  ce  /Heau  pays  ont  -eu  souvent  besoin',  dé 
recourir  à'*celoi  qui  a créé  les'  mon  ts^-  sbur- 
cilleUx  avec'lei/rs  glaces  éternelles  et  leurs 
np.ires  forêts  : cornme  pour  se  mettrç  à l’a- 
brr'des  tempêtes , des  avalanches  et  des  tor- 
rents; ils  ont  élevé  partout  des  chapelles; 

* 

elleâ'font merveilleusement  bien  dans  lepay-^ 

sage  ; on  rencontre  aus^i  beaùcotq>"de  ebâ- 

teâux  q tourelles  pointues  èt  à créneàùxden- 

télés.  Piété,  noblesse,  fertilité,  se. voient 
^ . » * . ’• 
réplindues  dans  îâ  plaine  et  sur  les  coteaux. 

t 
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V , Æflàrojf,  0/ti)ora«ti. 

‘ * i - • » ■ 

-,  ■ ' ' 

S.  A,^R.  n’a  pu  passer  devant  le  çhàteau 
de  Coara^e  ^saris  s’y  arrêter.  Elle  n’a  vu  là 
que  des  débris  ; mais  il  y a des  ruines  et  de 
vieillés  murailles  (^i  parlent  plus  haut  que 
de. modernes  habitations  bien  neuvei^;  bien 
blancl^es  ef  bien  soignée^.  Les  murs  d’en- 
ceinte du  parc , une  tour , subsis|.ent  ericore 
et  rappellent  l’enfance  de  Henri  IV;  enlevé 
à la  mamelle  y îl  y fut  coplié  â la  baronne  Ae 
Miossens,  sa  gouvernante;  il  y grandit  paimi 
les  autres  enl&nts  du  pays. 

lie  Ik^Madame  e§t.partie.pour  aller  visi- 
ter  un  autre  lieu  fameux  dans.da  contrée. 
Coarazè  est  un  pèlerinage  royali3te  ; Bétha- . 
raçi  es.t  un  pèlerinage  religieux;  on  vient  de 
loin  à cette  sainte  et  antique  église  ; soto  in- 
térieur est  remarq^uable  par  lè>luxe  des  do- 
rures, l’autel  en  est  .surchargé;  tout  cet  or'^ 
qui  éblouit^J n’est  pas  dé -la  même  nuance; 
il  y en  à de  bruni.,  de  mat,  de  pâle  ef.de 
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foncé.  Le  sancltmire  n’jêst  pas'seul  à .bril|ei* 
de  cet  ^clat;  he  reste  de* la  chapelle  est  tout 
orné  A’ ex  voto,  dont  les  cadres  sont  d’nne 
gtunde  richesse.  Comme  dans  nos  plus  vieil- 
les égUses',  l’autel  est  tout  entouré  de  gril-, 
les  riches  d’ornements  ; les  fîdèles  ne  voient' 
la  célébration  des  saints  mystères  qu’à  trà- 
vers.  cette  barrière  sacrée;  nos  célréinonies 
empruntent  ainsi  quelque  chme  de '-plus 
majestueux  encore.  Le  saiiit  deS  sadnts  tt’é- 
tait  pas  ouvert  à tous  les  ràgardS-1  - > 

A.  Bétharam  , . quand  l.e.  prêtre  donne' la 
^ \ • * 
communion  y on  ne  voit  qüè  sa;  mai/k  et  l’hos- 
tie consacrée;  on  dirait;  «Jue^.  retenu  par  les 
délices  du  ciel,  il  ne  Veut  plusiredescendre 
par^  les  hommes.  - . 
à,  L'éçlise'  de  Notre  - Danàe  de’Bé  ( hàram'  se 
trouve  placée»  entre  un  gâvp,  sur  lequel'est' 
jeté,  un  vieux  pont  tout  revêtu  de  lierre',  et'  > 
une  colline  dommée  le  calvaire.  Son  portàil' 
est  orné’  de  belles  statues  de  .marbre.;  ces 
statues  font  ressortir  encore  davantage  tout 
ç,e  qu^.ks  figures  de  la  passion , pincées  aux 
chapelles  des  stations  dû  calvaire,  ont'de  dif- 


g».  ^63  J«» 

forme  el  d’hon’iWe..  Elles  font  cependant  un 
gr(pi<^  effet  sur  le^.nomibreiix  piHerins  tpii 
vienrient  y prier.  - ^ ^ . ' . . . 

- Üii  séminaire  très-nombreux  et  en  grande 
réputation  s’élève  à-’. côté  de  l’église  vénérée 
de  Bétharam..  S.  A.  K.  Madatue  y.  visita 
tôut  dans  le  plus  grand  détail,  et  les  jeunes 
lévites  levèrent  les  mains  vers  le  ciel de- 
mandant au  Dieu  *de  là  France,  de  longs 
jours  pour  la  jmère.du^  duc  de  BordeiHix.. 

Àlonseigneiu*  l!évô(jae  de  Bayortne  était 
venu  à ce  séminaire’ pour  y recevoir  l’au- 
gusle  Prinqésse.  U eut  l’honneur  de  lui  of- 
frir un  déjeùner'sous  d’antiquesmairronniers. 

Les  personnes  admises  à'ia.table  de  3*  A. 
R.,  sont  :'monseigneur  l’évêque  4e  Bayon- 
ne ^madame.  Bataille-Sévignac^  monsieur  je 

ft 

supérieur  du  séminaire  , M.  Dessollô,  préfèt 
du  département,  M’.  de  Perpigna,,mairegde 
.la  vijle  ded^au',  M.  Tavernier,  commandant 
la  gendarmerie'. 

. Après  le  déjeuner,' S.  A.*R.-  çsf  montée 
à pied  jusqu’au  haut  du  calvaire^  des.  fem- 
mes sont  vçnues  lui  offrir  de?  cira peleis. 
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qu’elle  a payés  royalement,  en  riant  tou- 
tefois' du  prix  excessif  qu’on  lui  avait  de- 
mandé. 

Ç’ei^t  à Bétliaram  que  finissent  les  limites* 
du  département;  M.  Dessolle,  préfet,  a eu 
l’honneur  de  prendre  con^é  de  S.  A.  R. 
Madame.y  qui  lui  a,  exprimé,  do  nouveàu- 
combien  elle  était  loüchée  dè  l’accueil 
qu’elle  avait  reçu  dans  tout  le 'reste  du  dé- 
partement. Enfin  l’auguste  Princesse  arrivait 
au  terme  de  son  vôyage.  * ■ • 

De  la  plaine';  on  apercevait  le  joli  et  pit- 
toresque village  de  Saint-Sauveur,  situé  sur 
le- premier  degré  de  la  'montagne  qui  do- 
mine Lifz , et  "dont  Jes  maisons  blanches  se 

, * N 

nmntrent  groupées  au  milieu  des  arbres,  et  • 

aH-*dessu3  du  Gâve  que  l’on  traverse  sur 

un  poàt  de  marbré.  S.  A.  R.  fixait  sesVe- 

gards^sur  ce  paysage,  avec  le  'double  intérêt 

que  l’on  ressent  à la  vué  'd’un  lieu  beau  par 

lui-même,  et  qui' Va  devenir  une  espèce  de 

patrie,'  par  le  séjour  qu’on  àe  propose  d’y 
« \ 

faire.  Da&s  cette,  vie , où  il  y a si  peu  de  re- 
pos, on  ne  voit  gas  sans  plaisir  uh'  abri  où 
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l’on  coulerà  quelques  jours  tranquilles.  Au 
milieu  de  celte  grande  et  sublime  nature,  au 
pied  de  ces  hautes  montagnes,  ou  trouve  bien 
petites  et  bien  mesquines  les  tracasseries  du 
monde.  Sur  le  bord  des  torrents  ou  se  dit  : 
tout  cela  passera  comme  ces  bndes  qui  fiiient 
entgrondanf  J élevez-vous  sur  les  hauteurs, 
vQus  ri’ehtendrez  plus  qu’un  bruit  sourd; 
moUtez  plus  haut,  vous  trouverez  la  paix,  et 
le  silence,'  les  nuages  seront  sous  vos  pieds 
avec  leurs  foudres  et  leurs  orages. 

.Un  .évêque  de  -Tarbes,  exilé  à Luz,'fit, 
dit-on,  élever  dans  le  voisinage  des  bains 
une  petite  chapelle  avec  cette  inscription  : 

« • r 

• , f 

f^OS  HAUHrETIS  AQUjiS  DE  FONTIBVS  tSJtrjTOBTS. 

• ‘ ' ) 

D’où  est.  venu  Ife  nom  dé  Saint-Sa\tvéur. 

Là,  où  le  prélat  avmt  ëté  exilé,  là, -où  il 
avait  prié,  des'  malheù^eux  malades,  sont 
Venus  ch’Srcher  la  santé;  au  Sauveur,  à ce- 
lui qui  est  la  résurrection  et  la~vie,.\\s  sont 
accourus  demander  la  guérison  de-  leurs 
maux  ; car  la  main  qui  a creusé  l’àbime  où 
se  joue  Leviathan , a aussi  donné  aux  yeines 
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du-  rodhlîr  et=déla1îidntagrie*  tics  filets  d’eaux 
salutaîrês'.  Notre  corps,  sùi'eVa  tàht  tTihfir- 
mités,’  n’a  pas  une  douleur  pour  laquelle’ îï 
n’cxislfc  uii  t’ethéde  : là 'terre  avec  ses' plan- 
tes^ Ta  mêî''âvèc  ses.  fldti'j  i’àîf'àvec  ^s'brj- 
ses'^'on'f  des  Soulagemeùls 'pout-'  tofutes  nos 
souflraneës.'  ‘ ' ' ' • ' 

uh  ne  parviènt  a,  Saint -Sauveur  que  par 
un  chemui  en  rampe  sjpirale.  Toute  cette 

rdülê  offrait  un  çôup  d’œil  enchanteur:  la 
‘ ' l 'C'  '- ’ > -■  V * 

population  ÿ^.était  répandue  en  beaux,  ha- 

bils  dé  ïeje’;  elle  b’qrclàit  les  rives  du  (iaVe 

et  les  cpiitourÿàq'cKetnml’  pour  voir  passer 

la  fille  de  Henri  IV. 


^ 1 'i'*  ' . •*.  ! 

‘ ' Si»nt^i2*auëeur.  ’ ' 

> •'.•W ’v  ' \ .'  •*  ••  ' ' ■ 

^ • V * 


•.  t . .V 


1»  , 


•mA  seii-  araivëie.à>AaiiitTSauveut\  S.  A*  R-. 
futraçué.pax  l^ïade'Jahap',  préfetridéa  Haute 
te^Pyjfénéesji*  M ,1«  «om'ie  de  Casttie»  j : Ijett^ 
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tcnaut  gi-nëriU,  cpwinandai:iV.)«  ,(^pafte«7 
iûcnt,,.les  i^inçipales autorité», .^aaoQsieur  le 
caré  et  monsieur'  le  maire  de  Luz.  De  jeunes 
pastourelle»  sont  .venues  offrir  à la  .fille  des 
rois-,  des  ffeurs  destmonta^jnes.  Elle  semblait 
liêureuse  en  recevant  çes  simples  çt. naïfs 
hommages.  Pour  compléter  cette  scène  gra- 
ciense,  uue.nngtajne  d’habitants  du,  vUj^ge 
d’Esqnièse,  tous  vêtus  d’un  costume  Jbizarre, 
ont  exécuté  là  danse  appelée.//»  cal{aret. 

Le  temps  avait  été  •brumeux^  toute  la  joue- 
nt, mais  vers  le  soir,  Iç  soleü  avait  chassé 

* * * t *>  r*  *’.'*•  *■'* 
les  brouillards,  et  ses  l'ayons  illuminaiçnt 

ce  joli  tableau.  La  brise  u^jhaunsée /élfivait 

de  la  vallée  et  jouait  dans  les  arbres , les 

cloches  de,  tous  je»,  .villages  carillonnaient 

joyeusement,  et  du  liant  des  rochers  et  du 

ejeux  des, Vallons^  jeune 

mère  le»  bénédieliems  de  tout  un’ peuple 

heureax. Plusieurs  fois  elle  daigna  sourîTe  à 

leurs  danses  originales , mêlées  .tour  à.  to^r  .. 

de  pantomime&'Ot  .-de  paroles, rimée*.  Ces 

montagnard» -ep  i.'Bo5..oitt  ciéauté.  le  .mémo 

divejrtissemept  devant  madaoaeia  Daup^im. 
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' C’^t;  lj|ïe  c*pèc«'<k  *dra«iey  dont  l’action 
«oniiale  dans  l’onlévetnefit  d’une  jenne-fiHe  ; 
l’‘uii  'de3  montàgQard9  â‘tin‘cheval*de  caf- 
%oaj  leniUe  le' fiortar,  On  l’appèlle 
itdéftm  la  jed*e  fille,  et  la  rend 
à’ses  parents,...  Ne  cherehe2  pas  dans  ce 
dramè  grotesque  ni-  art  ni  Intérêt;  inais 
naos  ,7  trouTÔrez  un  hotnarage  ÿendu  à \êl 
chfevalerîe  et  à rfionnéur.  Le  beau  rMe  est 
dqpué  à Bayard  , orgueil  de  notite  France. 
Quand  le  peuple  est  laissé  à Iui-«ciéine^  il 
U^t  pas  ingrat;  il  se  souvient  d»ndS  illus- 
Irattôns.  ' * • * ' . ’ * . 

• Jffadame'  fût  frappée  de  l’effet  magique 
que  présentait  lé. pic  Beigoms,  qui  domine 
fa  ville  de  Lut  ; il  était  ItUéralement^garni , 
depuis 'sti^bAse  jusqu'à' sa  cinie , d^bàbltants 
èt  de  baigneurs  acebinvs  de  loin  pour  la 
vèir.  • 

Le  jonr  avait  fait  place  à ta  nuit,  et  tou- 
^ lès  maitt^'s  de  Saint-Sauveur'  au  hom- 
bî^'de  vingt 'à  peu  près, ‘ furent  itiuininées. 
Sur  te  penchant  de  k môntagné.  Au  milieu 
dé*  arbres,  ce'iS  feux!  brillaient  d’qn ‘grand 


s»  ^j8  ^ 

«ctaV.  Le»  (bn$Q»eantiQUcreAt  à leuxdftrtéi 
jusqu’à  «ne'  bâujne..  trèft-»avvm£ée>pou»  c* 
reMd^vott&jijk  malades,. qù  a^très-netif  heu* 
r(»,ftfafk  n'anteod;  ^U0  ordinaiaement  que 
âqts.'iiqpétQeMX.  ()à  Gave.et  dea  tovrfents 
de  la Aiallée-  ' *. ' n-''-  .••  . . r ^ vi 

< Lorsque ^la  fpyai^  voyageuse* 'était;  doa^ 
cénduoiija  maison-  qu^elle  devait  habiiM*, 
monsieur  lepréfet-lùi  avait  dit;  . •.  'i  • 

V ■ '■  ■•  ' f ^ ' ï*i  * '' '' 

■ « ^AQAMEw  •.•.  i V 


« Après  un  voyage  long  et  quelquelqi,^j)é- 
« uible , V.,A.  R.  doit  avç)i}’  besoin  d^  rg?os; 
« nous  lui  offrons  un  air  pur,  des  eaux^sql^- 
« taires.,  et  des  cmurs  tout  ^évoi^és,au  roi 
« et  4:l’auguste  mère  de  notre  Hèqri.  . 

ÇZw  ^'e  sais  que  je  trouverai -tou jçela  fci^ 
répoudit  S.  A.  11.';  et  se  rappelant  que  Fad^ 
ministrateur  qui  avait  l’hopneur^deja  rece- 
voir venait  de  peidre  une  fille  âgée  de  yipg,t* 
un' ans,  remarqu^blo  par  sa  beauté  e^t  sçs 
attaehantes  qualités , et  que  ce  ihalheiirçujt 
père  faisai)  vtolence  >à  sa  .dpuleuf  ^w,se 
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mèitrt*  à, la  jeie'dü  pays,  elk'lul'dit-a  voix 
basse  et  ayec  un  intérêt'  marqtté  t 'CoMmènt 
se'pàvte  •votre' paài>re  Jkmme.^  11  ne'  püt  ré-* 
pondre  que  par  ses-pleurs  : dans  ce  peu  de 
mots,  dans  l((:soa  de  la  voix  de  la  PrincesSè  f 
il-y  lavait,  cette" douce  compassion < qm  ftilt 
tant  de  bien i à .ceux*  qui  souffrent;  -c’éfait 
dite.:  Je  conçois  ^ /e  partàge>vàs  peiites‘é*V^  » 
Lorsque  l’on  arrive  à la  nuit  dans'nn  pay« 
nouvèâuV'On  épCouve  une  gVâiide  eariasité. 
Aussitôtqud  la  lumière  commence  à pol ndrê^ 
ou  se  bâte  d’aller  à sa  fenêtre  pour  connaître 
lacoutrée  où  l’on  se  trouve;  avec  quel  eharme 
on  voit.'lfc  jour  s’étendre  sur  ceS  plaines,  sûr 
ces  mon tt  inconnus,. spr  ces  fleuves- que  l’on 
voit  couler  pour  la  première* fois!  Ce  mou<- 
v’emçnt^de  curiosité,-  réprouva  le 

lendemain  de  son  arrivée  à Saint-Sauveur. 

Liés  le  matin , les  habitants  furent  surpris 
de  voir  &.  A. .'R.  accompagnée  de  son  ^e- 
mier-écuyèr,  d'e  la. maréchale  dudiesse  de 
Reggio  et  de  la  marquise  de  Podénas;  gra- 
vissüot  la- 'montagne  de  Saint-Pierre- f d’où 
la  vue  du  hameau  de  Saint-Sauveur  est  dé-  . 
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Udeu«c;  ne  se  treuvant  nnUeiuent 

fatiguée  voulut  même  mouter  jusqu’à  la  Mai- 
son de  la  vieille.. IA  t existe  depuis  quatre» 
vingt  -r  dix  an»  une.  femme  infirme  et  pre»> 
que;  immobile  a force  -d’année».  Ce  Imt -de 
promenade  est  soüvent  visité  par  les' bai- 
gneurs; et  la.vieillef  par  rhabitqde  de  voir 
beaucoup  de  n^de , a fini  par  n’y  plus-fahre 
attention.  , 

La  jeune  princesse  voulut  visiterce&e  qui 
a vu  tant  de  fois  le  printemps  iaii^'  flemrir 
les  primevères  à rentour  de  sa  cabane,  er 
qui  a entendu  si  souvent  les  avalanches  gron- 
der en  roulant  du  sommet  des  monts,  dans 
ces. vallées  où  elle  ne  peut  plus  descendre.:. 

. Accompagnée  de  sa  suite,  S.  A.  R;  cntrii 
chez  la  vieille  de  la  montagne.  Au  bruit  de 
leurs  pas , la  bonnefemme  soulève  un  instant 
sa  tête  appesantie , et  la  laissé  retomber  avec 
indilTérenee  sur  sa  poitrine.  C'est  la  curiosité 
qui  les  amène  , se  tbt-relle  ; et  elle  repYend 
son  immobilité  ordinaire-  Mais  quelqu’un 
s’approcha  d’elle  et  lui  dit  ; Savez  -r  vous 
qui  vient  d’entrer  chez  vous  ? C'est  la  fille 
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(ks  rois,  la  duchesse  de  Berry,  la  qaèrc  du 
noùvel  Henri.  .... 

A cés  mots,  la  vieille  Françake  relève- la 
tête  J sa  figure  prend  une  expression ’inex- 
primablé^  s^  yeux  brillent  de  bonhéifi-,  et 
cherchénf  la  Princesse  :'suf  son  antique  fau- 
teuil de  bois  de  chêne,  elle  s’agite;  on  Vdit 
qu’elle  voudrait  parler  ; se»  lèvres  remuent 
et ‘ne  font  entendre  aucune  parole  distincie: 
elïe  Cherché  et  trouve  avec  peitfe»a;wôcAe/te, 
tant  ^tait  grande  son 'émotion.  Enfin , elle  en 
tire  Son  chapelet,  le  porte  à sa  bouche,  eu 
baisé  les  médailles  ‘ bétaes  , et  le' pressant 
entre 'ses  doigts  avec  un  ton  impossible  à 
rendre,  elle  dit  a laP-rîncessec  Jei'ois prier; 
je  vais  dire  une'  dixaiite  a Notre-Dame  pow 
2Aoz4:^’/'£t  ayan'rfait  le  signe  de  la  croix,  la 
vieille  se  mit  à prier;  il  sfe  fit  alors  un  grand 
sileoce  dans  da  chaumière.  Qui  n’auraU  pas 
été  touché  d’une  telle  prière  ! L’extrême 
vieillesse , coiçme  Pfenfance  , doit  être  écou- 
tée de  Dieu  ; c’est  encore  une  autre  inno- 
cence que  colle  du  vieil  âge.  Dieu  a dit  :Lais-  * 
sezlcs  ptûit’s  venir  jusqu’à  moi.  H a dit  aussi  : 
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Éppu  lez,  honorez  les  vieillards.  Madqm^j  Ircs- 
émue,  attendit  quelques  instants , et  s’avan- 
çant vers  la  vieille , lui  offrit  une  pjèçed’or... 
La  bo^ne  femme,  qui  n’est  pas  pauvre,  ne  la 
rççut  pas  comme  on  reçoit  qne  ^mône, 
mais  comme  un  don,  ou  plutôt.contHne  une 
relique;  car^  elle  la  baisa  avec  respect, 
et  la  mit  sur  son  sein. ^ La  jeune  Princesse 
allait  sortir  ; la  vieille,  fit  pn  geslp  comme 
pqur  dire,  encore^  un  instant  ! Ses  yeux  bfil- 
lant-  d’un  ëclat  extraordinaire . laissèf'qnt 
échapper. quelques  pleurs  ÿ c’étaient  ,pejat- 
être  des  larmes  de  joie. . car  la  fille  des  rois 
avait  honoré  sa  .vieillesse  ; sa  pahaup  avait 
été  visitée  par  la  mère  d’un  autre  Henri.  J. , 

Madame  redescendit  à Saint-rSaureqi: , et 
tout,  le  monde  parla  de  la  prière  de  la  bonne 
femme,  en  ajoutant:  que  le  ciel  l’entende,  et 
que  celle  qui  fait  tant  d’heureux  soit  beu- 

yeuse  !...  . _ . . 

Chaque  jour  , S.  A.  R.  entreprend  .quel- 
ques nouvelles  promenades.  Ce  pic  de  Ber- 
goms.qu’elle  avait  vu  si  couvert  de  peuple  le 
soir  de.swi  arrivée  à Saint  - Sauveur  elle 


Digitized  by  Google 


475  -cS 

voulu!  mouler  sur  sa  cime;  (}uoi<{ue  très- 
élevée  1084  toises  au-dessi!s- du  niveau  de 
la  mer)  , elle  est, d’un  accèaa^ez  facile,  et 
c’est  de  ,là  que.  se,  déploie  la  perspective  la 
plus  belle  de  toutes  les  .Hautes -Pyré^éfis. 
Un  ciel  sans  nuages  favorisa  pette.  explora- 
ti(Hi.  il/ad'amg  fut, si  enchantée  de  ce, vaste 
panorama  ^naturel , qu’elle  ne  jentra  chez 
eUe  que  fort  tard.  S.  Â.  H.  a aussi  visité  les 
ruines  du  château  de  Sainte -Marie  : il  dé,-> 
fendait  autrefois  la  v41e  de  Luz.  Ce  beau 
pays  est  hérissé  .de  châteaux  - forts  ; qn.  les 
aperçoit  de  loin,  avec.leurs  tours  crénçlées 
comme  de  grandes  couronnes , posées  sur 
■le  front  des  montagnes.  , , 

1,1e  dimanche,  3. août,  la  pieuse  Princesse 
.entendit  la  messe,  dans  la  chapelle  de  Saiqt- 
Sjiuveur.  Après  l’olïice  divin,  .S.^A.  R.  re- 
çut les  députations  des  villes  de  Tarbes  et  de 
Bagnéres  de  Bigorre.  La  première  de.  ces  dé- 
putations venait  prier  Madame  de  vouloir 
bien  assister  à des  courses  dp^chevanx  ; la 
seconde  venait  la  supplier  d’honorer  Bagnè- 
res  de  son  auguste  présence.  Madame  ac- 
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cwtla  avec  grâce  ce  qui  lui  était  demandé'. 
Le  soir,  la  jeune' princesse  dansa  aVec  gaîté 
au  bai  qui  loi  fut  oÏÏert  au^  VàUxhall  où  l’é- 
Itte  de  la  société  de  Saint  - l^uveur  était 
rétmic.  S.  Â.  R.  a ouvert  le  bal  avec  moU> 
sieur  le  préfet. 

Cette  vie  semble  plaire  beaucoup  à Ma- 
dame; sa  ssmté  s'améliore  ; les  bains  ajoutent 
à ses  ' forces  ; elle  se  baigne  dans  une  salle 
-préparée pour  son  illustre  sœur,  madame  là 
Dauphfne  : son  souvenir' est  vivant  an -pays 
d'Henri  IV  comme  à Bordeaux.  Les  bains 
ajoutent  aux  forces  de  S.  A.  R. , et  chaque 
soir  elle  forme  de  nouveaux  projets  de  pro- 
menade pour  le  lendemain  ; sa  bonté  Ini  fait 
de  temps  en  temps  admettre  à ses  explora- 
tions quelques  personnes  étrangères  à sa 
suite  : elle  est  ainsi  allée  à Pierrefite  , petit 
hameau , agréablement  situé  au  confluent 
des  deux  Gaves , que  les  gorges  de  Farèges 
et  de  Caulerets  y conduisent.  Gestlè  demier 
relais  dé  poste  de  France  : un  peii  plus  loin 
ce  n’est  plus  la  terre  des  lis;  c’est  le  pays 
de  Pelage.’ 
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A l’eutour  de  ce  groii^  de  maisons , d’ë- 
normes  roches  oalcaires  indiquent  One  grande 
convulsion  de  la  ntdure  ces  imniënses  dé- 
bris ont  ronlé  16in  de 'leurs  largef  basest 
Quelle  commotion  que  celle  qüi  a pu  sépa- 
rer ces  blocs  de  ces  montagnes  !...tJpe  autre 
fois  $.  A.  R.  alla  s'asseoir  parmi  les  ruines 
de  l’ancienne  abbaye  de  Saint>Savin  ; là  ce 
sont  d’autres  pensées  qui  Se  présentent'dans 
l’esjmt.  Une  autre  forte  commotion  a fait 
ces  débris  : ta  fureur  des  hommes  a anssi  sds 
bouleversements;  le  couvent  de  Saint-Savin 
l’atteste.  Autrefois  Cette  antique  abbaye 
était  riche  et  florissante  ; le  voyageür  attiré 
par  lo  son  de  ses  cloches , on  au  milieu  de 
la  nuit  par  le  chant  de  ses  religieux  ; y re- 
cevait l’hospitalité  : aujourd’hui  tout  y est 
triste  et  silencieux  ; l’ancienne  église  est 
démolie;  les  chapiteaux  de  Scs  colonnes , les 
statues  de  ses  autels  gisent  brisés  sur  le  ga- 
zon. Sur  quelques  pans  de  murs  on  remar- 
que encore  dé  singulières  peintures.  On 
montre  dussi  quelques  reliques  du  saint  fon- 
dateur. L’abbaye  de  SaiiU-Savin  avait  été 
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fondée  par  Charlemagne.  €e  qu’avaient  bàlî 
des  rois,. devait  être. démoli  par  les  enne^ 
miff  des  rois;  le  fer  et  le  >fau  a la  main  ils 
sont,  venus  en  criant  ■ Lü>erié  ! liùetlé  ! 
diçe  à de  sniots.  religieux  : Vous  n’étes  plus 
libres  de  prier  Dieu  , de  chanter  ses  louan- 
ge^ jà  l’ombre  de  ces  hautes  moptagnes  qui 
redisent  sa  puissance,  sur  les  bords  de  «es 
torrents  qui  coulent  rapides  comme  la  vie. . . ; 
vous  êtes  libres;  reniez  votre  Dieu  , détes- 
tez,. maudissez  vos  rois,  aimez  la  république. 
Liberté  I liberté!  ou  -la  mort  ! ' > 

De  la  retraite  des  solitaires,  Madapie aiSXn. 
voir  la  demeure  des  chevaliers.  Autrefois  la 
religion  et  la  chevalerie  avaient  jeté  une 
chaîne  de  nobles  souvenirs 'tout  à i’entour 
de  notre  belle  France.  Aujourd’hui  la  chaîne 
a été,hriçée;.il  n’en  reste  que  de  faibles  dé- 
bris les  âmes  élevées  les  recherchent. 
S.,  A,  R<  visita  les  ruines  du  château  de 
Beaucen^  auquel,  s’attache,  le  beau  nom 
de. Rohan , et  de  Miranmnt,  où  se  trouve.uu 
des  poiqts  de  vue  les  plus  remarquhbles.des 
Pyrénées.  Toute  cette  délicieuse  vallée  d’Ar- 
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^elès'  a été  pai*ct)nrue  avec  raviSseroeh't  par 
la  jeune  vKJya^é'usé';  elle  y trouvait  tout”cé 
«fu’elic  aiitifc,  et-beduté  de  paysaj^j’elfisôn- 
venirS  historiques  f’toùs  Cjt's  cîochéK,  to'ûS 
ces  .crmit^iges  redisaient* la  piété  dé  nos  pè*^ 
resj  tou tes'ces  tours,  ces  fdNS*ëïablfet  sarTa 
cime  des  monts  , redisaient  leur  vaillance  et 
leur  gloire. 

Au-dessus  do  Beducens’,  ^on  aperçoit  la 
chapelle  du  l^edouret y con{\ée.  depuis  bien 
des  siècles  aux  soins  .de  trois  femmes  qui  se 
sont  consacrées  à la  vie  solitaire;  quand  une 
d’qlles.  vient  à naourir,  elle  est- aussitôt' réto- 
plaçée.par  une  autre  J ellease  succèdenITainsi 
saps  vœux,  sans  statuts;' la  piété  des  fidèles 
les  nourrit.  Là;  sur  les  hauteurs,  lilant’léür 
queBopilIp.  et:  ehaniani  des > cantiques,  ces 
femmes  passent  leurs  jours  à,  prifjret'à'payer 
leur  saint  autel  f les  bonnes  âtnés  d«  voisi- 
nage les'viâitontauxfêtes^  Notre-Dame,  et 
plus  d’une  villagepise  envie  leur  tranquillité 
et  la  paix  de  leur  vie'7  les  inquiétndès  fté 
montent  pas  j usqu’à  elles . Médattw,  ddns  tou- 
tes ses  excursions,  porte  ses  crayons  i^'ët' dés- 
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sine  |>resquc  chaque  jour  quelque  vue  cé- 
lèbre ses  tablettes  s’eUriehissent  aussi  de 
notes  précieuses  ; -elle  ne.  laisse  échapper  au- 
cune pémiaisçençe,  de  notre  histoire  : son 
fils  en  écoutant  ses  récits  apprendra  à aimer 
ce  Tieipi  royaume  des  fleurs  de  lis. 

I ■ • * • 


'Bsrjèges  derait  attirer  l’auguste  Princesse, 
elle,  y est  allée  ; huit  Béarnais  lui  forment 
une  garde  d’hmineur  et  l’accoftipagitent  par- 
tout; leur  uniforme  est' le  ' costum^'élégant 
des  montagnards  ; be^ts  blancâ  et  verts,  et 
ceinture  amarante.  ' * 

. fie  1^-à  Baréges-ies-Baias  il  n’y  a que 
deux  lieties  de  poste ^ tiue  lieue  de  pays.- La 
roüteest  toute  bordée' de  peupliers,  de  sau- 
les et  de  tilleuls  ; en  été.  c'est  une  allée*  de 
parc  animée  par  de  fréquMites  et  élégantes 
cavalcades.  En  hiver  les  torrents  la  coupent 
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en  mille  en^roi-t^  ; chaque  -printemps  il  (aut 
faire  disparaître  Jeurs  ravages.  La  décou yerte 
des  eaux  minérales  remonte  à plusieurs  siè- 
cles; madame  de  Maintenon  y conduisit  le 
jeune  duç  du  Maine,  en  1755. 

L’ingénieur  Folard  Gt  eü^écuter  la  route 
qui  conduit  à Barégçs  ; Chevillard  recueillit 
les  eaux  dont  les  habitants  faisaient  usage , 
et  forma  les  bains  de^  Ventrée  du  fond  de 
Polurd,  AU  nombre  de  six  baignoires , la  bu- 
vette. et  les  deux  douches  ; ces  bains  étaient 
dans  un  pitoyable  état  de  dégradation;  on 
les  a transférés  dans  un  beau  bâtiment  neuf. 
Il  y a de  plus  à Baréges  deux  grandes  pisci- 
nes où  se  baignent  les  soldats  et  les  pauvres  ; 
c’est  un  édifice  souterrain , triste  rendez-vous 
de  toutes  les  douleurs  ; de  toutes  les  inlirmi- 
tés  : là  toutes  les  infirmités  sont  à nu  le 
voile  de  l’ppulence  ne  les  recouvre  pas.  Le 
soldat  q^ui.  a noblement  gagpé  ses.  blessures 
sur  un  champ  .de  bataille  y vient  tqjpuyd' 
sur  ses  béquilles';  lui  encore  n’est  pas  1©  plus" 
à plaindi%,  mais  ce  pauvre  laboureur,  mais 
ce  père  de  .famiUe_.,  pendant  qu’il  vient 
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chercheF.  la  santé  aux  eaux  salutaire», ’tow- 
vènt.  ses  petits  enfants  n’ont  pas  de  pam  ; 
c’est  lui  qui  les  faisait  vivre.  Tout  à côté  de 
Cette  attristante  triisère,-on  voit  les  riches  et 
les  élégants  du  monde  ; ils  accourent  aussi 
chercher  un  soulagement  à'iehrs  maux; ‘ce 
sont  là  les  infirmités  dorées.  Madamè  vi^fa 
toiis  les  établissements  do  Rarégès  àvec  une 
scrupuleuse  attention;  l’hôpital  militaire  l’oc- 
cupa plus  particulièrement.  Dans  l’aîné  de 
nos  Bourbons,  le  bien-être  des  soldats  est 
uhC' pensée  dominante.  -.ii 

. rit»;  ■ JÎ  *;  y (*' : 'y  I • jjc) 

,,•.1.^-  ‘ , ‘i’ 

feU  €^0«r,  ■ 

‘ snh  **•<*'• 

.•  t ; V .,<,..11.  • < ■«  >' 

Cautëre;ts,  que  A.  R;  s^est  empressée 
de  venir  voir , comme  .uü  des  points- les  phiè 
agréables  du-  pays,- est  situé. au  fon^  d’ua 
petitiVAllon  triangulaire,  et  entouré  de  tour- 
tes parts  par  de  hautes  montagnes  à pic  ;<quel- 
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q^eS'Unes  sont  boisées,  les  autres  nues  èt 
stériies;  des  hauteurs^  ôn  aperçoit  -le  Vil- 
lage qui  se  dessine  -agréablement  sur  'Une 
nappe  de  prairies  verdoyantes;  ses  maisons 
de  marbre, -propres  et  bien  bâties,  font  un 
charmant  effet  au  fond  de  ce  bassin  resserré. 

' La  population  indigène  de  Gauterets  estde 
huit  cenls  âmes;  dans  la  saison  des  eaux-  le 
nombre  des  habitants  est  plus  que  doublé. 

Mfldame,  en  arrivant  à Gauterets,  avait 
le  projet  de  visiter  dans  la  journée  les  belles 
cascades  du  pont  d’Espagne,  et  le  lac  de 
Gaubc,  mais  le  ralauvais  temps  ayant  abrégé 
son  exçuBsion.  S.  A.  R.  est  rentrée  de  bonne 
heure  , et  s’est  bornée,  pour  ce  jour- là  , à 
parcourir  les  /différents  établissements  de  . ^ 
bains.  î^lle  a été  étonnée  de  l’abondance  des 
sources  qu’elle  a trouvées,  -mais  elle  a^re- 
marqué  avec  peine  que  presque  foutes  sont 
.sur  les  monti^nes  éloignées  des  habitations, 
dt  d’un  accès  bien  jdifficife-  pou/'  les  pauv/'es 
qui  p.’ont  pas  commfi  nous , disait-ëllo  aux 
personnes  qui  l’en toujraient , le  moyen  d’aller' 
en  chaise  à porteur^  . - ' 

3i 
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< Ainsi  le  bon  Madame  se  trahi t 

partout  ; 

Cette  journée  très- remplie  malgré  le  temps 
qui  avait  contrarié  les  projets  de  promenade 
fui  terminée  par  un  charmant;  bal  : au  fond 
de  cevfUon  des  Pyrénées  ou  aurait  pu '-se 
croire  à Paris.  L'élégance,  des.  fëmnits , le 
bon  goût  de  la  salle  ^ la  rcoherche  des  rafraî- 
chissements , tout  faisait^ illusion....  Pen- 
dant la  soirée  on  parla  des  bains  de  César; 
S.  A.  R.  se  trouvait  près  d’une  fenêtre;  quel- 
qu’un dit  : Les  voila;  Madame  regarda;  et 
tout  à.coùp , au  milieu  de  la  nuit*,  ils  lui 
appanirènt;  un  feud’artilice , tiré  sUrla  mon- 
tagne , les  éclaira  ; ils  brilléreut  un-  instaht 
«de  cette  lueur  vive  et  passAgéreyet  ttwit  sur 
les  hauteurs  rentra  dans  l’obscurité.;  ce  fût 
ooname  Une  vision.' •'  • ■ - • • 

1 L’auguste  Princesse  fut  ravie  de  ce  spec- 
tacle,' et  en!  remercia  ,M.  Henguerlô  qui  en  • 
avmt-  eu  ^Pidée.-.  S.  tA\  /R.'  dainsa  piùsietir!i 
coutre-dknses  et  sé  retira  eh  pensant  que  lei' 
leudémara  elle  aurait' beaucoup  de  choses  à- 
voir.  . • ' 
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Le  Lendemain  le  soleil  se  leva  sanssuages. 
Madame,  après  avoir  entendu  ki  messe , s’est 
mise  en  route  pour  la  longue  excurstcm  pro- 
jetée. A huit. heures  du  matin^  S.  A.  R. 
était  accompagnée-  de  madame  la  duchesse 
deReggio^de  madame-dePodenas,  de  M.  de 
Me’snard,  de  ,M.  de  Vçrdalle , officier  des 
gardes , de  monsieur  le  sous-préfet  d’Argelès, 
et  de  M.  Walsh  de  Serrant,  qu’elle  avait 
d^igué  admettre  à eette  promenade. 

Après  deux,  heures  de  marche , la  petite 
caravane  est  arrivée  aux  belles  cascades  du 
pont  d’Espagne  ; l’admiration  n’a  pas  de  pa- 
roles ; Madnr^e  rt«la  quelques  instants  éton- 
née. d’un  si  magniGque  spectacie-^  Je  n^ai 
rien  vu  de  plus  beau  jusqu  à présent  dans 
les  Pyrénées , répéta-t-elle  plusieurs  fois. 
Auprès  du  pontd’Ëspagne,  la  gorge  que  l’on 
a suivie  pour  y arriver  se  divisé  en  : 
chacune  de  ces  gorges  fournit  un  gave;  l’un 
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roule  avec  impétuosité,  l’autre  coule  ^lus 
paisible;  mais  réunis  ils  boiiiUonncn't,  s’irri- 
tent, et  comme  deux  ennemis  qui  se  tien- 
nent  étroitement  dans  une  lutte  à mort , ils 
se.  précipitent  ensemble  dans 'la  profondeur 
et  s’entraînent  par  des  chiûtes  redoublées , 
jusqWau-dessous  du  pont  Pastorale,  d’où  le 
spectâteur  ose  les  contempler.  Après  une  sta- 
tion d’une  demi  -heure'dans  ce  lieu  remar- 
qaable , Madame  a continué  sa  route  ; c’était 
maintenant  vere  le.  lac'tle  Gaube  qu’elle 
s’acheminait.  ’ ' - ■ 

’•  Partout  où  le  chemin  était  pénlble*ou  dif- 
ficile l’auguste  voyageuse  • descendait  (Le 
chaise  pour  soulager  les  porteurs  ;...  c’ést  le 
contraire  de  ce  que  font  ordinairement  les. 
autres  femmes,  elles  y montent  quand  lé 
sentier  est  effrayant  où  fatigant.  Dans  Jouée 
cette  longue-  Q.ovLVse Madame  n'a  pas-  cessé 
de  montrer  sa  bonté,  engageant  conti- 
nuellement ses  porteurs  à se  reposer  .et  a 
aller  .moins  vite.  Au  bout  de  deux  autres 
heures,  après  la  station  des  cascades  , .''■la 
jeune  Princesse  et  son  petit  cortège  arrivèrent 
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sur  lej)lateau',  giti'  les  bords  du  lac  de  Gaube. 
Après- la  pi'ol’ohdèur  des  vallées , les  aspérités 
des  montagnes , le  bruit  assourdissant  des 
cascades;  après  quatre  heures  de  mninche 
employées  à monter  toujours,  c’est  auec  dé- 
tieei  que  l’on  setroûve  auprès  de  cet(e>beHe 
nappe  d’eau  pure  et  tranquille  comme  une 
âme  qui  s’est  élevée  au-dessus  des  tempêtes 
du  monde.  Tout,  là,  vous  invite  au  repos;  là 
monsse  et  le  gazon  se  prolongent  'jusqu’à 
l’âzlïn  deÿ  eaux;' on  dirait  que  rien  ici  ne 
peüt  venir  troubler  le  calme  dont  on  jouiti 
Tôut  à l’entortr  de  ce  vaste  Réservoir , wus 
voyez  comme  une  immense  muraille  de  monts 
enlas^s  sur  des  monts;  dans  la  limpidité  des 
ondes , toutes  cés' montagnes  se  reflètent  avec 
leurrf  néige's , leurs  glacières  et  leurs  acci- 
dents'dé  lumières  : aucun  pinceau  ne  pour- 
rait peindre,  ancunc  plume  rie  peut  décrire 
r.effèt  magique  d'e  ce  tableau.  " 

Un  pêchéurde  cjuatre-vingt-sixans  vit  tout 
seul  sur  les  bords  de  ce  lac";  sapetite  càbane 
too’che  aux  flots  qui  viennent  en  caresser  le 
seuil.  Pendant  quatre  mois  de  l’année  lè 


▼ieillard  habite  sa  hutte  soHtaire  ; il  f attend 
les  promeneurs  pour  leur  offrir  d’excéllentes 
truites  saumonées,  et* lorsque 'la «mauvaise 
saison  éloigne  les  voyageurs , alors  il  descend 
de  ses  régions  élevées,  vient. vendre  son 
pdisson  dans  les-  basses  terres,  ^retourne 
dans  la  même  journée  aux  bords  de  son  lac 
et  reprend  ses  filets. 

Tout  près  de  sa  cabane  est  une  table  com- 
posée de  trois  planches;  deux  bancs  sont 
placés  à côté;  c’est  là  que  la  fille  des  rois  est 
venue  gaîment  s’asseoir;  on  venait  de  mettre 
son  couvert  ; tout  était  champêtre  dans  ces 
îqxprêts.  Sur  un  rocher  avancé  sur  les  eaux, 
M.  Stôrelli,  peintre  paysagiste  de  S.  A.  R., 
avait  pittoresquement  établi  son  prcpre  dé> 
jeûner  avec  son  fils , une  des  femmes  de  Ma- 
dame , et  la  femme  de  chambre  de  madame 
la  duchesse  de  Reggio;  de  la- place  oi>  était 
assise  Madame,  elle  voyait  ce  groùpe  répété 
dans  le  miroir  des  ondes;  deux  valets  de  pied 
de  R.  A.  R.  la  servaient , et  mangeaient  assis 
sur  l’herbè , à peu  de  distance  de  la'  tablé  : 
d’pour  ne  les  pas  déranger,  Madame  faisait 


, Digitized  by  Goôgic 


^ 4^7  ^ 

« 

elie-^nême  elle  le  disait)  son  petit 

jumagCf  et  ai'ec  une  gai të  chanusutte;  elle 
netto.j'ait.son  assiette  avec  de  lanue  de  pain, 
et  trouvait,  tout  ce  que  lui  apportait  K:  qiè» 
cheur,  /neüleur  que  les  mets  des  plus  déli- 
cats eties  plus  reoberchés.  Après  une  heure 
de  repos,  il  fallut  penser  à se  .mettre  en  route; 
la  course  n’ëlait  pas  achevée.  'Le  Viguerhal 
<ayec  sa  triple  tête  couronnée  de  neiges  exci- 
tait l’ardeur  de  l’infatigable  Princesse  ; c’est 
ce  pic,  le  pins  élfevé  des  Pyrénées  françaises , 
ce  foi  des  monts  qu’elle  voulait  atteindre-; 
elle 'S-’embarqua  dans  un  petit  canot  pbur 
traverser  le  lac;  c’était  un  enchaulémépl 

da  plus.;  da  brise  ridait  à.. peine  la  surface 

« 

■de l’eau;  la  fraiçheur  y était  délicieuse.' A 
mesure  que  la  nef  avançait  les  aspëotschan- 
vgeaient ;•  bientôt  on  toucha  l’autre  bord,  -et 
la  caravane  se  mit  à-cheminer  peudant  qua- 
tre heures  dané  une  gorge'  toujours  - ascen- 
dante : celte  roule  est  des  plus  sauvages; 
d’énormes  débris.granitiqnes  y sont  confon- 
dus; d’un  roc  à l’autre  on  voit  bondir  les 
izards  ;'  leur  vilesseest  telle , que  l’œil  a peine 
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à les  suivre.;  les  corneilles  à, pattes  rouges 
s’envolent  à.votre  approche  ^ ét  les  aigles  pla- 
nent au-dessus  de  votre  tête  :'ici  ne  dèman- 
det  -rien  de  gracieux  ,à  la  nature  ; elle  ne 
vpus  offre  que. du  grand , du  terrible...  ce- 
pendant quelques  fleurs  sauvages  y poussent 
^core  dans-  les  crevasses  des  rochers*,  <^et 
quelques  petits  oiseauk  y trouvent  là 
mousse  pour  bâtir  leur  nid  ; enfin  Madame^ 
est  arrivée  à dqi-sept  cent  vingt-deux  toises 
d’élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
De  ce  point  elle  domine  toutpcs  les  cimes  d» 
autres  monts  ; elle  les  voit  éclairées  par  le 
soleil,  et  à l’entour  de  leurs  sommets  lumi- 
neux elle  aperçoit  les  vallées  corame-  des  ts»- 
• 

çfies  d’ombre;  elle  a atteint  la  source  de  ce 
Gavç qu’elle  avait  remonté  depuis  CaUterats; 
elle  foule  à ses  pieds  la  neige  d’où  il  sort; 
c’est  là  le  berceau  du  torrent.  S.  A.  R.»  passa 
une  demi-heure  dans  ce  lieu- sauvage  ; son 
cœur  battait  vivement,  son  regard  était 
animé  sa  suite,  ainsi  qu’elle,  se  sentait  fière 
d’être  par^'enue  si  haut  ; mais  il  était  temps 
de  redescendre.  Le  guide  proposa  à Mniame 
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de  revenir  à Cauterets  par  unc'autrè  gorge'; 
il  fallait,  pour  lagagner,  gravir  un  des  som- 
ineù  du  Viguemal,  descendre  slir  la  neî^ê 
de  trois  glaciers  successifs.  Ce  cïiéniin' était 
plus  long  ,-'plü8  difTicilé,  plus  curieux';  é’é- 
tàit  plus  qu’il  n’en  fâllai't  pour  déc'ider 
S.-A.  R.  jn  n’j-  à point 'à  hésiter',''àit!-el\é;  ’al~ 
Ions,  en  avant;  et  aussilôfla  marche  où  plutôt 
l’a^cenwpn  recommença.  Tout  le  monde  était 
à pied,.' et  il  n^y  avait  pas'  tfauires  moyens 
d’avancer. . . • Madame>  était  parvenue  à Cet 
attire  sommet,  qùandon  vi'nt  l’avertir  quVn 
jeune  homme  qni  était  parti  de  Cïiütcrets 
en  ntême  temps  qû’elle;  et  qui  pour  la  snWré 
avait  fait  des" efforts  extraordinaires,  venait 
de  se  trouver  niai...  ^’il  était  tombe  Sans 
connaissance  sur  un  rocher,  et  que  î’bn  at- 
tribuait son  îévanouissehierit  à la  fatigue  ê't 
au  besoin...  On  lui  envoya  aussitôt  dû  vin  et 

S * ^ 

des  provisions,' et  l’on  put  bientôt  rassOrer 
S.  A.  R.  En  lui  apprenant' qu’il  élait  déjà 
mieux ÿ et  qu’il  était  Béarnais;  l’excellente 
Princesse  tira  aussitôt  d’un'grand sac,  ou  elle 
a toujours  peu  de  chose  pour  • elle , et  toû- 
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jours  beaucoup  pour,  les,  autres-,  une  jolie 
boite  de  pastilles...  Jhl  s’écria-t-elle,  il  est 
Béarnais  ; porte^lui, cette  boite,  dites^biiqua 
je  serai  toujours  heureuse  de  partager  avec 
quelqu’un  4e- son  pays  ! . • 

Mais  laissons  parler  la  reconnaissance  elj;e- 
même;  voiîàcomme  s’exprime  le  jeunebonamc 
(M.'  Porcheron  ) que  la  bonté  de  Madaate 
a-decouru.  • < ' •. 

<f  Depuis  mon  départ  de  Can  terets  jen’avais 
rien  mangé,  quoique  la  caravane  s’arrêtât 
souvent  pour  se  rafraîtdiir  j j’étsâs  tellement 
animé  par  le  plaisir  du  voyage,  que  je  ne 
pensais 'nullement  à réparer  mes  forces... 
lorsque  tout  à’coup  je  me-sens  d’une  faiblesse 
extrême;  mes  pas  se  ralentissent,  je  suis  ha- 
letant... je  m’arrête...  je  tombe,  je  me  re- 
lève et  retombe  vingt  fois...  une  agitation 
nerveUse-s’empare  de  moi...  je“brule , et  tout 
à coup  je  sens  cette  cbaleui'  m’abandonner; 
•tout  môn  corps  se  glace...  je  conser^  pour- 
tant ma  raison , mais  comme  des  nuages  Ine 
passent  sur  les  yeux...  j’avais  vu  disparaître 
tous  les  voyageurs  derrière  les  rochers... 
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chaque  minute  les  élo^ifait  de  moi*,  jè*ne 
les  enteudais  plus ^ ils  nepoiuvaiéDtplin  m’eu- 
tendre...  il  m^étaifde  <oule  impossibilité  de 
les  rejoindre.  De  l’autre  éôlé,  j’étais  à detii: 
lieues  des  cabanes  les  plus  Toisînes..:  ibue 
me  restait  plus  d’espoir  | j’étai»  abandonné 
au  milieu  de  ces  déserts,  de  cesglaciers. . . j’al- 
lais mourir  de  faim....  je, ne  sentais  pas>de 
désespoir;  mon  anéantissement  ressemblait  * 
déjàâ  la  mort...  Dans le'grand  silence <fu  dé- 
sert Où  je  croyais  que  j’allais  périr. . . j’entends 
un  cri , je  lève  la  tête«..  je  suis  sauvé!  trois 
hommes  m’appelaient  du  haut  d’un'  rocher. 
La  Princesse  informée  qu’un  jeune- homme 
a- disparu,  a fait  arrêter  la  marche  .malgré 
l’heure  avancée,  et  dans  «a  bonté  elle  a dai- 
gné envoyer  une  chaise  et  des  hommes  avec 
du  rum  et  soft'  propre  verre.. a.,  j’ai  bu 'la 
liqueur  bienfaisante,  j’ai  dévoré  le  pàm 
qu’on  m’a  présenté,  et  j'ai  béni  en  pleu- 
rant de  reconnaissance  la  Princesse...  aux 
genoux  de  laquelle  je  suis  bientôt  allé  tom- 
ber... » . •'  N 

Madame,  après  cette  bonne  action,  après 


Digilized  by  Coogle 


^ 49^ 

s'é4xe  assurée  qa’ii  ne  mauiquail  rien  au  pau- 
vre voyageur,  a continué  sa  route.  Il  a fallu, 
sur  le  revetis-de  la  .montagne,  passer  sur 
plusieurs  glaciers  ; les  uUs  lés  descendirent 
surleurs  talons,  soutenus  par  des  porteurs, 
el  les,  pieds  larmés  de  crampons  de 'fer;  les 
autres  dans  des  chaises  qu’on  retournait:  un 
porteur  la  conduisait,  laissant  porter  sur  la 
neige  les  brancards  de  derrière  qui  glissent 
ainsi  sur  la  pente  ; dhux  hoinmes  sont  à drdite 
et  à gauche  pour  soutenir  et  retenir  la  èhaise 
et  l’etopécher  de  verser. 

\ 

Madame  a descendu  les  glaciers  des  deux 
Inanières  i aussi  intrépide  que  boiine  et  ai- 
mable,* elle  a répandu  sur  toute  cette  pro- 
menadeune  gaité  charmante  ; la  fatigue  que 
pouvaient  éprouver  les  personnes  qui  avaient 
l’honneur  de  l’accompagner  l’occupait,  mais 
quant  à ellevmême  elle  n’y  pensait  pas. 

• Le  retour  à-Cauterets'a  été  moins  long; 
cependant  la  marèhe  a encore  duré  cinq  heir- 
resy  et  l’on  ne  s’arrêtait  que  pour  boire  du 
kit,  alors  que  la  caravane  était  assez  heli- 
reme  pouf  rencontrer  quelques  troupeaux  ; 
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quand  oa  faisait  cette  heu  reuse ‘rencdtttM,' 
la  halte  était  joyeuse  et  pittoresque  au  mi- 
lieu de  cctle  nature  sévère,  et  que  les  oda- 
brèsdu  soir  rendaient  plus  imposante  encore! 

11  était  tout-à-fait  nuit  lorsque  S.  A.  R.' 
rentra  à Cauteretèj  elle  y fut  saluée  par  des 
cris  de  joie.- 

,*  a * * * I 

».  I -V 

Carbw,  2lud),  2l^en, 


Lè  ï6  août,  S.  A.  R.,  toujours  infatigable, 
partit  de  Saint-Sauveur  où  elle  était  relom^ 
née  après,  la  grande- excursion  du  Viguémal 
pour  aller  visiter  Tarbes.,  cette  reiné  de  la 
plaine.  L’illustration  des  vieux  temps  se  joint 
à la  beauté  du  pays  pour  faire  de  cette  ville 
un  endroit  remarquable;  rAdoùr. et  ITÉchez 
l’entourent;  leurs  eaüx  font  sa  richesse  et 
son  luxe , et  coulent  en  abondance  dans  ses 
rues  de  marbre. 

S.  A'.  R.  y -arriva  le  Soir.  Le  lendemain.. 


4o4 

<lima;nchei«  Madame  entendit  la  messe  à sept 
heures  dans  la  cathédrale  ; mon^gneur  l’é- 
vêque. officia  :.â  huit  la  Princesse  était  renr 
due  au  champ  des  courses,  où  se  trouvaient 
réunis  plus  de  dix  mille  spectateurs,  et  no- 
tamment une  foule  d’étrangers  qui  avaient 
quitté  Barégés,  Cauterets  et  Saint-Sauveur, 
pour  assister  à ce  spectacle.  Le  préfet  du 
département  a eu  l’honneur  de  recevoir  Ma- 
datnfi  au  pied- de  fescalier  d’une  teute'ri- 
chement  déçorée,  et  de  laquelle  S.  A*  R. 
découvrait  l’hippodrome  dans  toute  son  éten- 
due. C’est  l’auguste  mère  du  duc  de  Bor- 
deaux qui  a donné  le  signal  des  courses;  et 
qui  a bien  voulu  distribuer  les  prix.  Après 
. les  courses,  qui  ont  été  très-brillantes,  Mor- 
dame  a admis  à déjeûner  avec  elle  les  pre- 
mières autorités  du  département  A midi 
elle  s’est  remise  en  foute  pour  Auch  où  elle 
est  arrivée  à six  heures  du  soir;  elle  en  est 
repartie  le  lendemain  à,  dix  heures»  Après 
avoir  admiré  la  plus  belle  de  nos  églises  gd- 
ihiques,  elle  est  arrivée  le  même  jour  à Agen. 
S. . A.  R»  a traversé  la  Garonne  à Leyssac 
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dans  un  yacht  élégant.  Arrivée  à l’hôtel  de 
la  pnëfeoture , Madame  daigna  recevoir  tou- 
tes les  autorités  ; ’ trente  personnes  eureht 
l’honneur  d’être  admises  à sa  tablé  \ après  le 
dùaer  elle  reçut  les  dames  de  la  ville,  et 
quoique  la  soirée  fût  fort  avancée  f S.  A.  R. 
se  rendit  au  spectacle.'  • 

Après  avoir  été  complimentée  sous  un  arc 
de  triomphe  à son  entrée  dans  la  ville , l’au- 
guste-et  pieuse  Princesse  était  allée  prier 
dans Jacathédrale,  où  monseigneurl’évêqué, 
à la  tète  de  son  elei^é>  eut  l’honneur  de 
la  recevoir;  le  Domine  saiyum  fac  Regan, 
oette  vieille  prière  de  la  France,  retentit  sdüs 
les  voûtes  saintes  ; et  dans  les  rues  et  sur  les 
promenades,,  lés  cris  dé  vive  Madame  J fu- 
rent répétés  long-temps.'  ■ 

Hrioirr  à 0atnt-'j0l(itn)fur.  ' 

' . t .•  ' ^ ' **  *■  . * : * 

• Le  lendemain,  19  août,* S.  A.  R.  est  re- 

partie pour  Saint-Sauveur;  mais  aü  lieu 


« 

»»• 

d«  prcndrc  la  fOute  qu’elle  avait  suivie  eu 
se  rendant  à Agen , la  Princesse,  changeant 
sou  itinéraire,  a passé  par'Nérac  et  Condom  ; 
les  habitants  de  ces  deux  villes  ont  été  agréa-r 
blement  surpris  par.  sa  présence.  Après  avoir 
vu  le  berceau  (de  Henri,  IV,  la  mère  de 
Henri,  V a voulu  visiter  la  capitale  du  du- 
el^ d’Albret.,  où  s’écoulèrent  les  années  de 
l’adolescence  du  Béarnais. 

. bæ  ao.  Madame  était  de  retour  à Sainb- 
Sauveur,  et  dès  le  lendemain  elle  avait  re- 
commencé ses  bains  et. ses  promenades.,- 
Toutes  les  villes  du  pays^  tous  les  village»  , 
vpudraieut  .que  la  nouvelle  Béarnaise' m\x\. 
les  visiter  ^ Saint-^audens  avait  envoyé  une 
députation  pour  soHiciter  que  S.  A.  R.  dai- 
gnât s’y  arrêter  en  allant  à Bagnères-de-Lu- 
chon;  Madame  a accueilli  la  députation  avec 
sa  bonté  accoutumée,  et  a répondu  aux 
vœux  qui  luj.élsbient  expriipés. ,,  : 

Comme  la  jeune  mère  des  enfants  de 
France  revenait  de  l’église  de  Luz,  elle  ren- 
contra vingt  petits  montagnards  qui  avaient 
déjà  dansé  devant  elfè,  p son  passage  à Pier- 
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refitte;  elle  les  vit  avec  plaisir  recommencer 
cette  ballade;  ils  étaient  tant  couverts  de 
Heurs  et  de  rubans,  et  agitaient  au-<lessus 
de  leurs  têtes  et  autour  d’eux  de  petits  dra-^ 
peaux  blancs^ 

S.  A>  R.  fit  Servir  à ces  enfapts,  dont  le 
plus  âgé  n’avait  pas  plus  de  dix  ans,  un  dî- 
ner Où  fes’frtiitst  et  les  friandises  furent  pro- 
digués. , ' • V 

Les  enfants' -sont  gracieux  partout; -mais 
au  milieu  de  cette i grande  nature;  sur  cés 
pics  élevés,  sur  le- bord  des  totrehu  et  des 
précipices,  ils  ont  un  intérêt  et  une  grâce 
de  plus.  ' ■ 'm.  • 

'€«ur3Üm'ûu  pic  îm  iîtiîti...  lar  y€>nfl)rt.  ’ 


Le  26  août  avait  été  destiné  par  Madame 
à une  autre  grande  excursion.  Aprçs,  le  pic 
du  Viguemal , celui  du  Midi  de  Rigorre  est 
plus  élevé  des  Pyrénées  françai^s. 

S.  A.  R,  avec  sa  maison , précédée  sui- 
' ‘ ' 32 
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TÎeide  «a  gacde  d’honneur  béàmaise  et  de 
plusieurs  porteurs  de  chaises , guides  et  con- 
dueteuFS  de  vivres;  est  montée- à cheval 
avant  quatre  heures  du  matin  pour  aller  dé- 
jeûner au  lac  d’Onchet  ; ce  trajet  de  prèsdè 
quatre  heures  n’a  pas  paru  long  â Madâme. 
Le  temps  était  magnifique; 'et:  le  soleil  en 
éclairant  tous  ces  monts'-aVait  ' l’air  >de'  les 
illuminer  pour  une  fête  ; tous  les  cœurs 
étaient. ^disposés  au  plaisir  ; ‘ on' voyait  la 
jeune  Princesse  "si  heureuse!  La!  caravaBe 
côtoyait  lei  BastaO  et.  arriva  au  lac  d^Escow- 
bous,  superbe  .réservoir  d(où  s’échappe  un 
torrent  qui  va  en  bouillonnant  gnossir-ie 
gave  de  la  valléeJ  Après  un  repos  d’une 
heure  ei8!|ployée  à déjeuner,  sur Ja  pelouse , 
la  marche  recommença;  on  suivit  le  gave 
du  lac  d’Onchet,  pourparvenir  à la  cime  du 
pic  du  Midi  ; c’est  la  portion  du  trajet  la  plus 
pénible  et  la  plus  périlleuse  ; Madame  n’eut 
pas  l’aifde  s'en  apercevoir.  A partir  de  ce 
point  on  ne  peut  plus  aller  à cheval  S.  A.  R. 
gravissait  avec  sa  légèreté  et  son  intrépidité 
ordinaires  les  endroits  les  plus  â pic;  elle 
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arrira  la  première  sur  la  cim«  du  numt.‘  Là , 
Madame  reprit 'haleine,  et -admira  longx 
temps  le  magnifique  tableau  qui  se  déroulait 
au>de^ous.  d’elle.  De  ce  trône  élevé- la  noble 
fiHe.  de  France  vo^it  les  villes  de  Tarbes  ; 
de  Bagtières,  de  Vie,  de  Toulouse,  et  le» 
sommets  brillants  du  mont  Perdu,  du  Mar- 
boré  et  du  Viguemal. 

-Sur  la;plate-fornf»e  de  ce  pic,  une  haute 
et  forte  colonne  de  pierre  a été  placée  ; c’est 
sur  eetle  colonne'que  ceux  ^ui  font  ce  voyage 
inscrivantordinaTrementleursnoms;  S-.  A;  R. 
y grava  le  sien  de  sa  main  i madame  la  du- 
chesse de  Reggio, -madame  la  marquise  de 
FodenaSÿ  M.  le  Comte  de  Mesnard  , après 
Madame  ;.cet  exemple  fut. imité  par  M.  lé 
comte  de  Mailly,'aide  de -camp  de  Monsei-^ 
gneur  le  duc -de  Bordeaux,  M.  le  marquis 
de  Fodenas,  colonel  de  hussards , ' et  M.  dé 
la  Rouziére , sous-préCet  d’Arg'elés. 

Au  retour,  la  Fnncesse  et  les  dames  qui 
avaient  l’honUeur  deil’aocompagner  redes- 
cendirent à pied  la  montagne  entière , et  ont 
ensuite  été  à cheval  ou  en  chaise  junju’à  Ba-' 


in  5<^  •* 

r<jges;  S.  A.  R.^s’y  est  reposée,  et  en  est 
partie  pour  retourner  en>voitui«  à Suat- 
Sauveur.  ■ ■ ,<  ■ •'  ■ t 

■ Des  naturalistes  dans  leur  amour  pour  la 
sqience , des  chasseurs  > dans  l’ardeur  de  la 
chasse,. montent  parfois  sur  le  Yiguetntd 
et, sur.  le  pic;du  Midi  dp  Bigorre;  mais  le 
pied  d’une  femme  atteint  bien  rarement  ces 
sonunels  renommés  : Madame  en  se  jouant  les 
avait  foulés  tous  les  deux>  11  restait  une  autre 
grande  entreprise  digne  du  courage  de  -la 
jeune  Princesse,  laftmeusekrèche  de  Roland. 

S,  A.  R.  se  mit  eu-rooteie  jeudi  ag  aoôti 
aqccompaguée  de  madame  la  maréchale  du- 
chesse de  Reggîo , db  madame  lai  marquise 
de  Podenas,  du  comte  ‘ dé  Mesnard , pre- 
mier écuyer,  du  marquis  de  Verdalle , offi- 
cier des  gardes,  du  comte  de  Mailty,  aide 
' de  camp  du  duo  de  Bordeaux,  du  sous-pré- 
fet de  l’arrondissément^  et  du  comte  Walsh 
i de  Serrant;  venaient  ensuite  deux  femmes 

de  chambre.,  des  valets  de  pied,  des  valets 
d’écurie , des  guides  et  une  trentaine  de  por- 
teurs; tou^  étaient  à > cheval,  hors  la  du- 
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chesse  de  Reggio  qui  voyageait  en  chaise. 

La  caravane , assez  nombreuse , comme  on  le 
voit,  suivait  la  vallée  de  Gavarnie  ; ce  che- 
min sans  être  dangereux  est  cependant  d’un 
aspect  frês-hnposant;  il  n’a  "en  général  que 
Üèpï  où  huit  pîéds  de  tàr^  dans  beaucoup 
d*endtx>its  deux  ou'troié;  U suit  toujours  lé 
flanc  dés  fDontaghe».' Placée  entre  une  iin- 
mehse  muràille  de  rdchers  à pic  et  une  ef- 
fràyaute  profondeur,  éètté  routé  est  comme 
suspendue  et  Éoatett't'en  saillie  * au-^essûs 
du  tbrroit  que  Tun'’etits!bd  grouden  dans  la 
vattée.  Ceite  ^ll^rénnit  leirbrautésles  plus 
opposées,  le  gracieux  et  le  terrible^  Des>  ro^ 
chers  menaçants',' ntiS  stérHesV  des  pMiries 
verdoyantes,  dés  ruisseaux  d’azur,  deé  champs 
cultivés*^  de  vieilles  toUfs  ^ niiiié  où  lés 
miquelets  ’ d’^paghe  Ùnt  ’ été  'Sùiubüs  dé 
riante»  habitations  modernes ;'vUtlà  ce  qné 
le  voyageur  cheminant  sur  la  corniehè  'voit 
au-dessous'de  lui  comme  un  plan  en  relief.^  ^ 

■ ; ■ . ...>  , ■■  .i  .»  ^ 
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Pour  arriver  à la  grotte  .de  Gèdre,,  on 

passe  sur.  le  jippt  de  Sia,  tout  revêtu  de  liefre; 
là  le  Gave  s’agite  dans  une. çontinuelle.. fu- 
reur; ses  eaux  toutes  blancjbps  d’êcuoie  lut- 
tent pontre  les  obstacles  qui  leur  bouchept 
le  passage  et  disparaissent  en  se  plongeait 
dans  un  gouffre  ; le  bruit-du.  torrent  est  sem- 
blable à çelui  du  tonnerre,  .et  monte  de  la 
T.allée,çomme  le  bruit^  la  foudre  desçpnd 
.desnuages. . ,,, 

, ^ Peux  belles  ipches  .ver tiç^s  tapissées  ^ 
mousses  nuapcéçs  formant  les  parois  4u  la 
_gvot,te  de  Gé^rç;  leurs  ,^mmets  tout  gar.pis 
.d’arbres,  les  branehages  s’entrelacent 
çt  se,  croisent , lui  font  un  dôme  ^ verclure  : 
du  haut  de  ces  rochers^  et  cqmme  partant 
de  la  oornicbe  de^  Cÿ  .frais  r^^uit,  pe.niient 
en  festons  de  longues  plantes  flexibles  ; le 
jour,  ne  parvient  dansia-grotte  qu’à  travers 
ce  feuillage  mobile,  et  sa  lumière  brille 
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comme  des  diamants  en  tombant  sur  l’onde 
qui  murmure  et  qui'fwit.  Un  homme  de 
goût  ( Dussault  ) a dit  en  parlant  de  cette 
grotte  : 

Sa  lumière' douteuse -en  fait  le  plus  grand 
charme;  on  - croirait  que  dest  le  .berceau  du 
silence,  etque  lè  jour,  par  un  accord  magi- 
que i jr  dort. avec  la' nuit. 

'La  fameuse  cascade  de  ^ussa,  et  tion.Ioin 
de  là  le  Ckads  ou  la  Parada  ^ attirèrent 
toute  l’attention  de  Madame.  Ces  immenses 
débris  de  mwitagnes  entassés  lea'uns  sur  les 
antres  , et  qui  ont  tout  d’uu  coup  rôulé  pêle- 
mêle  dans  la  plaine,. font  ku^-temps-Têver... 
Quelle  main  puissante  peut  ainsi  déraciner 
les  montagnes  et  les  lancer  dans  l’çspace  ? 
la  main  seule  qui  les  a-  créées  ; celle-là  roule 
les  monts,  abat  les-cèdres  ét  fait  deurir  le 
lis  de  la  vallée.  ■ ■ • . ■ ■ : ''  ' 

Madame  contempla  avec  émotion  cetjtte 
grande  scène,  et  mesura  des  yeux  nette  mon- 
tagne de  granit  tombée  tout  à coup  au  milieu 
du  Gaye  comme  pour  le  faiiîe Remonter 
sa  source.  .•  ■ 
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Akbès  avoir  traversé  ie  Chaos , S.  Aï  R.  et 
sa  suite  ari^ivèrent  à Gavarnie  vers  les  sept 
heures  du  soir.  Ce  joli  village,  bâti  sur  le 
bord  du  torrent , a jadis  aj^artenu  aux  tem- 
pliers. Avant  d’entrer  dans  la  misérable  au- 
berge qui  devait  la  loger,  S.  A.  R.  fit  encore 
deux  QU  trois  cents  pas  popr  se  rapprocher 
et  tàeher  de -voir  le  fameux  cirque' qu’on 
ne  devait  atteindre  que  le.lendemain.  Les 
proportions  de  cette  montagne  semi'-circu- 
laire  sont  tellement  gigantesq^ies,  que  de 
Gavarnie  on  s’en  croirait  à cent  toises  au 
pluSÿ  <et  cependant -il  fallait  encore  dmix 
heures  de  marche  pour  y parvenir.  Dans  ce 
pays  de  montagnes,  ces  déeeptionssoatcon^ 
titanelles  ; Tteil  de  l’étranger,  peu  acéoutumé 
à des' masses  pareilles,  ne  sait  plus  mesurer 
leurs  distances.’  ' ' " ’ 

De'  retour  à Gavarnie  Madame  entra  à 
l’église;  c’était  l’heure  de  X Angélus.  C’est 
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le  meilleur  raomeat;  pour  visiter  ces  vieilles 
maisons  de  prière,  où  nos  pères  se  sont 
agenouillés  avant  nous.  Les  ombres  àn  soir 
plaisent  à la  méditation.  Ou  prie. mieux 
quand  on  est  moins  vu.,  Dans  cette  église 
les  prêtres  vous  montrent  dqnze  têtes  de 
douze  chevaliers-  du  Temple,  qui  furent 
décapités  à Gavarnie;.’:  ;.’' 

L’auguste  voyageuse  resta  quelques  ins- 
tants à 'jouir  du  magnifique  spectàcle  que 
présentait  ce  cirque  couronné  de  neige  que 
le  soleil  couchant  teignait  alors  de  rose  et 
d’or.  Lanliitavançait;  prit  posses- 

sion de  son  gîte-  : nous  allons  le  décrire  pour 
prouvercomme  la<lHle  des  rois  sait  s’accom- 
moder de  tout.  En  entrant,  on  trouvait  une 
cuisine  à gauche,  à 4rèite  la  cbombre  de 
l’aubergiste  et  de  sa  famille.  iJn 'mauvais 
escalier  conduisait  an  premier  t -d’Un  côlév 
une  chambre  à quatre  Ktsj  c’était'cèlle  dè 
Madame,  de  madame  la  duchesse  deReggio,^ 
de  madame  la  marquise  de  Podenasi  et  deà 
femmes  de  .chambre.  De  l’apâ%  cùté -de  l'es- 
caller , une  autre  chambre  pareille,  à quatre 


I 


I»  5o6  "• 

Kis j pour  MM.  de Mesnard  ;de  Vcrdâlle  ,’de 
Maîliy,  M.  Walsh  de  ‘Serrant  et  le  sous- 
préfet  d’Argelès:  Malgré  ses  nombreux  hôtes, 
celte  éhatnhre  'devait  encore  servir  de  salon 
â la  Princesèe  et  à sa  suite.  Après  le  dîner, 
qui  se  prolôhgea'Wd,  Madàrhe  se  retira.* 

à k brki)r  ôr  luik^  . ,,, 

- ...  . • . J . • . *1  - 

* - . ' 1 ‘-'.A,  . ■ ‘ * •.«  K.t 

A quatre  heures  et  demie,  ledendemàin 
matin  ,da  cavalcade  était  en  route;  le  temps 
était  superbe,  et  le  Singulier effët: d’optique 
qui  avait  fait  croire  la  veillé  que  cés  impo^ 
santés  montagnes  étaient  trés<rapprockées', 
était  devenu  encore  plus'  fort  ; à ohéqiiè 
instant  on  croyait  toucher,  et  cependant 
de  grandes  distances  se  déroulaient  èn(X)re 
devant  4es- voyageurs.  Après  une  heure' et 
demie  de  marche,’  la  caravane  s’arrêta  et 
resta  nnette  éKadmiratitm 11!  On  était  par^ 
venu  à cet  immense  eirqae  dont  le  diamètre 
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après  d’un  demi-quart  de  lieuè^  et  dont 'les 
imi railles  ont  plus  de -quatorze  cents  pieds 
de  hauteur.  Sur  leurs  scunhres  parois , ou 
voit  se  dessiner  des  corniches  d’un  biauc 
éclatantj'ce  sont  des  ne^es  éternelleè  que 
portent  les  rochers  qui  vont  eh  s’évasant 
régulièrement  coirnhe  les  gradins  d’iln  am-- 
phithéâtre":  de  cei  'corniches'  s’échappent 
plusieurs  Cascades';  la  plus"  belle  tombe  de 
mille  * dëux  cent  'Soixante  ’ pîéds  dé  ‘ haut  ; 
d’un  des  derniers  gradins; • vers  Ips  deux 
cinquièmes 'de 'sa  chute,  elle  rencontre  un 
rOc  en  saillie,- et  s’^y  brise.  Alors  ce  n’est 
plus  une  longue- nappe  de  cristal,  mais  une 
brillante  poussière  qui-  retombe  en  pluie  sur 
le  gazon  du  cirque.  ' 

En  face  de  ce  grand  monument  de  la  na- 
ture, l’homme  aurait  pitié  de.sa  petitesse..'. 
Comme  un  de  ceS  rochers , èn  se*  détachant  de 
sa  base,  l’abymeraitl  Comme  un  de  ces  tor- 
rents, qui  semblent  tomber  du  ciel , l’entrai- 

nerait  ! 'Mais  -il  sent -au  dedans  de- -lui 

la  conscience  de  son  être-;-  son  c(é}ir  est- plus 
grand 'que  le  monde,' et  il  se  dit  > Toutes 
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ces  cfa/oses  passeront....  Ces  montagnes -s’a- 
baisseront^ ces  torrents  se  tarircmt.... 4 Mais 
mon  âme  vivra , alors  qi;e  tout  ce  que  je  vois 
aujourd’hui  sera  réduit  au  néant I....  ^ > 

, pu  bas  du  cirque,  Madame  et  les  per- 
sonnes de  sa  suite  ne  voyaient  pas  sans  émo- 
tion le  point  qu’elles  devaient  atteindre; 
on  l’apercevait  sur  la  cime  de  ses  im- 
menses remparts  ; il  se  dessinait  sur  le  ciel 
entre;  mille  rochers  qui  ressemblaient  à d^ 
tours  et  à d’énormes  créneaux. 

. , On  ne  pouvait  se  dissimuler  que  l’entre- 
prise é^ait  difficile  ; mais  cela  même  redou- 
blait .le  désir  de  'Madame  d’arriver  à.,1^ 
fameuse  brèche  de  Roland  : la  nmrche.  re- 
commença. pes  guides  firent  prendre  , le 
chemin  des  < Échelles  { ce  chemin  est,  bien 
nommé,  car,  jamais  sur  une  échelle  on  ne 
monta  d’une, manière  aussi  perpendiculaire. 

Après  avoir  monté  pendant  quatre  heures, 
tantôt  grimpant  sur  dos,-  rochers  solides, 
tantôt  n>archant  .sur  les  débris  des  ébOule- 
ments  supérieurs.  Madame  arriva  un 
vallon  de  neige,  dont  l’incUnaison,  était  au 
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moins  de  quarante - cinq  degrés:  Les  pieds 
garnis  de,erampons,  et  le' bâton  ferré  à la 
main,  la  caravane  se  lança  sur  ce  sol  glis- 
sant^.. la  chute  eût  été  épouvantable...  Afa- 
dame  était  toujours  en  avant,  soutenue  par 
deux  hommes;  les  femmes  cheminaient  de 
même. 

Cette  première  ascension  se  fit  bien,  mais 
quelques  personnes  qui  accompagnaient 
S.'  A.  R.  ne  voyaient  pas  sans  inqûiétude 
un  ressaut  de  rocher  qu’il  fallait  grimper 
avec  si  peu  d’appui...  Au^essus  était  en- 
core une  plaine  dé  neige;  celle-ci  fut  fran- 
chie plus  facilement  que  la  première,  et 
l’on  arrfva  à un  lieu  de  répos...  c’est-à-dire 
à une  petite  pointe  de  terre  si  resserrée  que 
tous  les  voyageurs  se  touchaient....  Après 
une  demi-heure  de  repos.  Madame  ^ qui  ne 
montrait  jamais'  de  fatigue  ni  d’abattement, 
doûna  le  signal  du  départ , et  l’ori  se  prépara 

à passer  la  dernière  et  la  plus  difficile  partie 

\ 

de  cette  effrayaute  ascension...  Ici  le.glacicr 
est  d’une  inclinaison  beaucoup  plus  forte;  la 
caravane  devait  le  passer  presque  transver- 
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salement;  : *la  «loindre  glissade  eût  fait  des- 
cendre en  quelques  secondes  , ce  qu’on  avait 
mis  plus  d’une  .heure  à monter.  Un  petit 
sentier  avait  été  fait  dans  les  neiges,  mais 
c’était  peu  rassurant;  dans  plusieurs  endroits 
il  était  sillonné  par  des  crevasses  où  l’eau 
coulait  rapidement.  Les  femmes  étaient  tou- 
jours soutenues;  les  hommes  faisaient  mar- 
cher leurs  guides  devant  eux , et  s’ap- 
puyaient sur  leur»  épaules. 

, Ce  trajet  périlleux  fut  bientôt  passé,  et 
la  fille  de  Fràncd  et  sa 'suite  arrivèrent  sains 
et  saufs  à.' la.  brèche  de  Roland..  Le  paladin, 
pourfendeur  de  géants-,  a fait  cette  brèche 
avec  sa  bonne  épée.  Impatient,  d’éteindre 
les  Maures  qu’il  voulait  combattre  en  Espa- 
gne,'il  se  fraya  ce  chemin  direct  à travers 
les  rochers  : ce  .n’eStpas  la  première  fois 
que  la  valeur  française  s’est  indignée  d’un 
détour  quand’  il  fallait  conrir  à l’ennemît 
avant  et  depuis  Roland  ils  ont  tout  sur- 
monté pour  y arriver  phus  droit  et  plus  vite. 

Cette  brèche,  tadlée  dans  le  roc  vif,  a 
trois  cents  pieds  d’ouvejrture;  à droite  et,  à 
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gauche  le  .rocher  s’élève  de. quatre  cpnts 
pieds  ; ce  portique  est>beau  et  noUe  oômme 
le  Dom  de  l’ami  de  Charlemagne  ! Il  est  placé 
tout-à-fait  sur  la  crête  des  Pyrénées,  et 
delà,  l’on  dom^  toute  la  chaîne  des  mon- 
tagnes , au  midi  comme  au  nord , la  partie 
de'vFrance  et  là 'partie  d’Espagne.  Ma- 
dame passa  .la  ligne,  de  quelques  pas,  afin 
d’être  à l’abri. du  vent-du  nord,  et  de  faire 
en  Espagne  l’établissement  de  .'Son  >déjeiW 
ner.  Les.paniers;  de  vivres  furent.joyeuse- 
ment  ouyerts,  et  T'en  fit  honneur  aux  pro- 
visions; leaTochpr^  servaient  de. table >et  de 
siège  à- la  fille  des  rbis  : là,  point  d’éti-^ 
quelte,  point*  de  gène,  mais  du  respect^  de 
l’admiration  et  de  l’amour  >pbur  la- .jeune 
priacefse  qui  charmait,  tout  Je '.monde  par 
sa  douce  affabilité,  et  son  mâle  courage.  ,■ 

. , ÂUvb<mt,d’une  heure  on  songea  au  retour; 
3.  A.  ne  voulut  quUter.la  brèche  de'Rolaiid 

qu’après  avoir  gravé  sur  le  roc,  leinom  de 
MsaiE-CaROUirs  db  Sicil£,  Duchessb  j>e  BsaxT. 

L’idée  de  descendre  d’un  lieu  si  élevé 
avait  quelque  chose  d’effrayant.  En  montant 
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on  ne  voit  que  le  rocher  ou  la  neige  que 
l’on  a devant  soi;  mais  à la  descente  toute 
la- profondeur  se  montre  à la  fois....  Mada- 
me,  ne  changea  pas  de  visage  ; toujours  gaie 
et  rassurée , elle  descendit  appuyée  sur  deux 
guides....  , - , 

_ Après  quatorze  heures  de  marche  S.  Ai  R. 
était  de, retour  à.Gavarnie;  l’établissement 
fut  le  même  que  la  veiUe , et  le  départ  ùx,é 
au  lendemain  à six  heures  du  matin  ; cette 
fois  c’était  la  vallée  d’Héas  qu’on  allait  vist» 
ter;  elle  aiin-grand  renom  dans  le  pays.  Il 
fallut  encore  gravir  une  haute  montagne  qui 
forme  la  pierre  angulaire  entre  cette  vallée 
celle  .de  Gavamie.  Derrière  le  Coumélie 
s’ouvre  le  val  ^Eslaubé  qui  se  dirige  vers  le 
numt  ^Perdu^  dont  on  aperçoit  la  cime 
brillante  de  glaces  et  de  neiges.  Ce  mon/ 
Perdu  est  le  pic  le  plus  élevé  de  toutes  les 
Pyrénées  ; mais  se  trouvant  sur  la  partie  espa- 
gnole, il  laisse  au  Viguémal,  situé  en  Fran- 
ce ; l’honneur  d’étre  le  plus  souvent  visité. 
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• La  valtée-d'Hëas,  comme  Ut  Peyrada., 

donne  une  grande  idée  de  destruction  : oa 
ne  voit  encore  ki  que  des- ruine»  entassées 
sur  des  ruines  ; toute  la  Tallée  en  est  p»r»e- 
mëeï  on  croirait  qu’il  y a eu  là  un  combàt 
de  géants^  et  qa’ik  s’y  sont  battus  avec,  des 
soçhers  et  des  ^ débris  de  montagnest  ^ Au 
milieu  de  ce  chaos  parait  un  bloc  ëneitne, 
c’est  Je- caillou  de  la  Raillé;  il  s’est  détaché 
d’un  coteau , et  a gagné  la^  pente  opposée 
par  la  rapidité  de  sa  chute.  Une  inscription 
gravée  sur  ua  de  ses  flancs  redit  que  cette 
masse  a roulé  de  sa- base  en  i6^.  Ce  bloo 
est- -très -vénéré  par  les  montagnards;  ils 
racontent- que  4a  sainte  ^Yierge , entourée 
d’anges  et  de  séraphins , y est  apparne , et  a 
désigné  à leurs  pères  l’endroit  où  elle>ou4aU 
qu’une  chapelle. lai  fût  élevée.  , - . 

-.Cette  chapelle- jest  placée  au  milieu  des 
montagues.les  plus  arid^  ot.les  plt^  nues; 
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elle  e»l  là  corame  une  pensée  d’espérance 
dans  uné  Àmé  dèsblëc/He  ^royagéiti'ia  voit 
avec  plaisir  ; tout  est  si  imposant , si  sévère 
dans  cetté  vallée  dTïéas,  que  la  vue  de  eet 
ontôire  où’l’on  vétière  Memepleinâ  dépa- 
res', fait  du  bien:*'  ’ 

I Gelte  chopelle  de  nkKlefne'  constlwblitwi 
est  bàtiè  en  forme  de'crofec  ; dans  une  niéhe 
a«-Hlessu8‘déia  porte  d’etrtréteyest  üncbeWe 
et  gracieose  statue  de  la  'Vierge-mère  j 
téneur  est'  bizarrement 'déèoré , ‘l’alrtèl'’èfst 
brittant  d’orj  tout  ce  que  les  pauvre»- môn- 
taghUrds  avaient  de  •nchesses','' ils  lV>nt  ap- 
porté en  offrande-à  la  bonne  Vierge  d’Héas.  ' 

' ■ L’ouvrier  qiii  a fait  le  buftét'd’orgiles  a 
eu  Une  singulière  idée  : quand  Forgâifiste 
touche  les  pédales,  les^èariatides  qui  sup-’ 
portent  les  orgUes,  ont  des  yéux  mouvartts 
etdes  bolichesqui  s’ouvrent  et  Se  referment} 
il-  est-hideux  de  voir  ces  grotesque»  figures 
mouvoir  leurs  grandes  prunelles  , 'tirtr  la 
langue  et  montrer  les  dents."»  ' ’ t'!,'*  -*'  ’•■»*  **•» 
‘ On-remarqne  encore  dans  cet,orâtoirepln- 
siettrs  taMètmrqurpfe'  devrilîfent-pwy^éltei' 
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A 1 eptQur de  1a  idaîsob  dÿ  prière,  i^ui  'est 
au8|i‘ cette  de  l’eipéranee,  de  paurfe»'  oa-. 
bases  se  son4  groupées  comlhe  poiir  ie  oiét» 
tre  sous  les  ailes  de  Dieu,  à Tabri  des  orages. 

Les-  fêtes  de  Wotre-Daœe,  du  i5  août  et 
èuS  septembre , amènent  à la  chapeUed’Héà* 
U*,  grand  nombre  de  péterins  s on  y àwlsd’ 
de  toutes  les  vallées,  par  bandes  et  pdr  vil-' 
loges  avec:  des  banniè* es  ,s  des  ëtendards,  'et 
en  chantent  des  oOiatiqu^P'rien  tfest- plttv' 
touchant  ■ et  -pltis  pittores<|ue  ;à  •'nur  <jue  "oeé 
pélen'nagetr  ühtèlt  on  aperçût  leündongttes- 
processions  gravissant  une  montagne^  tantôt,'- 
des'  hatiteuts  ^'o»Ées.vo»t  se^dessirtèr  dâné  î« 
fond  des  ivalléesç  le  -vent  agflè-îetn-l  .bèh- 
«ières.  ét^raê  aU' voyageur  te-eoirde'-toales 
cèsvoût  qui  prient  Dieu>et  la  ¥i*rg»,  Inpoiè* 
semeet  la grèceà^-'  v ••t  t -,rj  z.\ru':> 

/ df«sf4mo‘pria  quelques  iiMlantà 
saaUoaire  vénéré  de  Notre  ««Dénie: 
Luteinps  éteiadns-citti  moioB  beau^  une^forté- 
bise  SOafihdt  dana^lq  vallée /inasdéercba  de*^’ 

rière  la  chapelle  un  abri  pour  pouvoir.ytdl-» 
tutti  'hr  ntWe-  péieivae  d’aJiii  «oé'4'lseAe',  iet 
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a^rés  une  halte  Cune  heure, se 
leva  et  la  caravane  <e  reiftifen  Touté.  On  fit 
v<jirà  S.  A.  Rv  r«nplaeemi8trt  o(à ‘était,  il  y* 
a tjuarante  ans , le  lac^d’Héa^.'  Un  matin  les* 
pécheurs" vinrent  avéc  kuw  fikts  aux'eaux 
acbcAjtumées;  queUc  <krt  être- leur  sarprwè 
«luaml  ils  virent  uné-  plage 'deaaWe  , au  lieu, 
de, l’azur  des  ondes  ! ....  k* 

La 'caravane  eut  eiuîoi»  deux'' heures  d® 
marebe  avant  de  rejwndre  la  route  de  Ga- 
varnic'}  enfin  à'  six’  heures ,-  ^4%dofft8  et  sou 
escorte  ivfitrèrêot  à Saint-Sauvuttri  Ge.  fnt 
^nêdre  unefèteqUeceretottr  1 8.  AwR.»  con- 
tente cUiérede  sonetliéditioB}  ordonna 
TidktAi  eaiwdrej  <m  marehaitëeuxàdeii»^ 

«tlespoitenrant 

oham  chantai  *;a«refiraio»des  mootagneé. 

Après  une  si  fatigante  excursÎDa^.CHr^nN^ 
rtit  pa  «Stoire  qtse  aurait  «ul»e»oiU 

de^^ttirtqUeà|ébr*ile  rèpos  î aaais  dèsdelMH 
(jhmàîu'  à j»pl  heures ifko’aBitiB,  S.-  Ai  R» 
est; part»- pour Barégw  pmir<y  entendre  ki 
nmsse.',’  • t*‘î  '*  ! ■’*  “ '♦  * • 

,-Le  éOir  oftedtÉifcdo 
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veur  et  .honorait  de  sa  pcéseoce  )e  bal  4ptmé 
au  WauxhalU  Dans  tou»  ces  bals  Madar^e 

t 

se  parait  des  rosef  de&  motiUigmsi  elle  poTr 
tait  le  soir  les  Heurs  que  les  jeunef  fiUes  lut 
avaient  offertes  le  matio;  souvent  ses  beat» 
cheveux  blonds  étaient  couronnés  de  bruyère 
couleur  de- pourpre»  Dans  ses  courses  aux 
glaciers  Sl  A.  R.  se  faisait  remarquer  ^par  la 
simplicité  dC' sa. mise;  celte  mise  bien  sitn> 
pie  rappelait  deux  grands:  noms  Marie-Ciu- 
roline  avait  la  hongroise  comme  Marie^T'hé- 
rèse!  et  h.berret  comme  Henri  IVl-  > ■ ■ t 
Le  II  septembre,  Afot/âmir,  duchesse  ée 
Berry,  est  partie- pour  Bagnéres’eti  passant 
par  le^Tourmalet.  La  suite  de  S;^  A.  R.  «était 
mtans  considérable  que  pour  ses  voyages  du 
pic  du.  Midi  «t'de  Gavamie^  mais  les.  gardes 
d’honneur,  les  guides)  lesch'svaus,  iet.cbai« 
8es;à  porteurs,  les- équipagel  et  vivras  for^ 
maienr  enooré  une  caravane  nombreuse > -> 
Lors  de  son  voyage  à-Gavaruie, 
avait  vu  un'trésoancien  orucHfix  da  knia^fl'^^ 
n’avait  d’autre -mérite  .que  celui- d^ètreu  là 
depuis- deev siècles f eomme  «S.  R^.-avait 
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p«*rt»  le  regarder  a^ee  eüribsîté,  mèneiewr 
le  c'tipé  et  les  m«argùillier9  sé  sont  empressés 
de  le  lui  offrir,  ainsi  qu’un  viêui  reliquaire; 
ils  ont  é|é  acceptés  par  la  pieuse  Princesse, 
qui  a envoyé  un  saint  ciboire  et  une  croix 
de  paix  à l’antique  église  où  elle  avait  prié*. 

. La  noble-  voyageuse  est  arrivée  à Bagnères 
ù cinq  heures  du  soir;  après  avoir  franchi 
le  Tourmaletet  traverséâofaevalla  délicieuse 
vallée > de  Campiu).  . . f ' 

. Laissons 'décrire  à l'élégant  > auteur  de 
Kitinératré  desl Hautes-Pyrénées,  ces-  lieux 
qu’Ha  si  bien  fait  codnakré.-  *•  - i: 

■ - « ' Le  • Teurmalet  termine  1%  vallée'  de 
t(  - Barëges  et  la' sépare  de  celle  de  Gain  pan  : 
tt  c’e$t  un  rempart  élevé  entre  lar  stérilité 
« et  la  fertilité';  entre  une  nature  morne, 
««  décrépite,  et  une' nature  toujours  jeune 
« et  toujours  belle,  comme  .entre  la.,  vie  et 
« la  mort.  Parvenu  à la  crête  de  cette  mon- 
¥ tagne,  le  spôctateur  ne  voit  derrière  lui 
«■  que  des.déconibres ; sonoeilne  rencontre 
i(!que  des  pics  décharnés  qui  .dominent  dés^ 
(«”tnonUignes  vieillissantes  et  en  ruines  ; son 
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et  Jui  retrace  çes  viei^x  çhâteaux  dçsËrüiy 
« dé{D.antelé>«  hantés  des  larves  et  des  fai^- 
« tgpaea.  Sur^ltj  reyers  prieptal,  Ja  n^ttinç 
H'  ren^U»  J’âipe  /épanouit,  par  d^é$;.bis 
i*  Qpil^ÿ.  Üupt  essions  du  Tourmalet  s’eQar: 
K cent  et  font  place  aux  sen3ations  les  plus 
K douces  et  les. plus  agrépblet,  ConuueBtf 
w.  n’dÉne  pas  .charmé,  à - la  vue  .des., imeü»- 
« tagues  de^xrip  couvertes  de  pâturages  <et 
U . de  troupeaux»  de  ces  cabanes  si  pitiores*- 
K ^ques,  def  oombreuses  sources  de-l’Adetur» 
ff  qui  naît  et  premépe  ,ae$,^nes  flo^jau 
M pied  d\i  Tourmalet^  Cest  le  lieu,  de 
« dire, . av^c  ^Izac,  epie  cette  belle  eau 
« aime  tellement  ce  pajjs  qu’elle  se  divise  en 
« ,mille.ifnnfheê^j,  £iles 

« et  de  tours , afin  de  s’jr.  amuser  _davan~ 
« tage.  ».  ^ 

Ce  fut  au  Tourmalet  que  le  sous^préfet 
d^.)lagaères.;et  le, maire  dp  (^gi^pau.  eicfent 
l’jiçuueur  de.  çomplimeuter  Madame»., 
Princesse  s'^rétp.  aux.qd>a^s,<^^7ramesi^ 
gués  et  déjeùna  sqr  l’berbe  j S.  A.  R»  daign|i 
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inTÎter  à ce  repas  les  sous-préfelé  d'Argelcs 
et  de  Bagnères,  et  plnsiettrs  autre»  pe'ison- 
aes  qui  l’avaient  suivie  de  Saint'Sauveur. 
Bu  point  où  elle  se  trouvait  plaeëe.  Madame 
avait  sousies  yeux  tout  l’arrondissement  de 
Bagnères;  il  était  déroulé  à ses  regards  eomine 
une  vaste  carte.  . . • . 

' A Sainte'Marie , S.  A.  R.  a trouvé  une 
calèche  qui  l’y  attendait  par  les  soins  de 
monsieur  le  scms-préfet;  depuis  Campas  jus> 
qu’à  Beaudan  elle  n’a  pu  aller  qu’au  pas  t 
toute  la  population  encombrait  les  chemins; 
c’étaient  de  doux  obstacles^  ■ . 

• J : • J - : 

f ■ • « • . . 

^ iBttgithrsfl-ae-Bisom. 

. * . • , * • : . i .. 


En  arrivant  à Bagnères  l’auguste  voya-^ 
geuse  se  retira  dans  ses  appartements  ;<la 
journée  avait  été  d’uné  extrême  chàleur; 
elle  avait  besoiq  do  repos. , 
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A Uuk  heurer4u  soir  Madame  9.  \ajni>à. 
son  balcon;  l’édat  des  iUamii)ationS'ra'£aiU 
reconnaître  par  la  foule  réunie  sur  la  place 
d’Uaery  et  aussitôt  se  sont  fait  entendre  les 
cris  de  vivaMadameî  vàrelê  ducdetBordeauæi 
Ce  pay$  .&st  aussi  bon  qu’il  est  c}iarmant\ 
ditS.Â.R...  Oh!  oui , ce  noble  pays  peut  se 
vanter  d’autre  clK>se  que  de  là  beauté  detses 
paysages;  monsieurle  Dauphin,  madame  la 
Pauphine , Madatm , ■ dttohesse.  de  Berry, 
peuvent  attester  que  lé  midi  est  digne  de  sa 

répUt^OOt  . M • :.v  5 : 'r  yt 

Le  lend^ainde  son.  arrivée  à Bagnères^ 
Madame  a reçu  les.  autorités  civiles  et  mili- 
taires. A midi , S;  A.  K. accompagnée  par 
le  préfet,  le  maire  et  le  lieutenant  général  -, 
est  allée  visiter  l’établissement  thermal,  et 
les  bains  du  Salut';  l’hêpital , remarquable 
par  sa  bonne  tenue;, puis  la  belle  marbre- 
rie ,•  et  l’établissement  connu  sous  le  nom  de 

Frascati;  . • •'  .'•  •• 

-Bn  sortant  de  Fraseâti',  Madame  est  Vè^ 
nue  visiter  le  musée  Jalon.  Le  propHétairè 
de  cet  établissementÿ.honmie'iastruit,  air- 


I 
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tîMe . recommandable , ‘et  «qui  a réuni  'tine 
précieuse  colieotion  de  tentes  les  antiquitéè 
recueillies  dans  lesTouiltes  faites  à Bagnéres, 
pour  la  reconsiructton  des'bains  bâtis  par  les 
Romains , s’est  empressé  de  faire  rècounaltre 
à'S.' A.' R.  teutce  qu’ifeoQtieiit  de  curieux 
et  d’iqtéressant.  La  -vue  de  Madame  s^est 
portée  sur  un  tableau  peint  pai*  M;  Jalon , 
représentant  la  vallée  d’Argetès,  prise  d’uu 
point' élevé,  d’où 'l’on  découvre*  presque 
toute  la  partie  des-Fyrénées  que  S;  A.  R.  a 
parcourue  ; Madame  l’a  examiné  dans  ses 
moindres  détails , qui  sont  imm^sés , et  a fait 
l’éloge  de-sa  parfaite  ^aetitnde  :-ratitêur-a 
supplié  La  jeune  protectrice  de»  arts  de  dai« 
guer  l’agréer,  comme  un  faible  souveuirdes 
lieu^  qu’etle/a- visités  atéc  taiù  de  plaisir; 
Madame  , sa  grâce  etaa;boQtéorditutire^ 
A>bien  voula  l’accepSfr,  .*>  •)  ••"‘i  * «*  i 

Il  Le» arfô et  l’industrie  ee  donnent-la  mais  t 
en  sortant  du  musée,  l’auguste  Frioeesffle 
alla  ivisitef  lès  fabriques  de-irieof  de  Baré- 
gés  qui  ^ font  tous  à Bagnères  et  qui  ne  por^ 
tfnl  le  nom-qWen  kur  a donné i,  que  parce 
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que  l«iprenniew  q»i  se  sont  vendus- pur  des 
colporlenrs  l’ont  étéà  Baréges  danslasaisop 
des  eliuxi  Le  soir/  S/A.  R.  a honoré  helhéà*' 
trede  sa  présence.  ' • i ■ ■*  ,)>•> 

Le"!  5 , à neuf  heures  diriïiatin)  Madamè 
est  iBonfée  à cheval  et  â prie  la-route-’d«4u 
vallée  de  TrebouS.  A lâ  crête  oriefttîllCi  du 
coteau,  près  de  Ponaac,  la  fille  de  Frâwîe 
è’ést  arrêtée  au  Camp  d&  Césâr  / ik  Baguêre* 
et  dails  les  environs/  la4erre  porte 'Ciiwwfe 
la  trace  du  passage  des  Reraah». 

De  ce  point  élévé , et  que.  l’on  me  foule 
qu’avec  cette  émotion  qn’in^re  tout  lieu 
historique  ÿ'Si.' A.  R*  s’est  dirigé  ver»-te  do* 
maine  de  M . de  Gasaubonne  i quelques  peiw 
sonnes  prétendent  que  o’est  là  même  ^ à l’en* 
droit  où  s’élèvent'oea  bosquete/' qu’étaient 
dressées  les  tentes  dn^conqwérant  des  Clatf-» 
les.  Pendant  que  Madame  visitait  ces  beaiu 
lieux,  une  suave  harmonie  montàvjusqu'-à 
ette  c’étaient  des  hahRants  du  pays  qui 
ehantaieut  en  partie  ^ des  cot^lets  béarnais 
â-iisfille  dejienrliVi'  *•.  t -V  , •; 

> -Madame 'de . Lavalette , madame  dl  tm- 
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damoiselk-  de-  Nays,  femme  « et  'toeurs  de- 
monsieur  le  sous-^préfet  de\Bagnéres,  avaient 
pri»  les  babits  de  paysannes  et  portaient  des 
corbeilles  de  fleurs  ; S.  A.  R.  reçut  leur  of«- 
frande  : Us  dames  pc^stinnes  eta^ 

pninté  y pour  Calice  leur  compliment , le  lan- 
gage naif  -de  . la  campagne.  Un  déjeùner 
obampètre  fut  offert^  à la  Princesse  sous  la 
£euillée  pendant  qu’elle  y était  assise , on 
ohantait  le  vieil  air  de.  «/we  Senri  IV^  .et 
comme  accompagnement  à ce  chant  d’amour 
et  de  guerre,  on  entendait  les  roulements 
du  tonnerre. qui  grondait  sur  le  pio  du  Midi^ 
un-  nimge  sombre  enveloppait  le  milieu  de 
lamoatagne;  la  eiine  était écla,irée  du  soleil  e 
cet  aq>6çt. était  magniCquf^.'  ■ . v : 
..{Madame  f en  -quiUwt  le  vills^e , donna  k 
ses  habitants  de  petites  médailles  .d’arfl^ià 
aouefllgio,  .etrù  iœUpdti  Mousoigueuc  le  duc 
deBofdeaiw.i;  V * .-V  • 

..  Rentrée  à;Bagnères>$.  A-R-^tleg^itàsept 
heures  au  théâtre,  où  une  cantate  futcdmaléa. 

Le  14,  Madame  entçadit  la,.  me9$e 
Vioceat , .et  passa  ensuite  -la  garde  natimmle 
en  revue. 
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‘ La  jeune  PH ocesse .avait  souvent  enton^ 
parlera  de  la  chasse  aux  ramiei^  ^ eUe;,djé*i«r 
Fait  en-  voir  due  ; Mi-daUm  fit  tons  ses^eBdrtil 
pour  lût  procurer  œ plaisir;  l^^temps 
était  à d’orage,  e^  ies  craintifs  .rsuniers  l'ejjir* 
tàreiH  sous  kui^  entbrages;.  tou  tes  lesrnies, 
tous  les  filets  ftiren  t-mntiles;  mai^  pour  doo% 
nev.ài  Jl/ioûoote  une  Idée  de-oeUo  chasse,. on 
lui  reinit  deepo^ofo^  <mà  captives  elle  io> 
lâcha,  et  elles  furent  reprises  par  Ms  rao;ew 
qu’wDploient  le&chaasouM^u  pays*  '•  . >■  ; 

•.  Le  soir  la  ville  de  aères  offrit  un  toès- 
beau  ba}  à-S.  A.R.  Ml Lrilkuits  salons 

de  Frascati , encore  embellis  pont*  çigte  fêle, 
Madfunte  daigna  danser , avec*  d’Antis  | 
maii^  de  Bagnèreiï '.ttvec.  M.  de  Hayi,  sous- 
préfet,  et  M.  d’Arnaud y-  oommatidau^c  de  là 
gardcpationale»  - - r;  • ' ■-.  ‘r  * 
' Lee  promenades  si 

«VPs,  My/ïée  Cottiii  ,-*la  moatagoie  dei^eyr 
ris  I le  puîM  • d’Araia;- gouffre. sans  fond,  «t 
les.  cabanes.  d’Ardiueéds^,  attirârent  :Mur  à 
tour l’anguste;PHitce«se< 

' Ibptainod’Angfwièmonepeimft 
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ddblië»  pâr  oUej'  il  ««  «tome  dé'  treuver  üu 
Min'  de 'sccÿur  à une  source  saiatabre  : <cdle 
^bî  a donnéilfèn  nbin  £ cès  eaux  blenfaisau*' 
féff  a •aâüvent  foürni  b de  pauvre»  maladee 
lés  ïnoyefis  d'y  Tenir  fchei^eh«r’  la  santé» t A 
tout'  le  ■bonheur  qke  i^atfârnâ ‘daéhesse  de 
Béei'yy  libuTÎaii  dâfn»  fc  rnidi  , il  ftibt  joindre 
éf'mëttreén  prtTnière4fgfte‘to&tle  bwhenr 
éFcritettdre  hënif  Tnàdotné  la  DâtcpkiAô)  *ce 
y®  depiHi»  dodX'dafiS'éë.iriolide,  n’-èsi»* 
ce  pas  d’érttendÈC’lotier'  éieUx  qttW  aîiWe?' 
•*-*tItt'berrel  (TiM-trtivQfr*  délicat  et  auqtid 
feéi  travî^ïbiH’ députe'’ P blé 'd’un' â été 
offert* j«ïr  M;  Boë',  fàbrîéant  de’lriéots  de 
Bhrégeè',  ii  bradante 'autre  fàbriearit'  Fa 
suppliëfe'^d'agréer  'une'  éciiarpe  bleüe  pour 
8.  A.  ^.'^MademoiseÜë.''^'^'^^'*  ■*■■■ 

La  ville  de  Bagnères  àvaté'endâ'petesëB 
dfoffHr'U'sbrf'  hdtéSBustTC'xroè  ftite'ehampê- 
tW  V Mais'  ïé  rriaUT'âis  teltfps  *d  'contraa'iérèé* 
projélify  quelque»  ‘habitaéW  »*eh'  désolaiduï 
devdnrt  B'.*' A:  tts  qUi  ïélirdit'!  J^aè  -vü'  vdi 
appi'éts , ils  étaient  chmrOcititsŸdépuis'ipm^jé 

iW/?  R Bn^res  'f^ 'iHà ^n-^&'dit  bôt^ilr 


-m 

el^dkL,  plaisir;!,  /iôfis^n-vpus 

Pimps*.  *.  ri'')ii  .•-l.'  }:  . i <k'.  >!,.  1 »;  ■■.“'•I 

^ Im£<  Baptéifes  ' ,.  <fo« 

y ij|ipu4eplju8jii’£tde«aivté»>frë<{uentié  jadi» 
it'  paria  ]eua«a«e  brülaota-^t  voltif>tueu3e  de 
« fRoipe ;.|^s  tard , par iea rois  <le'^a<itenre/ 
«4,la.QQbl«49e»  frAQçaiaev.ielpar;le  philosophe 
« kMeetaigjBe;  4e  nos^our»  pac  l’hdroïnedu 
M midi  4 par  .toui.  ce^  que  l’fiuropâ  A^  dh 

«4i]d48  jlluHi^et4evpLtfsaf(Qai4e«  »<  •* 

4e  'Triueatid  deç  I^otur^.  &amr-  préfet 
4e  Saint-^Gauideos  ^éUitarrivë  1«  iB  au^soir  4 
Bagaères-de-Luchopt.et  almit.faitisavpir  que 
Je  lesdeipaiéi  4 ipaxtirait^^p  44x  eûtes  pour 
aller  au^-devaat  de  -3-  A- Jl.  gui 

XftUait.dP.BagPèt^-derBigorie,  par.fe  ohon 
miq  des  me9)tagi>es^  ap^k^t  jiue  cet^.  «put 
vejfe-  fpL^épaçidqq,  .unp  foqjie 
et  dlliahiuo^  ^ prtipftrfei^tqi^OT 

cenap^goer:  pourjVotr,  qg^lque^  -,  heure*  pim 
tôt  celle  qui  appprtait  Ja  jpie^ap.pay*. 
gré  ta  plpfe.)  la.,€qvaleade  *e  eeppos&it 
pluaderc«9it  pert^Bltea  ^ panjû  lesqueiU^  on 

■ ‘'HÎ«*air*«h»Haatfc»lPj^gek'  i‘’  Jî  4<fJÎi; 
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comptait que  le'maiitais 
temps  n’avait  pu  effrayer.  Arrivé  à Peyre* 
Sourde,  Umitesde  l’arroitdiseemènt,  (e  cor- 
tège fit  une  halte;  le  soleil 'vint  bientôt 
éclairer  le.magnilique  paysage  que  i’dn'-dé- 
couvre-  de  ce  port  élevé. ..  Ce  jour  ><  là  ce  n’é- 
taii  p^  les  neuf  viUages  m la  jolie  vallée' de 
l'Aupon-que  tous  lés-  regards  chcrohaient; 
ds  ëtaiient' tous 'fixés  sur- un  même  point,  la 
route  par  laquelle  arrivait...  On  ne 

vayoit  - ri«u  eneorey  iliaiS'  les'-  cloches  -d’un 
rillage -'éloigné  se  miretté  à sonner;..: 
«rrfvef'fut  le  cride  tous^ 

En  effet  ,-Vadieü9è  de  benhaur  et  de  santé, 
la  jeune  mère  du  duc  -de  Bordeaux  parvint 
au 'sommet;  du  port...  Tout  lè  cortège  de 
BagnèreS-de-Luchôn  avait  mis  pied  à terre; 
$;  A.  R;  était  aussi  à'pied  et  descendit  ainsi 
la  montagne;  les  bergers-  avaiedt  quitté  leurs 
troupeaux  ét  formaient  la  baie  sur' sôn  pas- 
sage; quelqttès-uns  s?  mettaient  'à  gehOUX 
éq  vcyaiit  passer  la-fille  de  saint  Louis’  :-ld 
U&  peut ‘jamais  oublier  c6 
simple  et  tenchant  hommage;  ceux  <pii  en 
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Otaient  les  heureux*  témoios  {duraient;.'», 
c’était  comme  dans  la  Vendée. 

La  valiée.de  Luchon  uffi»ivl«  même  amours 
Toutes  les  maisons  des  rillagesétaient  cachées 
par  diverses  dentures  dont  l'aspect  singulier 
témoignait  à la  ibis  l’enthousiasme ^s  babi> 
tants*  et  la  simplicité  de  leurs  mœurs  ; on  re^ 
marquait  avec  le  maire  à la  léte  de  la  popu* 
lalioB , le  curé  revêtu  de  ses  ornements  ; H 
entonnait  des  cantiques  que  sès  paroissiens 
répétaient  en  cœur , et  lorsque  la  nuit  Arriva , 
les.  cierges. bénis  de  leur  église  servirénUà 
éclairer  les  pas  de  l’auguste  T03rageuse.  • 

e . ; . t 

• * 

i 

’ . I ' t * 

^ Le  bruit  du  canon  annonçait  l’arrivée  dç 
Madame  à Bagnèces-de-Luchon j le  maire 
de  la  ville  , précédé  d’une  musique  piilitaiie 
et  accompagné  de  la  garde  naiipnale.,  du 
corps  des.  douaniers  et  de  la  gcudarmerie 
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royaky  vint'I'ecevoir  S.  A';  R.  à r^lrëe^de 
la  ville,  qui  éêait  tduta-respl^ndiMante-.dU 
feu  des  illumiflulion»  ; &.  A..R.  descendil  à 
la  maima  Terrait,  et  se  retira  immédiate- 
ment dans  ses  appartem^ts  pour,  chercher 
le  repos  dont  «lie, avait  besoin,  t'* 

■ ’ De  bonne  heure  le  lendemain  matin  , le 
peuple  s’était  porté  en  foule  devant  la  maiteu 
Tenra^,'  pour  voif.  monter  à cheval  la-jenne 
Princesse^  quand, elfe  parut,  la. populoliop 
la  salua  de*.milfe  et  millecris  de  bénédiction 
et  d'amour ^i-moUtée' à «beval,  elle  partit; 
une  nombreuse  eavefeade  l’escortait';  tous 
prirent  le  chemin  de  la  vallée  du  Lis,  où  un 
déjeuner  champêtre  devait  être  offert  ;à 
S.  A.  R.  sur  le  bord  des  cascade?.  Pendant 
ce  repas  pris  sur  l’herbe,  Madame  à vu  avec 
plaisir  des  montagnards  aragonais,  de  la 
ville  de  A'^enasque,  danser  avec  des  casta- 
gnettes fes  danses  de  leur  pays.  De  la  mon- 
tagne de  Sûper-Bagnères  S.  A.  R.  a décou- 
vert les  glaciers  de-  la  Maladelta,  et  des  pics 
de  Quaïrutz  et  de  Maupas. , • ' ' 

De  retéurà  Bagnères-de-Luehon  l’auguste 
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n>èrftdu>du«4}e  Bordeaux  a,daigaé  adaiÉttre 
à 6a  talde  M.  le  comte  d«  MaiUvj  momieor 
aou»«préretde  l’arroBdUflemafit,  monsieur 
lemairâ,  moasieur  le  préskleatdu  tribunal 
civiU  Ip  camé,  l’inepecte ar .des  eautt,  .le 
«ommaadaDl  de  la  garde  nationale;. les.  soas- 
préfeu  dn  Bagnères  et  d’Argelés,  MM.  de 
^nt-Gen«e.et  deCaEanave.  Le.«oir.il  y eut 
uU-BaJ , mats.l’illustre  voyageuse  n’y  put  pa- 
raître.... Avant  4e  «’éloigner  dur  beau>pays 
des  montagnes:,  lafiUede'HenrilY  regarda 
souvent  en  arrière;  oa  voyait  qu’elle  les 
quittait  à regret;  le.peuple  était  fier  de  voir 
ainsi  regretter  son  pays;...  dans  cette  fierté 
il  y- avait  un  peu  d’espérance;  on  se  disait: 
Elle  y reviendra.  , ♦ . 


■0aittt-<®aulrrna.  ' 

. . •••  . 

■ ‘ ■ .1 
. ».  ■ . 1-  • . . I . ' . . ' • . 

Devüw  Henri,  lY,  laîvilie  de  Saint-Gau- 
dpns  n’avait  q)M  eu  le  bdnheur  de  recevoir 


i55a  -* 

ua  fisprboQ  dao««e»  nürs; 
dam0^  1«  peupl»  fil  éclater  un  entbmiliînsnin 
qju’lLlaiU  renoBOCr  à décrire  c -nne  çar-de 
dlhnanegr  composée  de  «ent'  cnraltenr  et 
commandée  >par  &f.  le  vieotnte  de  Poiafls 
s’était  portéeaa  devant  de  S.  R«  jûsqu’aisc 
Umiies  du.  territoire  ; les  vieilles  maisons  de 
la  ville  «avaient -disparit- sous  les  guirtandea 
4^  verdure , les  drapeaux  hlancs,  les  inserîp- 
tioos  et  les  emblèmes.- Sous  On  arc  de  triom- 
phe, de  jeusuea  personnes  vinrent  -•ffrir'des 
tp.urtcreUfs  dans  une.  corbeille  de  roses; 
Madamnàii,,  &a.  a^eptant  tes  jolies  colbm^ 
bel,;  Ce  sont  des  oisemix.^ue  f aimerai  tou- 
jours; ils  arriveront  à bon  port  auprès  de 
mes  enjants  ; je  donnerai  des  or’dtvs  pour 
qu’ils  soient  bien  soignés.  Dans  le  peu  de 
temps  que  l’auguste  fille  de  saint  Louis  a 
passé  à Saiqt-Gaudnns,  elle  e^t  .allée  prier  à 
l’égUsp  paroissiale  ; les  rues  qui  y condui- 
saieut  étaient  ii  par.ées  de  fleurs , si  ombra- 
gées de  berceaux  de  verdure,  qu’elles  res- 
s^nblaient  au< .vestibule  du-témple  ! 

Depuis  Saint’-^Gaudenr  jusqu’à  Toulouse 


ce  ne.  fut  qu’une  fête  continuelle,  qu'une 
longue  allée  tt  praj^Urion  entière 

du  département  de  la  Haate-6aronne.e’ë*tatt 
portée  sur  la  route  que  S.  A-  R.  devait 
ÿaiyre;  çp  n’étaÎBot  plus  seulement  les  villes 
qui  apprêtaient  deé  .fèlesipour  la  mère  dU 
duc.de  Bordeauit^.  les  .villages,  les.  plus  pe<- 
tits  hameau^ avaient^ entendu  .redire '/sa 
bonté,  et  voulaient  aqsti  aqiposter  sur  son 
chemin  un  témoignage- d’amour., 

La  vive  imagination  des  habitants  de  Tou^ 
louse  s’ impatienieùt  contre  le  temps  > qui- ne 
leur  semblait  plus  marcher  assez,  vite-.  Dés 
le  dimanche  21,  à deux  heures  dfe  l’apfès- 
midi,  les  fidèles 'Toulousains,  se  portaient 
au  devant  de  ht  noble  filles-dé  France  ^ âs 
‘savarent  -qu’-elle  ne  pouvait  • arriver  avant 
sept  heures  du  soir^  mais. leur  impatienté 
leur  avait  fait  quUtor^Ieurs  demeuret.,  aintt 
que  la  garde  d’honneur,  commandée '|iar 
Nb  léTicomte  de  Villeneuve-Grouzillac  ^ il» 
étaient  afiés-loki  hors  deshàrrièret'pour  Toit' 
plus  tôt  celte- que  toat  le  monde  - at(ën<hdt. 


Ji 
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-•  -URpeu  a«aA)t<tft 

lyne’ViMBH  (fe^-lêvercoiîiiirt  pykH“édârfer 
efettétehlrée  tffûiftphalé.'La  fiîfe  d«s  rois  te- 
nait’ Im  pat*  <fe  Cléméflèc  ’lSaute  ; là  joie , lé 
boBheur/lVfitfcouâfastne  éfîiîéht  pdftoQl. 

Ce  8oir-là’,-’S.  A.  TT.'  hè  reçût  pereonn'é  , sî 
œ tfert  Mv'le  mdrqtiis  de-ba  Bàrtlie  ; (firec-  ' 
teurties  postes , qui  eutl'tionnéat^  de  liii'  re- 
iBêtUhe^s  dépêches.’- - • ’’*?  ■ ’•  ‘ • 

' Dans  là  jouraée  duMitmli  -ii,‘'Wadarm 
veeut  kM  atrtorités’fdàgièüses'y  Çivrtës  et  mi- 
Iftaires^  S-i  G^  TOonseipnetir  l’évêqwf  dé’Pa«- 
aûeis,’ phisieuàs^  pairs  de  t'râiîce parmi 
tesqoels  était  Ml  lé  comte  Vie  VÎUèle;  des 
^puiés' et ’des  préféts*  des 'départements 


■ Une-  dépuitetio»  .de  ’l^cadémie  ’de‘  ;Ctt- 
tnence  Isanrèv  des  etofanw  de  la  scieji- 
éej'’eittt  coipplimentm'  la  lille  de  Rfeaé  de 
Sicile,  du  bon  roi  troubadour. 
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Ce  fut  Si  B.  mGUMeigneur  le  -caitünal^le 
CleFiBonl-TanaËltiequiprésruta  ii.'Madanté  . 
loessieurs  Ier  vicaires  gdaéraux^^t  tes  mem*' 
bres  4u'cba{Hire  métfopolitàin.  Dans  la  ré- 
ponsT'  Batteuse  -que  lui  4it>S;  «A.  -R.v<cUe>lui 
(énMigna'‘$a  haute  eonaidëfeition.  péter' -son 
‘caractère  saéré^^ et  ses  qualités  peieoimetieai 
A{>rés  W chet^é  vint  4a  Goiir 
seo«ée  paf-iM.- î«?  pramter  préiAdent  üëe^ 
quart. ‘ 

'-M.de  de  Montbel,  maire 'dé -Tim- 

kmse  çt  pré8ident--'du'coneéH  général  i.‘obÜiiït 
de  l’auguste  Prlneesse  des  paéeles 
elles  aetiteS'  une  noble  récempen'se^  ’• 

' Madame'  était-  dèseeAdiie  ù rhâlel'  de'lâ 
pféfècture';  elle  -connaissait  dépU»  lîtegf- 
ttemp8*'tout  le  lèlé  et  tout  leidérourenietft  du 
coUite  de  Juîghé;  ellé  lé  'lul  téiOoigua  Üvéc 
grâce.  ’BHé  tfdmil  à%a"^able  ÀI;'êV*ftâd'âtftfe 
de"  Juigné,"  Févêqde"dé'‘  Patniên»*', 

MM.de  lieutenant  géHéral  eibdnite  Barbot/ 
lé  général  baron"  R'aynahd , lé  général  'de 
Ricci,  le’  gënéi'âl' Billard,  lé  'in'àttjufs  de 
Motilpèzat , M.  'dè’Fôubô'ingadc , colbnél  "de 


M 
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geadaroierie-,  te  vicomte  de  Vilteiieuve , eo- 
, kkoH  de  la  garde  aationale M.*le  jErremier 
préaideat  Hocquart,  le. procureur  géné^ 

, le,  président  de  'Moly^  M.  Düpau  ,*vieew 
pcésideat  de  la  chambre -de  commeree-^- 
4 £^py,  ««wrâuire  général  de  préfecture^ 
le  bareu  de  Mootbel , maire*,  le  comte  de* 
ViUÿle,,  pair  de  France,,  le  duc  de  Cara^ 
xnan,  p^ir  de.Fraace,  le  dwc^  laaTotxie, 
pair  de  France,  le  vicomte  de  Beaumonty 
préfet  de  Tarq-et-Garopne»  de  limairac, 
préfet  deyaucluae,  le.barcm  Aaaelin>  préfet 
d.e, l’Aude,  de.  Mprtarieu,  .préfet  de  l’A- 
riége,  M.  ^aprob; , conseiUer.de  préfeçture,r 
M.  Chabrand,  président  du  coosistpire , 
lNJ..de3fay,  receveur  .général , le  murquis 
de  Périgpoq , .pair,  de  France.  Ayant  «o 
girand  couvert,  J4adam&  avait  parpouot 
tou.le  1^  vi\le  de  Toulouse  { elle  avait  visifé 
Iç^bjÇî'^'t.CMteau-d’Fau.  S.^A,  B.-a^miré 
ce  bel  oqyragej,  ej;  en  a çptqplipïent  .à 
l’architecte  et  au  mécanicien , .^ady 
et  Eayi^aud/  De  là  eUe  est. allée  aux  hôpi-r 
toux.,  çt  a été  ro9ue,  àpelui  de  Saint  -r'Jo-? 


seph  peu* vénérable  pèfQ  de»' pa^rvres-^ 
S<  £.'  le  cardinal^  archevêque^  Le  pely^panC’ 
d’artiUeite:a.«nsut(e  appelé  la  fille  de  Hea-^ 
ri  bV  ; dte  «’y  eét  .aasisé  aous  une  tenCe«  et 
a a«BMté  'àde*^rauds  exeretcea;  aü  miliett  de^ 
toenes  'lea^  batterie»  -cpii*  fahaieni  '£eû^-à  la 
feis,  S.  A.  R.  avait  l’air  de  se  plaire.  tWkfe' 
g;rand«  cpiaiittté  de  buts  ont  été-  attehi’ts. 
lÀé-pointeu'rs  -QnXi  été  prtsentés  à Madami',' 
qui  leur  a fait  remettre  de  généreuses' mar- 
ques de  sa  satftfiictioii;  ••  • . . 

De  l’école  d’artillerie , Ust  passée 

à 'la-'satle  d’alPibes  ; le  bon  goût  et  l’ordre 
qui  y régrteot  mit  fait  l’admiration  de  l*aii- 
guste  Princesse.  ' ' ■ 

A-  dix  heures  -du  soir,  la  jeune  niére  de 
HçiM-i,  resplendissante  de  diamants,  ^est 
reâdup  au  bal. du  Capitole.  Elle  y est  par^.- 
veoAie  à travers  des  allées  de  feux,  et  les 
flo^s- empressés  de  la  foule.  .y.,  i 

• S,  A.  R.  a daigné  danser  avec  M,  le-comur 
de  Juigné}  ellu  a dansé- yn  autre  quadrille, 
avec  M.  de  Grave,  oflicier  Snpérjeur  d’ar^ 
tillerie,  dans,  la  seconde  salle,  où  cUe  fut 
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agréablemenl  surprise  de  «e  trouver  eu 
d’uR.pottr&ii  de  sou  au^te  père , S<  M.  le 
roi  de  Naples;  iesdeu^  auirescontreodatuee^ 
avec  M«  le  marquk  de  Hesseguier^  mernbiiB 
ddi  eoaseil  èmoicipal , «t  M,.Ve$ieA  dèSaiot-r 
Aodi  é,  brigadier  de  la  garde  d'bonneor;à 
cljteVal,  > , • • • ■ . 1- 

Les/ Toulousains  çooaaissaioiit  |iHeu,e(Mk 
cœur.  .Ils  avaient  décoré  le  lieu  de  la.fèld 
d’uu. portrait  de  Charles  d’une  «latue  de 

Monseigneur  le  duc  de  bordeaux , etde  l’i- 
•inage  d’-ua  père  .<?hcn.  » • - . * • 

• A minuit^  j’lfitî</tf//ie  s’pst  8881360.110  luui- 
quet>  où  elle  a i»en  voulu  admettre  trente 
dames  de  Toulouse.  • ‘ ■ 

Tl*  restait  encore  à l’illustre  voyagelise 
beaiicQOp  de*  choses  à voir  lé' leiMemain. 
Elle  'a<‘commencé  par  la  fdndérie  royale  ; -elle 
f est'  arrivée  ' un  I1W  avant  neuf  Ireirt-eS. 
Cette  terre  de  feu  s’étâit' partie 'dè  fleurs. 
En  fàcë'  du'  foui*neao  était'lplacëe'  l’estrade 
àé' Madinire  .'  à un  signal ■’doh'hé ‘par  elle’, 
Iti'HéKfei’fiappfcâ  îiôups  redoabi^s  | Il  a bien- 
tôt ouvert  uuè‘  ïss'ucrâ  là  lave  b'rijfàtitc ijffi 
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coûte  ôii  lorfc'rffs'de'f^u  darts  nioüîes  bh 
rêfroidlssetit  ces  iristrumenis  'dé  niort,  L'^aii- 
güÉte  mère  dû  d&c  de  bordéaux’a  dohnd 
fe  noms  dé' Charles"  ei  de^lfèriri  aux  deuît 
lire'iniérs  canons.  " ‘ ' *'  ’ * 

**‘A]pirès  cétfc  fôniè;  (jui  "a  parlhiiêménl 
réussi, 'S.  A.  .II.  a "v^iSité  cé'raàgnlfi^iie'étâ- 
LlîsSeifaent”  dans ‘‘toutes'  scs*  parties.  I)e  là, 
èlle’'e^l‘àlléê  à la  fabritpîe  de  faux  de  M.  Ga- 

* ■ i * 

rigou.  Madame  a encore  apporté  une  grande 
àtléntion  d tous  les  détails  de  ce'tte  fabrique. 
Ellë  a daigné"  ’d  ire  à Aî.  le  chèvaliêr  d^Au- 
Iniissdn  el  a' AI.  Garigoû  : Je  suis  pat'- 
faitement  satiifdite  de  tout  ce  que  fê  vfens 
cfe  voir  ) je  vous  remèrcie , au  nom  de  Vin- 
dusiriè  françtüse , de  ce  'que  vous  faites 
pour 'elle'. 

' Én  sortant  de  ces  deux  établissements 
publics^  Madame  vint  s’êfnbaixjuèV  sur*  le 
canal  de  Brienne.  Sur  le  port’,  leVjeûnes 
filles  dés  patrons  dû  ç'ànal  èureitf  Thonneur 
de  lui  offrir  dè'S  fleurs.  Un  yacht  tout  pavoisé 
de  pavillons'  éfde  flammes  ratlendait.  La 
famillb’  Carâmàn',  ét  'en  particuttfer  Aï.  le 
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duc  de  Camman,  aiwien- ambassadeur  de 
S.  M.  le  roi  deFranceprèslacoorde  Vienire, 
et  M.  le  comte  de  CaramaB , tous  deux  pairs 
de  France,  les  membres  de  L’administration 
du  canal  dù  Midi , se  trouvaient  à bord-  de  la 
barque  destinée  à Madame.  Danrtous  les 
détails  de  celte  réception  faite  à la  fille  de 
Louis  XIV  par  des  descéndants  de  ISmiaor- 
tel  Riquet,  il  y avait  une  courtoisie  d’autre- 
fois. , . 

Mademoiselle  Léontine  de  Villeneuve,  en 
offrant  à S.  Xj  une  eorbeilie  de  roses  et 
de  Iis,  lui  adressa  les. parole»  suivantes  : < 

(c  Les  descendants  de  Riquet  offrent  à 
«■  Madame  l’iiommage  de  leur  respect  et 
(c  de  leur  dévouement  : leur  ambuf  pour 
« leurs  princes  les  réunit  aujourd’hui,  ppqr 
(C  une  fête;  il  saurait  aussi  les  ra^mbler, 
rt  et  plus  nombreux  encore dans  un  jour 
«♦  de  danger!  « . * 

Un  bateau  rempli  de  maskieps  suivait  le 
canot  royal , et  )es  échos  du  pays  répétaient 
les  vieux  r-efraiu%  de  nos  pèrps  et  les  çhants 
mélodieux  du  midi.  Pendant  ce  doux  t(a-r 
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jtft  *ur*  I«8  ondes , MMlanie  se  foisait  racon- 
ter-, par  monsieur  le  maire  de' Toulouae’ot 
de  Caramau,  tout  ce  qui  int^essâit 
le  bien  de  la  contrée. 

Contme  U ne  se  présentait  pas,  sur  les 
bords  du  oaual, 'd’emplacement  convenable 
pour  offrir  un-  déjeùuer  à S,  A.  R. , on  avait 
orné  une  autre  barque  de  draperies  et  de 
guirlandes,  et  sou»  un  élégant  tentelet,  la 
table  de  Madame  était  placée , comme  dans 
une  He  Hottabte  de  verdure.  La  jeune -Prin- 
cesse y passa  avec  sa  suTte,'  et 'permit ‘à 
MM.  de  Carainan  de  foire  les  honneurs  dé 
ce  déjeùner.  La  beauté  du  ctel , la  douceur 
dè  l’air,  les  aceords  d’une  suave  musique , 
mêlés  au  parfum  des  fleurs,  la  vie,  lé  moti- 
vement,  la  joie,  qUi  âe  montraient  sur  les 
deux  rives  du  canal,  les  chemins  de  hàlage 
garnis  de  peuple',  de  gardes  d’honneur  'et 
d’équipage^  brillants , tout  cet  ensemblé 
dé  tant  de  'choses  diverses  formait  une 
scène  aussi  pittoresque  qu’animée.  ’ ^ • 
Madame  a vu  avec  intérêt  le  jeu  du  pas- 
sage des  écluses,  qù’elle  ne  connaissait  pas. 
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En  (ItU)arq liant.,  S. A.  ^ téiuoigna.à  MM.  de 
Cararnan  (ont  le  plajsir  qu’jelle  avait  ei^  dans 
co4e.  agréable  proptenade,  les.  r^erpia 
avec  sa  grâce  accouluipée.  > , - 

.Parini  toutes  les.  occupations  de, sa  jour- 
née, l’auguste  Pnnqesse  p’en  avait  pa^-qui 
l’intérQssât  autant  qua  la  pose  de  Ja  pKer 
mièrc  pierre  du  monument  que  la  ville  de 
Toulouse  élève  et  consacre  à .la  gloire 
Pauphin,  En  posant  cette  pierre,  corome 
le  cœur  de  la  fille  de  Fraoep  battait!  jCe 
monument,  dont  elle  posait  )a  première 
pierre,,  devait  redire  aux  siècles  à .venir  la 
vaillance,  la  sagesse,  les  succès  de  sou  il- 
lustre frère;  .il  devait. perpétuer  le  souvenir 
de  sa  glorieuse  expédition.-  Quand  Louis- 
Antoine,  duc  d’Angoulême,  avait  passé  les 
monts,  sa  devise  avait  été:  Vaincre  pour  déli- 
vrer, et  toute  une  famille  de  .Bourbons  a^ait 
été  arrachée  par  lui  au  long  flétrissant  de 
sujets  rebelles  et  parjures.  Un  -pareil  but, 
un  pareil  succès  . méritait  .bien  un  monu- 
ment i Toplouse  l’élève..  . ' ‘ ; 

Madame  a dit  en  prenant  la  truelle:  S’il 
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app^rlenditià  une  ville  d\éleyer,  un  monu- 
msnlfi  lé  gloire  dw  Dauphin  et  de  l’armée 
(raneaiêe , c’était  surtout  à une  viJ^e  >aussi 
Jklèle^Vfi  celle  Toulouse,  *, 

• Voici  l’inecription  gravée, sur  la  pierre  ï 


An^  1828,  le  23  septembre , îMadaiiiQ  , duchesse  de 
llerr^,  a posé  la  première  pierre  du  monunifî^^ 
triam pliai  consacré  par  là  vilie  de  Toulousdaof‘ 

‘la  gloire  de  Mons’égàcuC^Bdvphin , èi  de  TaTf 
tnêe  française  sous  ses  Aans  la  'eampagne  , 

‘d'Esp/t^né'ltn  ïSn3.^  f m' • * ’ 


ToMtes  les  trpüpqs  de  la^arnison',  le  57'"“^ 
ayanl.  en  tète  son  çolonel  j*  le  3"^'  et  le  5“ 

' * . ‘ ' 'f' 

régimeAts  d’ar.tillerie  à pied(v.i^gLtxle  d’iiour  ^ > 

i^ur  y un  escadron  du  train  d’artillerie  et  ^ 
une  |)dtterie  d^  ^^ejot  4% 

vaut  Xoi»ç  çeaÆdâl®^4.oldat8  Te#x 

naient  d^  l<t  voir  honorer  lepr  auguste  chef  ^ 
çt  h’arméo  française,,  ej;  leur  enthousiasme 
siétait  accru  de  ce  grand  acte  de  ju$4ce,.de, 
çe.hnllant  hpnatnage  rendu  à la  valeur  et  à 

})a(isr  le  reste  de  la  journée,  S.'  A.  R., 


' f 
t » % 


t 


< 


•<  *v 


•jir 


, r 

♦ 

<« 


B-  544  •* 

(oti^ourg  mfaiigaWe',  aHa  pri'ef  à Sainf*<Ser- 
nrn/  basiliqué’ renommée  dan»  le 'monde 
chrétien  pal"  le  nombre  des  précieuie*  reli-i- 
qües  qu’elle  renfermé,  et  enrichie  par  hi 
piété  de’  nos  rois.  Dé  là,  Madame  vînt  dis*- 
tribuer  des  palmes  et  des  couronnes  htnc 
artistes  de  Toulouse,  dans  les  antiques  salles 
du  Capitole.  Le  soir,  une  autre  fêle  lui  était 
préparée  au  Boulingrin;  S.  A.  R.  s’y  vendit 
en  sortant  du  théâtre.  . • . • 

Au  centre  de  la  plus  belle,  promenade' de 
la  grande  et  noble  cité,  un  temple  more»> 
que  avait  été  élevé.  Les  moindres  détails  de 
son  élégante  et  légère  architecture  se  dessi-. 
naient  en  colonnes,  en  ogives,  en^balUs- 
trades  de  feu  sur  le  ciel  obscur  dp  la  nuit: 
On  eût  dit  un  de  ces  palais  de  fées,  que 
l’imagination  orientale  Sé  plaitr  a créer.  ;'v- 
Sous  ces  voûtes  de  lumières,  'la  noble 
fille  des  lis:  vint  s’asseoir;  en  face  d’elle^ 

' s’ouvrait  .le  bassin  qiri  devait  recevMr  les 
eaux  de  li  fontaine.  M.  le  barotl  de  Montbel, 
maire  de  Toulouse,  prit  les  ordresde  S.AvR.  ; 

I Madame  ordonna  que  la  source  jailKtàl’ins- 
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ifljityiw  unfc*hlaîïMnf}iife''/ÿc‘rljc' 

vl’-eau  setéva.à’Jîluç 
i-eioroba  étrticelanle  'de  •tdtis  ïrt 
l’jfititQiiFaieut/  A'  pêine  d’esSck-'^Ktif  ir’ifê' 
dobnë  aux  9oufce?ijàiHissamerf  ‘*Vju’an  vôtà' 
CAU'  ouvrit  *«Kladnertrient  •«ijH‘‘br'ai5l*è'^^'’èt’ 
Inondd’  ta*  e't  les  aù  s 'de  Wé.f  fômfheu'^  . 

fr’>élait'cyriime'üOfe  lùtïè  ëiütre'ïe’gSnie'  ‘ 
de»  londés  ét  hi  gënie  du  feU.'^'Maîi*  ni'cë»' 
gel-be» ‘rivales  cësfüseés  vofifHtél^, 
swpémi  -twflfttniïiés , - ni 
gU>b«^c»aiktHs-*'*éti  ce^  Tîlbtéüres  i^tff  Sërff- ‘ 
WaioBtl  së  ‘d«s‘’c!ëtf!t'/v>é>'pttvënt 

•àJncr«dwnaifadë>qtii  at  ah  ribër  it  " 

pAslëf 

W»»ddèfl<iiit'À^#«el^  'èkt'VWtë, 

commandé  de  coulef*^^ 

Le  24,  Madame  a entendu.^  huit  heures 
du  tnatin,.  iÿ||||li4^f|i^ttgR|^nétix)j)oli- 
taine  de  Sarnt-Étieime,  où  elle  a été  rcetie 
par  S.  E.  nmascignfeïïr  Te- cardinal  arche- 
vèi^>i»a*a«*iiipfi^iW(»iflle»;  môiMeigifcid»  •(«- 
'»â‘ülPid«fcdî«<»t«*’8^A:  49  iieMÉès.^:  Si  A . Jii‘ 
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esl  montée  eu  voiture,  et  a pris  la  route  (Je 
Montauban.  Avant- de  quitter  Toulouse, 
Madame  a témoigné  au  préfet,  au  maire,'  à 
toutes  les  autorités , combieii  elle  avait  été 
tieurcuse  dans  la  cité  fidèle.  £n  recevant  les 
derniers  hommage^,  de  madame  la  comtesse 
de  Juigné , S.  A.  R.  a bien  voulu  luit  donner 
elle-même, sou  portrait  et  c^qi  de  son  au- 
guste fils;  et  à ces  dons  précieux  elle  a 

ajouté  un  bracelet  eu  cheveux,  en  disant  : 
»■ 

Ce  sont  de  mes  cheveux , giu-dearie^oomiM 
i un  spuvejiirjf,,^  M*,de  Montbel  a reçu' de 
Uauguste  Princesse  des  .marques  éclatantes 
de  sa^satisfaction.  .11^  cj^qotère.  aussi  nolds 
que  Le  s^ien , une  administration  aussi  saga> 
aussi  éclairée  que  celle  du  maire  4e  Toor 
louse , ne  pouvaient  échapper  à MadamOi  .. 
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S.  A.  R.  arriva:  à;  unu  ibeprr  et  demsa  à 
Montauban. 'Bas le laafin;  le»inâis<Ntis  de ia 
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vill«  étaient  oméea  de  disrpeaux  blanee  , «t 
de  guirlandes  de  verdsre  et  de  lis.  La  -œar^ 
che  de  la  Princesse  au  travers  de  la  VUle  a* 
été  une  > véritay<é  marche  >trit^phale;>Le 
lendemain,  Madame eut  mise-' ‘en  reut« 
pour  CahorS)  où  elle  *est  arrivée  ■ Vors  ie# 
deux  heures.  Ici  ënoore  c’était  * du  hènheitf 
et?  de>  la  .joie.'  Uoo  garde  d’honneur  lia  escor-* 
•ée  jusqu’à -te' 'préfecture  : après^quelqaés> 
cauris  instants;  de'  repos,  la  jeune  et  aëtt>re 
Princesse  s’est  rendue  à piedàtacathédralei' 
- Mewèigheur  üévèqua  de  Cahota,  M*.-  de 
Saumea,  k»  inâréehatix  • dé* 

çchnp  Pnopard^nt  daldenard  , les  députés 
dtt'Let',  fe  recerèHi^  général,  l’ingénieur  der 
ponts  et  *ehaù$Bées,''et^  phisieori  àutHid 
fe«ctieïùmlte»,'  ô«^été  adttu»  à la  féldé  dîi' 
S.  A.'  Br.  Le  peuple^  ciroubnt  dans  la  saUe 
du  banquet,  il  est  résulté  de  rélftpres^i- 
ment  général  un  peu  de  bruit  et  de  désor- 
dre. Madame  dit  Laissons  faire  les 

habitants  du  midi;  on' ne  petit  attendre  d’eux 
le  même  calme  que  de  ceux  du  nord.  La  fille 
de  Henri- IV  savait  apprécier  l’amour  dû 
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|î©Upl®  > lïlBIBC  clil^OS  86ÿ  éCM'tS.i  LcillUoU— 
si^snwi  n’est  pâ«.  toujours  :sage4  la  bont<5'eçt 
toujours  indulgente*  • * . . 

Le  36  > â*ix  heures  du  malin,  S.  A.Jl,  a. 
quitté  Cahnrs,  accompagnée,  par  une.  bril- 
lante escorte  de.  garde  .nationale  à,  -cheval 
M.  de  Fhntemlle;  commandant  de,ceçQrj»s> 
a -reçu  dé  '^ifo^onie  une  .tabatière  en  ori,»  et 
ohaeuo  4e  MM.  les > gardes ,^iM*e  inédaiVe  # 
Veffigie  de  Afa44we.et  de  Moosejgaau^^ 
dob de.l^deaux.  ‘--.  «.n 

"Bulleai.  lcs.yHlages>  leS;haiiaeanx 
de  la  rwlte  4e  Cahers  à.L1nwgea^  joncha^bfUi 
teum;Hhes  de , fleura,  ét  ic»m«iem . Içtiifs  mW- 
soas  < - leurs  égUsies,  de  dtjappaujc,  et  dft  ïéSt 
loii^  de  yprdura,.  Popr  L’augiistejPrinces^.r^ 
o’étaitiune!  longue  .féte,pi^pugès«d®i'lçti’* 
BAI  n’était  ptas  acraicdr»  ; qn  ne  se  l^e  (pas 
d’Alre  aimé.-  ■ i ■ .î.-.i.  • .i 
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Le  27  septembre , à cinq  heures 'du  eoir,' 
Medàtne  fut  annoncée  , , par  des  sauves  de 
canoniaux  habitants  de  Limoges.  La  pluie 
tombait  alors  par  torrents  ; mais  rien  ne  pou- 
vait raleùtir  le  zèle  et  l’empressement  que  le 
peuple  mettait  à voir  la  jeune  femme  forte 
dont  Te  courage  avait  donné  une  précieuse 
ganintie  à la  France,  de  son  avenir  et  de 
son  bonheur.  Comme  si  le  jour  avait  été 
beau  , la  foule  remplissait  les  rues.  S.  Â.  H.., 
escortée  d’une'  cavalcade  nombreuse  et  élé-r 
gante  , arriva  à l’hôtel  de  la  préfecture.  D’a- 
près les  ordres  formels  de  Madame  ^ M.  le 
baron  Gosier,  préfet  du  département,  M.  le 
vicomte  Protcau,  général,  ,cQmmand<tnt  la 
subdivi.sioa,  ;M.  Ârdant,  secrétaire  g^éral 
de  la  préfecture,  atteudaient  S.  Jl.  au 
bas  de  l’escalier  d’honneur  de  l’hôtel.  'Ma- 
dame la  baronne  Coster,  madame  la  vicom- 
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tesse  de  Mocombk,  trouvaient  égale- 
ment. Sous  les  Cenèti>e»()&r«pparteinent  de 
l’auguste  voyageuse,  la  multitude  affluait 
toujours.  Malgré  les  torrents  de  pluie  et  les 
sifflements  du  vent,  on  entendait,  de  l’inté- 
rieur du  palais,  les  cris  de  vive  ie  Boit 
viv0^  Madame  ! La  jeune  jPrincesse,  tcuichée 
de  tant  d’empressement  et  dç  constance,  se 
montra  à son  balcon,  et  remercia,. par  de 
gracieux  gestes , le  bon  peuple  de  Limoges. 
L’al^uence  et  la  foule  n’étaient  pas  seule- 
ment  sur  la  place  , le  palais  de  la  préfecture 
était  rempli  de  tout  ce  que  le  département 
de  la  Haute-Vienne  a d’autorités,  de  fonc- 
tionnaires  et  de  personnes  notables.  S.  A.  R. 
rentra  dans  son  salon  pour  recevoir  leurs 
hommages. 

Après  cette  réception.,  elle  daigua  admet- 
tre à sa  table  : 

' Monseigneur  l’évêque , 

M.  le  marquié  de  Merihvilie , lieutenant  géné- 
ral , pair  de  France  ; - 

M.  le  Baron  Coster , • ^ . i 

M°“=  la  baronne  Cqstei'.,  eturaduiye  sa.iuère; 
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...  Mv  le-gênérat  Ticomte  Prdtfeali,  ' 

^ iM.  >Iou!wtftr  Boisson  , i '■  ‘ ‘ ' 

^ M.  Bpurdeauÿ  conseiilar  <d’£t»tj  «Urecteor 


^ gt^éral  des  domaines  il  ■ ...i'.-  ..u  - -j  ■: 
M.  le  licutenaut  général  d’AlesfH^t  ( i ■ ^ , • 

M.  <ie  Goutte  Pagnon  , président  de  chambre; 

•*  » * » .« 

M.  Bussière , premier  avocat  général  ; 

"M.  Talabot,  président  du  tribunal  civil; 

M.  NoualbieivLaborie , président  du  tribunal 
de  coRtmeree  ; • 

- - M>  'Poincelot  >'  prodireur  du  Roi  ; ' 

, M.  le  chevul^'  de  Maronze,  colonel  du  9'  ré» 
gimeot  de  dnagOD^; 

M.  Ardant , secrétaire  général  de  préfecture  ; 
M.  le  chevalier  du  Plas , $pus-préfet  de  Bellac  ; 
ÎVI.  Gondinet , sous-préfet  de  Saint-Yrieix  ; 

M.  Bourdeàa,  sous-préfet  de  Rochechouart; 
M.  de  Vaucorbeil,  conseiller  de  préfecture  ■ ' 
. M.  Ducros  , sous-intendant  militaire  ; , 

M.  Pouyat;  adjoint  .du  maire  ; ' 

M.  Dessoles  de  Beauregard,  commandant  de 
la  garde  nationale  ; 

M.  Audeval,  receveur  général  ; 

M.  Alhiaud,  chef  dè  ki  cavalcade  d’honneur. 


Madame  sourit  avec  une  éxtréme  bonté  à 
douEe  petits  garçons  habillés  à la  Henri-Qua» 
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tre,  et  à douze  pelkes  fiile»  tk  4’'âge'dâ  Ma- 
demoiselle, qui  vinre«t‘l'Bi  apporter  des  pré- 
seots  du  payK. 'Le»  futurs  sotdatS  du  duc  de 
Bordeaux  offraient  à S.'A. -R.  / a;Vec  prière 
de  fes  reraettJ'e  à son  fils-,  une écritoirè et  un 
bidùn  en  porcelaine.  ' ' 

Les  petites  filles  vinrent  ensuite  kireleur 
offrajode  : c’était  un  cab^ire.t  à thé,  aussi  en 
porcelaine  du  pays,  au  chiffre  de>  S.  A.  R. 
Mademoiselle, , Il . e»t  inutile  de . dire' avec 
quelle  bonté.  Madame  àccneillit  ces  pt-ésènts. 
C’était  le  dévouement  qui’les  offrait  j c’était 
une  mère  qui  les'  recevait*.  ' ’ ! 

■ Le  soir,  S.  A.  R.  ne  put  se  rendre  au  bal 
que  lui  offrait  la  ville  : qp  rhpme.etla  fati- 
gue l’en,  empêchèrent.  ,•  > . , 

• Le  lendemain.)-  après-  avoir  entendu  la 
messe  à six  heures  du  matin , l’aii^sle  Brin- 
cesse  se  remit'on  route.  . • ' . 
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Bourges,  vieille  çi^é  fidèle  et  dévouée 
roiSj^  daj^s  leuçs  ,reveE«  j Bourges  i aucienue 
c<\pitale  du  Berr,y,  reçut-  avec  un  enthou- 
siasnae  qui  n«  peut,  être  décrit,  S.  A.  R. 
^qdAme  J duchesse.de  Berry.  Rlle  était  4^» 
en  quelque,  sorte,  dans  son  pays,  dans  sen 
apan^e.  Si  dans  jU)ptes,les  autres  villes  le 
zèle  et  le  dévouement  ne  s’étaient  pas-  mon- 
trés dans  toute  leur  exaltation , leur. joie  et 
leur  délire,  je  dirais  que  Bourges  ct.ChâT 
teauroux  se  sont  distingués.  IVlajs  comment 
pouvoir  surpasser  en.  amour  des  Bourbons , 
la  Bretagne,  la  Vendée  et  le  midi  de  lu 
France!  Le  Berry  venait, trop  tard  , .il  pe 
pouvait  qu’égaler. 


I'-.. t :v«  , • * > ■ ‘ i.ri  . I U . J 

-•  .?  . n;  tz\  H J.:,* 
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Les  antiques'  et  nobles  murailles  défen- 
dues par  Jeanne  d’Arc  s étaient  parées  de 
lauriers  et  de  lis.  Sur  les  vieilles  tours  qui 
restent  enooré,  l’oriflanune  flottait  comme 
au  temps  de  La  Hir^e  et  de  Dunois...  Jeanne 
d’Arc  àvait  sauvé  la  France  en  chassant  les 

Anglais; la  jeune  mère  qui  s’avancait 

vers  Orléans  avait  aussi  assuré  les  destins 
du  royaume  des  lis,  en  se  raidissant  contre 
le' malheur,  en:  luttant  contre  l’enfer,  qui 
voulait  faire  périr  l’enfant  de  sa  dèrnière 
victime.  Pour  recevoir  cette  autre  femme 
forte,  la  noble  et  loyale  cité  s’était  levée 
tout  entière.  Ses  rues  étaient  devenues’  des 
allées  de  peupliers  et  d’arbres  vèrts  ; au-des- 
sus de  toute  cette  verdure , chaque  fenêtre 
projetait  un  drapeau  blanc.  A l’entrée  du 
pont,  un  magnifique  arc  de  triomphe  por- 
tait le  nom  de  Marie-Caroiine.  Là  le  corps 
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municipal  aUcntlait  l’augusle  Princesse  ; et 
suivant  le  vieil  usage,  la  ville  d’Orléans  oF- 
frit  par  ses  magistrats,'  à l’illusti'e  voya- 
geuse , cent  livres  de  sucre  , trente- six  boU 
tes  de  cotignac  , et  dix  - huit  bouteilles  du 
vin  du  pays.  A' ces  tributs  d'hoonedr, 'de 
jéunes  demoiselles  vinrent  mêler  des  roses. 
Mademoiselle  Clouël,  fille  du  général 'barôn 
Clouét , lui. dit,  avec  la  double  grâce  de'  la 
modestie  et  de  l’émotion-  : ' ’ 

. / . ».  • • • * . ' ' • . ■ 

Madame, 

* * * ^ 

. « Après  tous,  les  témoignages  d’amour 
« que  V.  A.  R.  a reçus,  comment  espérer 
« qu’elle  consente  à noua  écouter , nous  qui 
((  arrivons  les  derniers  ? Cependant,  sa  bonté 
H nous  rassure,  et  nous  persuade  qu’il  y a 
« encore  une  place  pour  nous  dans  son  cœur.. 

« Nous  lui  exprimerons  bien  mal  nos  sen-» 
« timents,  mais  nous  sommes  sûrs  qü’elle 
N Les  comprendra.  Même  absente,  elle^était 
H au  milieu  de  nous  ; nous  la  suivions  par-. 
K tout  ; tout  ce  qu’elle  a éprouvé,  nous  Pa- 
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«r-  von»  éprouvé’  nous-mêmes  ; et  nous-  som- 
«' mes  à elle,  comme  nos  pères  sont  auTX>i  ! >» 

Après  ces  iiommages>  S.  A.  K.  admit  près 
d’elle  les- premières  autorités  du  .départe- 
ment, monseigneur  l’évêque,  la  Cour  royale , 
le  corps  municipal , les  associations  de.cha- 
rité , la  Société  des  Sciences  et  Belles  - Let- 
tres, etc» , etc. 

Ces  présentations  ie.vïaïnée^;  Madame  est 
montée  dans  un  landau  découvert , et  a 
commencé  par  aller  prier  dans  la  cathédrale, 
monument  t'emarquable , mais  enemre  ina- 
chevé , et  cependant  sa  première  pierre  a 
été  posée  par  Henri  IV.....  Dans  ces  der- 
niers temps,  ce  que  l’on  finit  le.plus  vite, 
ce  n’est  pas  une  église.  t . . 

Les  beaux-arts,  l’industrie,  la  charité, 
ont  ensuite  occupé  totir  à tour  S.  A.  R.  Elle 
a visité  le  musée,  confié  aux  soins  et  au  bon 
goût  du  • comte  dfe  Bizemont,  vétéran  de 
royalisme  et  de  dévouement;  la  fabrique  de 
bonneterie  orientale  de  MM-.  Benpist , Mc- 
rat  et  Desfirancs;  la  radinerie  de  M.  Rague- 
net'-Sain^-Albin  encourager  les  beaux-aris 
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el  l’industrie  est  (in  plaisir;  fohder  des  asi- 
les pour  le  malheur  est  un  devoir;  Madame 
alla  donc  avec  empressement  poser  la  prinr 
cipale  pierre  de  V Hospice  des  Àliénés.  Il  est 
touchant  de  voir  tpie  par  toute  la"Frjxnce', 
on  ne  puisse  concevoir  un  programme  dé 
fête’ et  de  réception  pour  no» 'princes,  sans 
y joindre  une  bonne  action.  Entre  les  Fran-' 
eais’et  les  Bourbons  il  y a une  vieille  al- 
liance;' ils  se  Connaissent  mutuellement. 
Pour  plaire  à son  peuple'  un  roi  de  France 
n’a  qu’à  pàrlbr  'honneur.  Pour  faire  ia  féli^' 
cité'de  son  roi,  la  France  n’a  qu’à  dire  •:  Je 
suis  heureuse' sous  voire' sceptre’,  et  lui.  in- 
diquer’, comme  à un'péée’  le'  bien  qui  réste 
à’fkire.  (^ue  lé  Roi- sache;  justice  et 'bién- 
faits' ne  tarderont  pas.  ' ' 

Après  av6ir  parcouru  tous  lés  plus  beaux 
quartiers  d’Drféans,  Madame  est  rentrée  à 
la  préfecture , où  elle  a daigné  admettre  a 
sa  table  i ‘ 

♦ 

. ,4,  * f . . . ■ .i,  • . . 

Monseigneui  révêque 

, .,IU-,l^.çougte  de  Aiccc  , préfet  i ^ 
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M,  lü  liaron  Clouent , maréclial  Je  camp , coin* 
inaiidant  le  departement  ; 

Messieurs  les  députés  du  Loiret; 

M.  le  comte  de  Rocheplatte,  maire, 

et  plusieurs  autres  fonctionnaires  et  person- 
nes distinguées  du  pays.  £n  sortant  de  tÿ,- 
ble,  Madame  K,  remis  elle-mêmç,  avec  çett© 
boulé  ineflable  qui  accompagne  ses  moindre^ 
actions,  un  bracelet  à mademoiselle  Clouëlf 
et  un  collier  à mademoiselle  Miron  de  Le^ 
pinay.  Le  soir  S.  A.  R,,q.vant  de  se  rendre 
au  bal  que  lui  offrait  la  ville,,  parut  auspeCT* 
lacle , ou  une  foule  empressée  s’était,  portée, 
Icmg-lemps  d’avance.  Le  bal  fuLdigpe  de  la 
grande  cité  qui  en  faisais  les  honneurs. , . 

_ L’auguste  Princesse  a atlmis  à l’hopnqur 
de  danser  avec  elle , M.  le  comte  de  floche-* 
platte,  maire  de  la  ville,  M.  le  baron  Clouët, 
M.  deThilorier,  colonel  du  5.™  régiment  de 
la  ^arde  royale,  M.  le  comte  de  Bizemoqt^ 
et  M.  Raguenet-Saint-Albin , négociant  pro- 
priétaire dont  S.  A.  R,  avait  visité  le  bel 
établissement  dans  la  matinée. 

Entre  ces  deux  hautes  et  élégantes  tours 
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de  la  cathédrale , une  étoile  lumineuse  ap- 
paraissait dans  le  ciel  ; c’était  vraiment  celle 
de  la  France,  car  le  chiffre  de  la  mère  de 
Henri-Dieudonné  s’y  voyait. 

Le  I*'  octobre  était  venu;  c’était  le  der- 
nier jour  du  voyage.  La  jeune  mère  put  sé 
dire  en  s’éveillant  : Aujourd'hui  je  verrai 
mes  enfants;  aujourd’hui  je  pourrai  redire 
au  Roi  comme  ofi  le  bénit  dans  toute  Véten-i 
due  de  son  beau  royaume  ! à ma  sœur , à mon 
frère ^ combien  ils  sont 'aimés  y combien  leur 
souvenir  est  vivant  encore  dans  tous  les  lieux 
ou  ils  ont  passé  I 

Pour  se  délasser  des  soucis  de  la  grandeur, 
nosprinces  ontaussileürs  réunions  dé  famille; 
là , Marie-Caroline  redira  son  voyage  et  écou- 
tera toutes  les  merveilles  de  celui  du  Roi; 
celle  qui  a tant  souffert  pourra  raconter  tous 
les  cris  d’amour  qu’elle  a entendus  danr  les 
provinces  de  l’est , sur  le  passage  de  Charles 
le  Bien-Aimé  I...  Elle  pourra  dire  qu’aprés 
tant  de  douleurs,  elle  a pleuré  de  joie.... 

'Ainsi,  dans  ses  entretiens  intimes,  la 
royale  famiHe  pourra  se  consoler.  Louis  ÀVÏ 
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(li«ail  : Quand  je' 'veux  oublier  mes  sùueb  et 
mes  peines , je  me  persuade  <jue  je  suis  aimé 
des  Français...  Ühl  certes,  il  en  aimé 
comme  Charles  Test  aujourd’hui,  mais  la 
vertu  a toujours  à craindre  la  haine  de  l’en- 
fer; cette  haine-là  ne  se  laisse  Vaincre  ,'  ni 
par- la  clémence,  ni  par  les  bienfaits.  La' 
vérité  étemelle  l’a  dit  elle-même'  entre  lé 
bien  èt-l«  mal , la  guerre  durera  jusqu’à  la 
(în  des  temps .i.:.  • 

■.  De  retour  auprès  de  ses  augustes  enfants  , 
Madame  leur  racontera qiie  leurs  noms  sont 
déjà  mêlés  à toutes  les  Bénédictions  des 
Fiuinçais;  elle  leur  dira -que*  le  paysan  Bis- 
ijrétjoni,: lô  Vendéen^'  le’ montagnard’ béar-i' 
nais , lui  demandaient'fous'dànsJeurs  naïves  1 
instances  à'amener  hientôt  .parmi  eaeàc  et' 
Morps^igneur  le  duc  de  Boidcaux  etMade^> 
mqiselle;  elle  pmirra.ajpuler  en  s’adressànt  à! 
Jlenri-Dieudonné , au  roi  futur  de  nos  en-, 
fants.r  Mon  fds,  venez  voi}*  comme  on., aimei 
votre  aïeul.  En  entendant ^les  bénédictions, 
que  les  peuples  lui  donnent,  vous  voudrez 
l’imiter;  et  quand,  dans  de  bien,  longues  [ 
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années,  la  couronne  viendra  à peser  sur 
votre  front , tous  vos  modèles  seront  dans 
votre  race;  n’en  cherchez  pas  ailleurs.  Vous 
vous  souviendrez  de  ceux  que  vous  aurez 
vus  dans  vos  premiers  jours  ; vous  serez  sage 
comme  Louis  XVIII  ; chevaleresque  et  loyal 
comme  Charles  X ; hrave  et  généreux  comme 
Louis-Antoine;  franc,  magnanime  et  bon, 
comme  celui  que  vous  n’ayez  pas  vu  I...  ... 


\ 


ERRATA. 

Page  |5 , ligne  i6  ; an  lien  de  Primatnee , lisez  : Primatice. 
Page  19,  ligne a4;  au  lieu  de  Primatnee,  lisez  : Primatice. 
Page  a4i  lis°*  <7  ? ***  Menars,  lisez  : Me^fiard. 

Pageg6,  ligne  i3;  au  lieu  de  : et  son  »uiire, lisez  : et  le  maire. 
Page  100 , ligne  ai  ; au  lieu  de  ; une  des  dames  pour  accom- 
pagner, lisez  : une  des  dames  qui  accompagnaient. 

Page  439,  lignes  3 et  ao  ; au  lieu  d’Osnin , lisez  ; d'Orsau. 
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DE  L’ITINÉRAIRE  DU  VOYAGE 

DE  S.  A.  R.  M JD  J ME, 

DCCHBSSE  DE  BBEAT  , 

F.l»  1828,  JOUR  PAR  JOUR. 


P*gM 

S.  A.  R.  Madame,  duchesse  de  Berry,  part  de  Paris 

le  16  juin,  couche  à Rambouillet.  . • ■ 

Le  17  , quitte  Rambouillet,  passe  à Chartres,  déjeûne  à 

Vendôme,  arrive  à Blois,  y couche 4 

Le  iS,  Madame  visite  les  châteaux  de  Mesnard  et  d’A- 
varay  , passe  la  Loire  pour  se  rendre  à Chambord  , 
qu'elle  visite  en  de'tail , revient  à Blois , visite  la  cathé- 
drale, le  château , etc . . . . 6 

Le.  19,  arrive  à Tours , qu’elle  quitte  le  lendemain.  ...  34 
Le  ao,  S.  A.  R.  arrive  à Saumur,  où  elle  assiste  à un 

tournoi  donué  par  l’école  de  cavalerie 4° 

Le  ar , la  Princesse  arrive  à Angers , y couche SA. 

Le  aa,  S.  A.  R.  s’arrête  à Serrant,  en  se  rendqnt  à ■ 
Saint-Florent,  où  une  grande  réunion  de  Vendéens 
l’attendait,  continue  sa  route,  par  le  bateau  à vapeur, 

jusqu’à  Nantes,  où  elle  arrive  le  soir.  61 

Le  a3,  s’arrête  .à  Savenay  en  se  rendant  à Vaunea.  ...  iio 
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Le  ii,  visite  l’abbaye  de  Sainte-Anne  d’Auray,  le 
Champ  des  Martyrs,  s’arrâte  â Anray,  retourne  à 

Vannes ii6 

Le  a5,  S.  A.  R.  est  saluée  à son  arrivée  à Lorient  par 
les  batteries  de  terre,  pose  la  première  pierre  du  mo- 
nument de  Bisson , visite  Port-Louis . i3i 

> - 

Le  a6,  s’arrête  au  chatirp  de  Mi-Voie , y trouve  i5,ooo 

Vendéens , en  se  rendant  à Rennes uta 

Le  37  , arrive  à Rennes  à quatre  heures  du  matin,  visite 

les  établissements i4? 

Le  a8 , Madame  quitte  Rennes  pour  venir  à Nantes , en 

passant  par  Derval.  160 

Le  aç),  visite  les  divers  etablissements  de  Wantes,  le 

canal  de  Brest,  etc.  i65 

Le  3o,  S.  A.  tt!  quitte  Wantes,  s’arrête  à Melleray  et  à 
la  Desnerie,  débarque  à la  Trémiclnière , revient  A 
Nantes.  i85 


Le  I"  juillet,  Madahtk  repart  de  Nantes,  passe  à Pont- 
Rou^seaA',  à Aigléfcuiire  ,'à  Maisdon  , Vieille-Vigne  , 
Roehesenrière , ’Salnt-Hilairé  de  Loutey  , arrive  aii 

ch^ean  dé  la  Gtingé,  y èoüche.  ; 4o6 

Lfe  a,  quhte  la-  Grange,  s’arrête  à Saint-Étienne  de  Cor- 
coué  ,■  entOé'danS*  T^^se  de  Légd } 3 PàHuan  , 3 Saint- 
Chmst(iphe,'réüttions  de  Vendéens;  couche  an  châteaù  * 

du  J^erfjer,  ■.  ■ ■.  T . ......' ïq6 

Le’ 3,  S.  A.  R.  ré ’Ütt  'champ  des  Mattesr,  dîst'ribuè  des'  ' ' 
récompense»;  firavérse  les  bourg»  dé’Rrei,  de  Coitime^ 
quiélS,  de  Mâfché  'cf  d’Aiienay , arrivé  à Bourboii- 
Vendée.-  r . .'  - ’l;  ^ . i4« 

Le  4 . ■visite  le»  divers  éKlblisséhientS.  1 - V à47 

Lfc  5,  Madmtik  prfsé  à'i^e  pfenlière  pierre  aux  Quaire-  ^ ^ 
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î» 

P>8M 

Chemins;  se  rend  au  château  de  Mesnard,  traverse 


les  Herbiers  , couche  au  château  de  Landebaudière,  ■ aS5 


Le  6,  la  Princesse  traverse  Tiflauges , ïorfou  , s’arrête 

au  château  du  Coubourcau , visite  Clisson  , se  repose 

au  château  de  la  Garenne,  visite  le  château  de  Clis- 

son,  pose  une  première  pierre  à Vallet,  traverse  Gesté, 

arrive  à Beanpréau,  y passe  la  nuit 

a63 

Le  7 , pose  une  première  pierre  d’un  monument  de 

d’Elbée,  s’arrête  à Pin-cn-Mauges,  dallais,  Chemillé, 

et  à Pabbave  des  Gardes;  passe  à Meslay  et  à Tour- 

landy,  vient  coucher  au  château  de  Vézin 

3ia 

Le  8,  S.  A.  R.  descend  chez  le  maire,  à Chollet,  s’arrête 

à Maulévrier,  et  arrive  le  soir  à Saint-Aubin 

343 

Le  9,  Madame  va  déjeûner  au  couvent  de  Saiut-Lau- 

rent,  s’arrête  au  château  du  Bois-Tissaudau , couche 

à la  Pélisonnière 

356 

Le  10.  la  Princesse  passe  cette  iourne'e  a Lucon 

36o 

Le  II,  S.  A*  K.  part  Je  Luçoo,  dejeûne  à Fontenay- 

le-Comte , arrive  à la  RocheUe , visite  les  bains  de 

Marie-Thérèse 

364 

Le  la,  S.  A.  R.  Madame  arrive  à Rochefort,  visite  le 

port  et  les  divers  établissements 3^o 

Le  i3,  la  Princesse  est  reçue  à Saintes  par  le  marquis 
Dalon  , elle  visite  les  antiquités  romaines , couche  à , 

Blaye 3ç6 

Le  i4,  S.  A.  R.  arrive  à Bordeaux,  complimentée  par 
le  maire  et  par  sa  Ulle , y passe  les  journées  des  i5, 

i6,  17 I ■ 38a 

Le  18,  Madame  quitte  Bordeaux,  colonne  du  !a 

mars;  couche  à Mont-de-Marsan ■ 4o8 

Le  19,  S.  A.  R.  déjeftne  à'Airc,  couche  à Pau;  le  Icn- 
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demain , ao,  visite  la  viile  et  le  berceau  de  Henri  IV.  £^\% 


Le  2î,  excursion  à Jurançon  et  à Uzos,  rentre  à Pau; 

bal  chez  la  marquise  de  Gontaut 

4a5 

Le  ai,  excursion  à Bonnes  , Tallée  d'Orsau 

4*» 

Le  a3,  Madame  visite  le  château  de  Moucade»  s’arrête 

à Orlhcz , visite  Ja  citadelle  de  Bayonne;  S.  A.  R. 

descend  à rêvéche' 

434 

Le  i4.  la  Princesse  visite  les  raines  du  château  do 

Marrac  ; marins  de  Guéthary,  Saint-Jean^de-Luz,  la 

Bidassoa , Fontarabie,  retour  à Bayonne 

44, 

Le  i5,  une  fête  militaire  est  offerte  à Madame 

45t 

Le  i6,  S.  A.  R.  quitte  Bayonne,  dejeûne  à l’île  de  Be- 

renx,  couchcà  Sauveterre 

45a 

Le  >7,  quitte  Sauveterre,  s’arrête  à Navarreins,  pas^  à 

Macayollc , arrive  à Olcron  , rentre  à Pau , s’y  repose 

quelques  jours  ; visite  le  château  de  Conraze  et  Be- 

tliaram,  on  elledêjeûne 

453. 

S.  A.  R.  est  reçue  à Saint-Sauveur  par  le  préfet  des 

Hautes  - Pyrénées , le  lendemain  gravit  la  montagne 

de  Saint  - Pierre , visite  la  Vieille  de  la  monlaffne  , 

revient  â Saint -Sauveur.  Les  jours  suivants  la  Priu- 

cesse  fait  des  excursions  à diverses  ruines 

465 

Le  3 août,  l’auguste  Princesse  reçoit  les  députations  de. 

Tarbes  et  de  Baguères  - de  - Bîgorre.  Chaque  jour 

5.  A.  R.  lait  de  nouvelles  excursions 

473 

A Baréges,  Afadu/nc  visite  les  établissements.  . . . . . 
A Cauterets.  S.  A.  R.  visite  les  divers  établissements 

SO 

00 

bains  de  César  illuminés 

480 

Le  lendemain , excursion  au  lac  de  Gaube  et  au  Vigne- 

mal.  Retour  à Cauterets  et  à Saint-Sauveur. 

483, 

Le  i6  août,  S.  A.  R.  part  de  Saint-Sauveur  et  va  cou- 
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cheraifarbe*;  assiste  à une  course  de  cheTaux,  s’ar- 
réte  a Auch , et  va  coucher  à Agen, 

Le  19,  Madame  retourne  à Saint-Sauveur  ’ par  îv^rac 
et  Condom 

Le  20,  Madame  passe  la  journée  à Saint-Sauveurj  le 
lendemain  et  jours  suivants  fait  diverses  visites  a’ux 
environs  de  Saint-Sauveur.  Le  26,  excursion  au  pic 

du  Midi  J S.  A.  R.  déjeûne  au  lac  d’Onchet,  retourne 
à Saint-Sauveur 

Le  29,  Madame  part  de  Saint-Sauveur,  visite  la  grotte 
de  Gèdre,  entre  à Gavamie 

Le  3o,  excursion  à la  brèche  de  Roland  ; retour  à Ga- 
vamie  

Excursion  i la  vallée  d’Héas,  la  cbapeUe,'  singulier  jeu' 
d’orgues  que  l’on  y voit.  Le  lendemain  S.  A.  R.  va  à 
Bar^ges , retourne  à Saint-  Sauveur 

Le  1 1 septembre , Madame  va  à Bagnères-de-Bigorre, 
en  passant  par  le  Tourmalet  et  Campan.  Le  lendemain 
la  Princesse  visite  Frascatietles  divers  établissements. 
S.  A.  R.  fait  des  excursions  aux  environs  de  Bagnères 
les  jours  suivant».  Le  .9,  Madame  <^yy.X.te  Bagnèms- 
de-Bigorre 

Le  19,  S.  A.  R.  Madame  entre  à Bagnères^e-Luebon 
au  bruit  du  canon.  Le  2, , la  Princesse  quittecette  viUe 
pour  retourner  à Pari»,  s’arrête  à Saint-Gaudens , 
couche  à Toulouse 

Le  22,  S.  A.  R.  reçoit  les  diverse»  autorités  de  cette 
viUe,  et  un  nombre  considérable  de  personnages  ac- 
courus pourvoir  la  Princesse.  Le  23,  pose  la  première 
pierre  du  monument  qu’on  élève  à Monseigneur  le 
Dauphin 


P*se» 
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493 

496 

5o2 

5o6 
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i 
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P*Hrs 


Le  o4.  Madame  Toulouse  et  vient  coucher  à • 

Montauban.  Le  3^.  S.  A.  K.  quitte  Montauban  et 
entre  le  soir  à Cabors.  Le  36.  yasae  à Brive»,  Tulles.  S45<» 
Le  37 , S.  A.  R.  est  entr^  à Limoges  au  bruit  du  canon.  • 

Le  aS^  Madame  a'aiTtite  à Bourges.  ■ ■ 5j<y' 

A Orléans , la  mère  du  duc  de  Bordeaux  s’y  arrête  plu- 


sieurs  jours,  et  le  1"  octobre,  S.  A.  R.  Madame 


r?. 
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